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SUR LE TUBE INTESTINAL, CONSIDÉRÉS COMME AGENS ; CURATIFS DE L’A-- LIÉNATION MENTALE.
O, pourrait facilement faire entrer dans un même éadre les moyens destinés à combattre les troubles nerveux; tels que la. Digitale, la Belladone, la stramoine , Vopium, la rotation, avec les émétiques,. émétô-cathartiques et :purgatif; parceque. le but qu’on se propose dans l’administration de ces divérs moyéns est le même: c’est toujours une alteration déterminée dans le système nerveux cérébral. Les vertiges qu’on produit par la digitale, par la stramoine, et par d’autres, on les fait naître également par la rotation, et le dartre stibié, soit qu’on le donne en lavage, soit comme vomitif. La päleur de la face, la prostra+ tion. musculaire, la ; dilatation de la pupille,. le trouble. des idées, l'augmentation de la sécrétion salivaire, du mucus gastrique et intestinal, qui suivent l’action de ces derniers moyens , je les. pro-
IL, A VO
voque enéore par la digitale, la belladone, la rotation, &c. Si j'étudie, par exemple, l’action de la: digitale dans la folie, jy trouve, comme dans l’émétique et la rotation, malaise, nausées, vomissemens, selles plus abondantes et grande prostration dans les muscles. L’émétique et la digitale, appliqués à à l’extérieur, provoquent encore des irritations cutanées, dont le caractère est presque identique ; donnés à l’intérieur, ils produisent tous les deux une diminution dans l’énergie du cœur et des artères.: Ce dernier phénomène appartient encore à la rotation.
Les purgatifs seuls paraissent, au premier abord, s’écarter de cette règle. Gependant, c’est en exercant une ‘action quelconque sur le tube alimentairé, qu'ils modifient la sensibilité cérébrale, et de+ viennent utiles dans la folie. Les purgatifs, comme les vomitifs, ont des actions accessoires soit sur la peau, soit sur le sysième biliaire ot sur ‘un autre; mais leur mode principal d’agir, dans la cure de la folie, est toujours une a bn me sur le système nerveux.
L’emploi des moyens dirigés sur le tube alimentaire date des temps les plus reculés. Les anciens, comme les modernes en ont reconnu utilité dans la folie. Hippocrate , Celse, van Zwicten, Lorry;,- Cullen, Haslam, Cox, Willis, Hunter, Hufeland, Pincl, Esquirol, Jos. Frank ct d’autrés’ méritent d’être consultés sur cette matière, LAS
Les moyens qu'on emploie dans les aliénations
men-—
tnéntaless' het: dont Paction: est païticutièrémént: dis rigée dsur le: tube -digestif;: peuvent: se:räpporter À deux’ chefs: -principauxz; ow ce-sont-des agens:-qui provoquentiles2contactions : de:l'estomab au, point d'en. intervértir. lé mouvement maturel:et:de donnes hbu5à desinausées «et ‘aw:vornissement; ! ou’ bien les moyens “deuyeette naturetse bôrnent 4:solliciter des éväctaionsralvines:) Ces! deux :dctions Re ‘dans quelques easis! rexeigéds simultanément:
Ces phénomènes, à leur tour, ont lien de deux manières différentes : tantôt ce sont des corps qui éxercent leur action directement sur le tube alimentaire ; tantôt le même trouble a lieu lorsqu'on aflecte Certains nerfs cérébraux. Les branches du frontal dans l'application d’un vésicatoire au front ou au sommet du crâne, sont éeux qui, à cet eflet, peuvent être choisis de, préférence, eu égard à l’étroite liaison de l'encéphale avec les voies digestives: Det,
Telle. est la thévrie qu’on peut se fbimer du inode d’agis des moyens dirigés sur le tube alimentaire. Quant aux indications curatives de ces agens dans le desordre intellectuel, on n’est pas encoré parvenu à les baser sur des resultats nombreux et clairement demontrés: des faits épars A quelques cures heureuses, voilà ce que l’on possèdé à cet egard. Aucun praticien n'a jusqu'a ce jour publié le resultat d’une serie nombreuse d’es- Sais faits avec ces agens dans les différentes variétes du trouble intellectuel: c’est le motif pour le quel les considérations suivantes auront plutot pour
g at À 2 but
( 4 ) but d’exposer des, opinions deduites : d’ur nom bre: de faits : peu considerables ; que: d’établirzle resultat d’experiences: qui me:soient propres, Vouloir : decider: par ‘so même tous les .points;quise rapportent aux-moyens. curatifs dont.il s’agit , sex rait tenter l’impossible; tout le temps,de la vie:de l’homme iserait absorbé dans une entreprise si vaste et _ pour d'accomplir uné. foule de circonstances -favorables deviennent encore qi sdirp loir
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“wDes émétiques. Indications et contre-indi- » «cations de ces moyens; leur mode de “ef slsxpneséription:
dd peut réduire :Futilité des vomitifs dans l’aliénation mentale aux: points suivants.
-wAs Les vomitifs peuvent étre indiqués dans la folie comme dérivatifs , én operant,.
nus .tawrmoyéen des mouvemens: organiques {:)quils sollicitent . dans: l'estomac, une - 13 «heureuse diversion dans les idées.
Il y a ame grande: similitude entre l’action des moyens moraux et ceux qu'on nomme physiques:
le: vomissement : nous en donne en quelque ‘sorte la preuve. Tout est basé, dansla.eure-morale ; sur l’action des nerfs sensitifs; c’est dans le: passage d’une: somme d’impressions plus ou moins variées , ‘par les organes dés sens, que consiste l’essence de cette méthode curative. En excitant l’aliéné à voamirv'n’avons-nous pas également, 1°. une irritation» exercée sur des nerfs qui émanent du centre intellectuel. (8me paire), et 2% Îa transmission de cette irritation au cerveau? On a de plus, ici, une communication.| nerveuse non moins importante : celle des: nerfs': ganglionnaires. -rNécessairement le trouble, dont les” éRtrémnres" des plexus' gastriques
(6) et celles du nerf vague sont le siége, doit modifiér Paction du cerveau , puisqu'il ÿ a uné Communication nerveuse de cet organe jusqu’à l’esto= maë, Ceci: se confirme assez. par les phénomènes quiaccompagnent le vomissement ; les organes des sens dévient de leur état :mormal; le cerveau est incapable d’attention ; la mémoire, le jugement, les contractions des muscles volontaires , sont dans un affaissement considérable. à … Be: Les vomitifs sont Hot eee (a.
les dans le début de da manie ,et\dars “celui de tien à pasp hé rs môr10- IMmANTE, 1. L ‘Perfect: commençait sa sh ravi . chez presque tout sés aliénés, pari les! émétiques; (1). Esquirol approuve fortement: l'emploi des émétiques dans le début de la mélancolie: (2)2 * 1 ‘* Dunne dit que ces moyens lui ont:souvent:sufli pour arrêter ou prévenir: ua parokisme:»de:1manié, TL: vent que l’usage en soit a ‘répété sét à des intérvallés rapprochés (3). : eh notons .+ Daudebertieres, donne :le: série EM Alu vénmw maniaque par une M mine: 0 à
à. les: émétiques: (4) : Hitoris sHedibnr dle à: + Un Sr fourai. 48 Hand (&): prouve SUR | > com+
on(h). Annals lof insanity. CEONTIET 0 STE 08199 . (2) Act: mélan. de dict. des sc. méd. : Se NPUUTI :1(8} L'homme considéré en état: d? aliänation. inentile. 4). Journal. compl. du dict. des sc'méde, 1,7 +3 (5) Journ, 1816, Janv: VAL. S. 118.
17.9 combien ces moyens sont efficaces dans le début de la manie. Un homme, dont parle cet auteur, est pris , dans la nuit, d’un accès maniaque violent: on mi donne un émétique , et il guérit.
Prost rapporte que le médecin Billerey à Grenoble guérit une manie très furieuse par l’émétique administré à plusieurs reprises (1).
Le docteur Müller, à Wiüxzburg, trouve l’émétique fort utile dans laliénation mentale avéc fixité dans les idées; quand Vlaliéné est craintif, qu’il croit à un malheur futur, qu’il est taciturne, où pe fait que pleurer (2).
Il résulte des observations de quelques médecins Américains, entre autres Eberlé, Klapp, Drake et Flagler (3), que les émétiques sont très efficaces dans la folie des ivrognes. |
Dans toutes les variétés de la monomanie qui se ‘fapprochent de la chimérique, du suicide, de la misantropie , les émétiques peuvent rendre de grands services, Les effets qu’on en a eus dans la nostalgie et dans l’érotomanie, sont moins satisfaisans. | |
On retire de V'évahtage de ces moyens dans Ja folie avec nonchalance (4) et défaut dé mouvement LB}, 5 lo-
-(1) Essai sur la sensib. pag. xxvi.
1(2} Nasée Zeitsch.
(3) American medical recorder. L. I. pag. 180 = Le) 478 EL. IL pag. 59 — 65 = KES 192 &c.
Nasse Zeits, 1824, St.»
(4) Art. mélanc. du dict. des sc, Re
locomoteur.! En. provoquant le vomissement;s.on
force. les aliènés à se mouyoir, à se déplacer. :: ni
CG. S'il y a état de, langueur du systéme
de la veine-porte, diminution d'énergie dans la sécrétion biliaire, les. vomitifs en ranimant la vigueur de cet. appareil d'organes, peuvent, en vertu du stimulus qu’ils :Y erwoient., convenir dans l’aliénation mentale. | : Nous venons de considérer le vomissement daik
son action sur le système cérébral ; mais; il ny a
pour ainsi dire aucun organe,. Er Ja structure duquel entrent des nerfs ganglionnaires , qui ne se trouve, influencé par les vomitifs ; il n’y a pas de viscère abdominal ou pectoral dont les monvemens organiques n’en éprouvent une excitation, un aCCroiscement. momentané d'énergie. Ceci est particuliè-
rement applicable aux viscères qui viennent. pay des canaux particuliers, déposer, dans l’intérieur du
tube, alimentaire , le fluide sécrété dans leur tissu...
:Gette ixritation par continuation de membranes est très remarquable dans la sécrétion biliaire ; la bile, pendant l’acte du vomissement, est non seulement fournie en plus grande ‘abondance, mais Pexpulsion en est encore rendue ‘plus fréquente par
les contractions convulsives des muscles Mir co
me et abdominaux. id À:
C'est un puissant mobile qui peut être’ avantageëx dans l’aliénation méntale avec inertie! dans les ‘fonctions du système de la veiñe + porte; et dans celles de l'utérus. C’est dans cæ Put que
"l'émé-
C9 } Pémétique a été recommandé par Cox (1) et d’aus tres... Le Système vasculaire abdominal, surtout lhémorroïdaire , l’utérin ét le rénal ‘éprouvent, dans cet acte, une énergie nouvelle.
D, «d'utilité des 'vomitifs, vw laction de ces moyens sur les vaisseaux abdomimaux, n'est pas moins grande quand ke Waliénation mentale reconnaît pour cau- ;. «se, ou pour effet, la suppression du Re . . menstruel ou: Hémorroidaire. | L'apparition des Hémorroïdes est fréquemment le résultat de l’administration d’un :vomitif. : Par conséquent ce moyen sera indiqué quand Patonie des organes destinés à des évacuations: sanguines est la cause ou la complication d’une malgdie de. l'esprit. On peut, en rendant ces viscères à leur état normal, en rendre le malade à Ja raison, : | HAE.
Es nent véritifé sont recommandés : dans différentes espèces de monomanie, sous + » +. de rapport desisueurs qu’ils favorisent. D'un commun accord ; tous les praticiens :reconhaîssent dans les vomitifs une influence: sur les vaisseaux exhalans, dela; peau. : 0 0 | fr "NS ‘Sans vouloir expliquer cette dépendance réciproque. qui existe éntre des voies digestives ét le systême , Cutané,, on ne doit. s'arrêter qu'aux effets physiques que. les »vomitifs exercent sur la peau. Te. Les
(1) Ouv. cité. pag. 126. + po uv À 5 |
Les’ sueurs sont ou diminuées, ou nulles, dans plu« sieurs variétés . de la monomanie, et-c’est particus lièrement lorsque le délire monomaniaque: prend le caractère d’une passion triste, que cet effet est téès prononcé: or, dit-on, le vomissement re être ici un moyen avantageux. DURE,
Voilà les indications principales des émétiques dans l’aliénation mentale. Qu’on en use cependant avéc réserve; car l’emploi de ces moyens demande une précaution sans bornes. Dans la: manie ; On aura surtout en vue l’état du système vasculaire ; parceque Féxaltation de ce système est tune contre-indication absolne des vomitifs , et dans cette espèce d’aliénation mentale, comme dans toute autre, la tète er les or+ gahes de la digestion méritent particulièrement de l'attention. : Ÿ at-il un point d’irritation! inflaime matoire dans ces: parties, le vomitif devient d'un succès incertain; le plus souvent il ajoute awl'irritation déjà préexistanté, et donne lieu à des conséquences funestes. Ces déplorables effets ont été rémarqués par plusieurs ‘auteurs: «C'est ainsi que Haslam: (1) a vu survenir l’apoplexie et la patalysie des membres, par Padministyation d’un vomitif, chez un individu chez qui il y: avait ün'motivément: circulatoire ‘augmenté vers la têtes’ Ge n’est -pas qu'on doive attribuer :à l’action’ stimulañite seule de l’émétique sur la muqueuse des voies digestishs ces congestions si redoutables: le trouble
dans
(1) Ouv. cité. pag. g2.
(ru )
dés la cireulation , pendant l’acte du vomissement, “èn. parait: être une cause aussi puissante: c’ést le dérangement momentané de la circulation capillaire des: poumons, résultat des abaissemens ;convulsifs -du diaphragme dans le vomissement, qui entraine, À sa suite, le trouble dans la circulation du sang du cerveau s c’est, dis-je, le dérangement de la circulation pulmonaire qui contribue autant À trou “bler le mouvement du, sang dans le cerveau, que d'irritation -de la sübstance émétique sur la surface interne de l'estomac, et la communication de cette drritation au cerveau par, voie de sympathie,
Gux ‘a vu, dans les émétiques, des moyens qui, loin: d'augmenter les congestions sanguines, dimiris au contraire, l’énergie du système circulatois
C'est aussi l’opinion des fauteurs du système | if PRIE . Cox a fait grand praplel des ‘émétiques dans: la folie, et il assure qu’il n’en.à jamais observé de mauvais eflets. Il est vrai que dans de: cas de simple orgasme vasculaire cérébral , dorsque l'incitation : des : vaisseaux est simplement nerveuse; Les émétiques ne sont pas très à craindres maïs ,si un veritable état inflammatoire existe dans l'encéphale , il serait de la plus grande imprudénce que d'avoir recours aux émétiques, du moins. avant, que les déplétions sanguines n’eussent été faites. Quand une phlegmasie des voies digestives entretient l’alié= pation mentalé, le moindre stimulus augmente et Vixritation gastrique, et celle de l’encéphale.
On doit avoir des motifs de crainte dans les cas de grossesse, de grande: oppression de poitrine,
de
-de”disposition à l’hémoptysie, de hernie considé- ‘rable ‘etc. La débilité sera également un obstacle à l’administration des vomitifs; ces moyens entrai- “nent toujours à leur suite un affaiblissement dont les ‘effets ne peuvent être que funestes Mis un corps si débilité. |
Le mode d’administration des vomitifs mérite encore toute notre attention. Une observation vévifiée par l'expérience, c’est que la plupart: dés ‘aliénés résistent à la dose’ ordinaire des ‘émétiqués. À cet égard Frank (1) dit: :« Inter ducéntos ma- « niacos quibus tartarum emeticum prescripsi , unuin « tantum. numero, qui a consueta illius dosi, eme- «sim perpessus est, reliqui tale remedium a scru- «pulo uno usque ad drachmas duas spatio nycte- « meri quin vomerent sustinebant.?” La sénsibilité ‘de l’estomac est parfois diminuée à tel point que les maniaques supportent des doses énormes. de tartre émétique. | dent
‘Albert a vu prendre trente grains de tartre stibié ‘par un homme atteint de manie, sans que le vomissement en soit résulté (2). Ceci est non seu lement applicable au tartre stibié, mais à ‘presque toutes les substances stimulantes. Des doses du plus grand venin sont parfois sans effet chez Fr mâ-
FANS | | LASER
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(1) Praxeos HIEMIE univ. LE FA na va. L kr
hs (2) Matière médicale. T, LL
GrR6 1)
On doit néanmoins être circonspect en donnant la tartre-émétique, et à des quantités énormes. Il:sera toujours préférable de:mesurer, par une dose :ordinaire4, la sensibilité des voies digestives; en agissant autrement;on risque de susciter des vomissemens considérables, des hypercatharses et la:mort même.
Parmi les substances que la médecine possède pour provoquer: le:vomissement ;-il: n’yÿen: a pas de plus ‘eonvenable ; que de tartre émétique! (x), IL. aile: grand avantage de pouvoir êtie pris dans de l’eau pure, sans inspirer aucun dégout au malade; il est encore préférable quand un stimulus énergique devient . nécessaire pour. provoquer: les contractions. du tubesintestinal. La dose ne peut en être déterminée avec justesse; elle varie suivant chaque -idiosyncrasie. 21 On , doit ‘dans des ; cas, que nous »venons de! vou, Je plus ‘communément ,en venir.à dix | grainsét Onpeut.: également; avoir recours.,4, la! nouvelle : préparation: ::d'ipécacuanha que MS. Magendie etPelletier (2) viennent, de faire; connaître : sous,.Îe nom: .d'énééine. Cette substance n’a presque point de, sas veurs: sa, couleur: et--son odeur sontinulles et la quantité nécéssaire ‘pour: produire. Jesvomissement cit bien moindré, que: celle. du :tartre stibié.. Un 16me, de gr. suflit chez un homme sains us ai
fi) Tartrite antimonié de potasse.
{2} -Formulaire--pour -la--prép. et Dr Bic Mer ni UE pag. 30. io | id yo
( 4 ) : Ïserait, fortimprudent :que de mêlei; totiméile conséillent: Celse (1) ‘etd’antres après lui;s la-subs stdncé vomitivé danses alimens :'le-ïnalade: s’imas gine’, lorsque le vomissement à lieu ;! qu'en l’a: em poisonné par la nourritüre qu'il-vient:de prendre et cetté erreur : ‘devient ‘cause ” 1 refuse Souvent tout ‘aliment. “our. taontedue 28 tre «La meilleure: inéthodwalis jar resp, c'est de le dissoudre dans de Vepu distillécyret d'éviter que’ le: malade : néprene pur qui soit: acide: où FF. DITS ms ar sea. ou 69". 5
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j Lie OUT ils i.S ADIA EN HUE TE bn vi [the ou venons: de voir ; dans les: critrenilées précés dés vomitifs dans les divers das d’aa lénatin méntale.: Afin: d’obtenir déces moyénsy avec mbins1de désordre général:, les mêmes-avarvs tages, on 4 ‘proposé les:vomitifs ‘en petite dose; seulement pour : ii ins ‘des ‘nausées ‘et un état détmal-digéoc rue sonxtedue attai AS :! Tes: nausées, comme mous: savons ; diminuent éonsidérablement l'énergie: des fonctions iMntéllecs tüelles ét célle du système maüsculaives ‘Al est facilo de voir que ce moyen, en produisant tes phétios mènes, agit d’une manière sédativé: la peat dë-
vient froide, pâle; les D da is sé
; gi ne CHRT'ATE * rte PPPPE PES ser Ÿn r ? Ont » H : MERE TERPEEET HELD ï VER ù EUR Pr PROS HE, CPC + UE AS
(1) Ouv. cité. er OÙ gg bases
font avec: folie d’énérgiei les’ idées se iroublent ; et la pupille se dilate: "il ny a que le ‘trajet ali mentaire qui devienne! le siége d’uné incitation plus forte: la salive, lä bile, le sut ‘päneréatique , lé mucus intestinal * sont ! fournis ‘plis abondamment ; pendant que le malade éprouve des” naüsées.
- | Le: docteur De Vos de Berlin'a fait beaucoup unsage du. tartreistibié en lavage; et il assure avoir guéri, par” ce moyen, nombre d’aliénés Il en recommande l'usage dans la monomanie chimérique quelle que-soit d’ailleurs la cause du mäls dans l’aliénation ‘mentale avéc tor me des ds muséulaire et'cireulatoiré, 7 24% 017 - Les: nausées: ‘provoquent Pattention du Aide; Pexcitent aux -mouvemens du! corps ? ‘mais quand Péconomie animale se trouve véellemétit en: état de débilité , ‘elles ñe sauraïent avoir un effet avantai geux sur le système lciréulätoire. RE Il en est autrement du défaut d’action: des miss cles locomoteurs: qui né tient'qu’4 un étigonrdisi sement de la sensibilité. Dans ces sortes’ de chs ; comme nous l’avons dit à l’article vomitifs, le: mas lade est, forcé, par une volonté instinetive, de se donner de l’agitation , pour vainere le etris ne di ressent pendant l’action de ce IOyERs Je serais’ de opinion de ‘Cox, que les nausées peuvent êtré utiles , dans l’äliénation ‘ mentale àvee orgasme du: système : Fra tanres ; elles » agissent comme les émétiques. : ( Dans la suppression dés mensttues, (les déte: tions étant ! faites) dans ‘les ‘stases du système de fa
la .veine-porte,: dans la: suppression. des: hémorroïdes &c. , les nausées peuvent: rendre. d'atilesréer
vices, par les. secousses. qu ‘alles sprint 4 aux: x cères abdominaux mi 4h 4h nuilea st : aime En général, les indicatidns. ctratineh: de l'éméti= que en dose brisée, sont » sous bien des rapports presque les mêmes .que celles que nous.avons-déjà vues, pour les yomitifs.: Ce :müyen::sera , toute chose égale d’ailleurs, préféré ,.plus dans le début de l’aliénation mentale, que lorsque cette aflection aura. fait de longs progrès. Il sera, utile en tout cas que l'attention ide. l’aliéné soit fortement con— centrée sur un même,objet; les, nausées jet :les Yertiges que cette cure -produit, dirigent les idées du malade vers son propre.individu, et les: détour nent de l’objet.de son délire. : C’est; dans ces sor< tes de ,cas que Müller de Würzburg fait grandemploi du tartre émétique !,en dose brisée. . Ghez.le maniaque, cette cure peut également. trouver des indications utiles, par rapport:à la-diminution d'é nergie!, des. facultés. intellectuelles. ut ce moyen init Giwnv-oluitentt à MT ET - Mes expériences :n’ont æ réalisé ce, que pont sieurs auteurs , disent de .l’eflicacité dé! ce anoyen dans l’aliénation mentale! Jai. donné à. lhospice des.hommes aliénés: à Gand, : ‘pendänt. quinze.jours, le tartre stibié. en. lavage à : plusieurs aliénés, mia | niaques et mélancoliques ;: et. chez aucun. 'je n'ai pu observer un soulagement sensible au, moral. : Je, me prétends ‘pas..en; tirer la conséquence, que ce, mo— a est,iuvariablement sans. effet dans la folie :: dés éxeM:»
( üys )
exemples rapportés par des hommes dignes de foi existent pour témoigner le contraire: Je vêux seulement dire. que, lorsqu'il s’agit de prononcer sur Delfcacité de ce moÿen curatif, comme de tout autre, on doit être réservé dans ses conclusions ; trop CE à il arrive qu’ un cas rare, une seule réussite se trouve proclamée éomme ayant produit des résultas généralement efficaces.
Le docteur De Vos (1) prend un grain de tarte stibié,..sur trois, onces d’eau distillée, et il fait, donner..cette. solution, par, cuillerées, jusqu’à «produire.des nausées, en faisant augmenter la dose selon , la susceptibilité du sujet. En quelques cas, äl..prend ; huit, grains de ,tartre. stibié sur quatre onces!, d’eau ‘distillée pour en faire prendre, de temps en: temps, une, cuillerée,
nn à Hifilind di T. V.S, JA
REED TE à this 3 Est
. EE NB Des
Des purgatlfs. Circonstances quien D l'usage. Quelques notions sur PÉllébore,
Espèces de purgatifs auxquels on doit avoir recours.
IF ‘ya cette différénce ‘entre les Vomitifs ét es | pirpatifs , que les premiers intérvertissent Île ‘motte ‘Yéitient ‘naturel de Pestomac, et que les derniets atigmentént les contractions du tube intestinal dans Tétir ‘diréction ‘ordinaire. Les purgatifs ‘différent ‘ésenticlenient des ‘émétiques, par la durée de Leûr action. Les vomitifs produisent dés ‘séries (de phénomènes-qui se succèdent dans un-espace de temps fort court; mais les purgatifs ayant, à sparcourir un plus té trajet, donnent au canal alimentaire une somme de stimulation plus grande. Cette prolongation de stimulus, la sécrétion copieuse du mucus intestinal, du liquide pancréatico-biliaire, la suppression momentanée de l’absorption ehyleuse expliquent pourquoi les purgatifs laissent à leur suite une diminution de forces plus grande que celle qui suit l’action des vomitifs. Cette remarque mérite d’être prise en considération partout où la folie est accompagnée de prostration de forces. Le purgatif convient dans son mode d’agir avec le vomitif, dans l'excitation qu’il communique à tous les organes abdominaux.
{ i9 ) . On peut. ré luiré jaux. points :süivans l'utilité dé
êes moyens dans Maliénition méntale.
“VA Lomme dérivatifs, les purgatifs sont in diqués dans la monomante; et dans la |} manie da):
Depuis longtemps on à récontid l'efficacité des purgatifs. dans laliénation méntale, et peu d’écrivains, .se sont, occupés. ‘de la curé de cette maladié Sans avoir fait mention de ces moyens ; tous en ont proclamé les effets. bienfaisans. L'emploi dés purgatifs exige éependant de-la prudence: donne-t-on un putgatif énergique, prolonge-t-on à l'excès une évacuation elvine; on xisque de fairé passer, soit la manie, soit la monomanie en démence; se méprend-on sur :la nature ide l’âliénation mentale , on aggrave le mal; Souvent on Je rend incurable, L’és tat “des forces. vitales doit «décider ici de tout. La démence est. un genre de folie où la débilité des organes intellectuels est hors de doute: les pürgatifs -sont des ägens provocateurs de la ‘fais blesse; ils né sauraient, par conséquent, être. .qué nuisibles dans. cette affection. C’est pour les mêmes raisons que l'usage en sera seulément permis dans) le début de la manie, où dans celui de la monomanies les forces vitales n’ont, à cette épos que du mal, que peu perdu de leur vigueur; aus-
si l’organé intellectuel n’a-t-il pas encore été soumis aux lois de J’häbitude, J'au-
{ 20 ) : J'aurais du faire la même reiarque L es tômie d'en. dd B Les SrbtERe peuvent étre intiqlés ‘dans l'aliénation mentale avec consti- | pation (1), paresse et aversion pour les * mouvemens musculaires ). | L’indication des purgatifs, dans ces sortes de’cas; est purement ‘symptomatique. La constipation est assez familière aux aliénés, surtout aux monôma= niaques. Quelquefois elle est le résultat d’un ent gourdissement de la sensibilité de tube intestinal ; dans d’autres «cas, elle est De aux obstructions abdominales ; ; souvent elle tient à un état inflammatoire de la membrane muqueuse du colon.
‘Pour ce qui concerne les purgatifs dans l’aliénation mentale accompagnée de défaut de mouvement locomoteur, l’usage en peut devenir efficace pour soustraire le malade à une trop grande i inaction. Les légères douleurs coliques, la’ contrainte d'aller satisfaire À tout moment des ‘besoins ‘mettent l’aliéné, malgré lui, dans la nécessité de: se donner de l’activité. Le défaut de mouvement lo- ‘comoteur est l’apanage des mélancoliques. | Quoique cette indication soit très convenable, on aura cependant toujours eu vue Pé état Mis forces vitales, PARU T3
Li 1) Cullen, medec. pratic. trad, de Bosq- T. I. art. manie,
(2) Esquirol, art. mélancolie du dict, des sc. médic.
(f 2xe })
CAES Les: purgatifsitrouvent des indications: … dans Paliénation mentale par suppression. des dochies (1), du. flux menstruel
+ et des. hémorroïdes. s dé Les purgatifs impriment, comme. nous Vayons.
déjà + observé, un. surcroit d’action. à. plusieurs organes. abdominaux , et les vaisseaux qui entrent. dans la structure de ces organes n’en recoivent, pas la moindre influence. C’est en stimulant, plus, ou. moins énergiquement , la surface muqueuse. des intestins, c’est en, envoyant, par irradiations cette. stimulation aux autres organes abdominaux, en, excitant, par-ce.moyen, dans toutes les parties orga=. niques, de Ja. cavité abdominale, des oscillations, des compressions, alternatives, que..les . purgatifs peuyent..être tutiles. dans,.ces afféctions ;. mais, on.ne saurait , trop le répéter ; pour. employer ces moyens avec succès: il faut toujours avoir égard aux. circonstances concomittantes., Ÿ a-t-il prostration de forces , les: purgatifs ne seront propres qu’à rendre le, mal plus grave: y: a-t-il augmentation d’action dans le système. vasculaire, les déplétions FAR précéder l’emploi de ces moyens. SN : Les, anciens sollicitaient. fréquemment les évacuabéns alvines.. dans: l’aliénation. mentale. ; La différence: de vette cure avec: celle d’aujourd’hui, .ne consiste que dans le choix du purgatif. Les anciens ont fait emploi des drastiques; les modernes pré-
le-
(1) Van Zwieten.\T, IL. pass 53ci dc B 3.
févent les ‘éccôprotiques, On ést peu porté, à rèb= commander ; éh tous cas, Ja méthode des premiers, vu le grand” trouble quelle suseite dans: Porganisme; mais à quels autres moÿens pouvaient avoir recours lés pères de l’art, puisque, de leur temps, lés doux purgatifs étaient inconnus? : Un remède dontle suécès, jasqu’à nos jours, ést passé en pro verbe, lPellébore, n'a point dû 8être employé sang effèt:, dans la folie. Les médecins de l'antiquité étaient trop bons observateurs pour suivre une routine aveugle et superstitieuse dans l'usage de ce purgatif ; et la conduite mème qu'ils ont tenue dans le: mode dé prescription de ce moÿen, est uné preuve ‘dé leur pérspicacité dans ce ‘genre dé du re: quel ‘autre but ont-ils pu avoir en vue en éonéeillant au malade d’aller prendre l’élléboré à Antycèré, sinon que de le soumettre à uh voyas ge plus où moins long, et de lui procurer, Vu k, ‘des amüsemens et des distractionss : 14 005
* L'usage de l’ellébore a été particulièrement. sup té à l’aliénation mentale avec tristesse, Hoffman (1), Vogel (2), et Ludwig (3) ont renouvelé les idées que les anciens ont attachées aux vertus de: ce res mède, : Il résulte des obéervations de cés auteurs Ù que l’ellébore est spécialement indiqué dans la fo #s pr Queiqus il en mia ce moyen ne arr
S A * 1 24 AS , AS QAR RE LA SSII MANGAS CNE: SHQ
| (1) De medic. offic. E, I. Cap. 18.
(2) Prælect. academ. p. 661 (PS LP (3) Advers, medic, V# ue pe UTC N.n##ts)
agir qu'à la, manière. des drastiques , et s’il a été couronné de succès, on ne peut l’attribuer qu’à la grande irritation qu’il provoque dans les organes abdominaux et surtout dans le système vasculaire de la veine-porte. La monomanie est souvent le résultat d’une obstruction abdominale, suite d’une torpeur dans ces vaisseaux. Les moyens qui raniment la vigueur de ce système seront donc eflicaces en de pareilles circonstances, Lu
Aujourd’hui que les substances purgatives. sont mieux connues. et mieux étudiées, dans leur mode d'agir, on a recours de préférence à ceux dont l'action est moins énergique... Les sels purgatifs , lairhubarbe, l'aloës,, la racine. de jalap, sont le plus fréquemment mis en usage,
Des clystères.
Les lavemens sont de peu d’üsage dans lPaliénation mentale; ce n’est pas cependant à défaut d’indications utiles: ils y peuvent être d’un grand secours, mais l’opiniâtreté du malade, sa grande mobilité et la perversité de ses conceptions sont cause que çces.moyÿens sont presque toujours rejetés par lui. Ils seraient d’un grand secours dans la constipation, et dans les aliénations mentales qui ont leur origine dans une obstruction abdominale. Kampf a écrit longuement sur l’eficacité des clystères dans l’obstruction des organes abdominaux, et n’a cessé de donner tout l’éloge possible à ces moyens: ses lavemens sont compo-
tt patin sés
EE
sés comme suit. Raëtnes dé leontod. tarax. ‘de gramin. sapon. , de feuilles de cardui benedict. de fumaria, ‘et de marrub. alb! Les sommités” de millefeuille ; les fleurs dé camomille , de’ Yérbascum et le son. Le tout LUS HAE QUE compose le clystère. | |
‘Buchan conseille dans la manie furieuse les lavemens stirnulans. Je ne saurais déterminer jusqu’à quel point cette opinion doit être admise. Touté< fois est il vrai de dire qu'il est extrèémement difficile, mème impossible, d° administrer” un tel POTES à un maniaque furieux. | | !
On a également conseillé la douche ascendante du rectum pour vaincre la constipation, pour ‘débarrasser les gros intestins, pour changer l’état
spasmodique du tube intestinal (1 Th
(a) Esquirol, dict. des sc. médic. art. folie.
LIVRE SIXIÈME
_ MOYENS DIRIGÉS.SUR LE SYSTÈME DER- > MOÏDE ; POUR LA CURE DE L'ALIÉ-.
P:: our comprendre le mode d'agir des noie dirigés sur la peau, on doit avoir égard, 1° à la sensibilité cérébrale de ce système , et 2° al activité vitale qui : anime les capillaires cutanés,
La peau est une surface sensible très étendue qui communique avec le cerveau, au moyen des expansions. nerveuses que. celui-ci y envoie. Sur cette surface peuvent être efficacement dirigés des moyens dont E but est d'opérer un heureux changement dans l’état morbide des idées. En parlant de la cure morale de la folie ; j'ai dit: da LE plupart des agens dont se compose cette cure n’agissent sur l'entendement, qu'en vertu d’une modification qu ‘ils apportent dans les extrémités nerveuses des organes des sens: a l’ég gard des moyens dirigés sur le système de la dig gestion , j'ai fait les mêmes remarques , et c "est ‘ençore ici qu ‘on peut les. reproduire, En effet, comment agissent tous
B 5 les
les moyens dirigés sur la peau Frs l'aliénetion mentale, tels que la chaleur, le froid, les frictions, les. rubéfians et d’autres ? C’est en changeant l’état dynamique du point sur lequel on les applique, en transmettant au cerveau l’impression qu’ils provoquent, qu’ on fait naître, dans cet oïgane, des sensations destmées à bouleverser UV qui prôviens nent de l’aberration intellectuelle. ‘
L'impression que reçoit la M sensible de la peau, par l'application des moyens en question, se borne rarement à la sensibilité cérébrale. On peut à peine exciter sur la peau une légère irritation, sans en transmettre aux vaisseaux capillaires qui
entrent dans la structure de ce système organique.
an 1 importe encore beaucoup au médecin de con sidérer les maladies de la peau. par rapport à la part qu ’elles prennent au développement de l'alié-
nation mentales; il lui importe également : ‘de Jes étudier sous ot de leur influence bienfaisante sur l’état moral des aliénés. Nombre de maladies de la peau sont causes de folie ; 3 plusieurs. de ces mêmes affections surviennent dans le cours de laliénation mentale >, Et Y effectuent Jes changemens les plus heureux : : la suppression de la transpiration , une irritation cutanée dartreuse, une plaie LU tôt cicatrisée, un ulcère fermé , un érysipèle répercu= té sont des affections qui, dans différentes circonstances , donnent lien au dérangement des fone-
tions intellectuelles ; mais, le rétablissement de la_ transpiration cutanée, l'apparition d' une dartre, j * d’un
CU
d'un furonele Sc. ont été, à leur tour, les avants coureurs d’une guérison prochaine dans la folie, «Un homme, aû rapport de Casper (1), était sujets, depuis: Pâge de sept ans, à un érysipèle qui se montrait tous’ les ans, La huitième année , l’érysipèle ne parut’ point 3 mais une mélancolie se dé+ élara avec propension au : suicide. Après que: cet état eut duré pendant quatre mois, il se manifestà une fièvre intermittente , qui enleva la mélancolie à son ist en si x ès le onrième ; hi ii
tone Mad lsthvaiste 40 un nent sé montra de nouveau, et le malade fav ere ii son dé us 7 rame CŒCPRE 4 Los AT "4
Ji ANT LUE EE 14 LASER MERS PLONTCtE }: fa ; Bains 8 Bis | Bain stimulans. Fndicätions Ang ‘de ces agens, AK) à LES E Mélerrpe () sait bé fait prendre de l'ellébore aux filles du roi Prætus, les fit baigner dans “nié fontaine chaude , et l’histoire dit qu’il les délivra, par ce moyen, de leur délire. À ce trait on reconnaît l'importance que les anciens ont attaro à Vasage des. bains tièdes. RE "Si nous metlienc en hé Les (3): le bain TER th L'drrmider or “chaud
of ; RU $. 38q. .
(2) Hist. philos. de la médec. par- Han Tourtelle,
(3) Médec. pratiques T. I. pag: 492 té de’ Bosquillon, ii
( 28 ) chaud est peu ntile dans le désordre mental. Dans la manie, dit cet auteur, il est plutôt nuisible qu’avantageux ; mais ce moyen: trouverait, | à son avis, dés indications assez. favorables. dans: quelques variétés de la monomanie. Cullen ajoute que; pour retirer des avantages du-bain chaud,.il faut en mème (tenips ; So dt les UM froides suxr-la tête. : L ‘tr | È | “40 : Pinel témoigne, de tous «ses écrits, une ‘aversion décidée pour les bains chauds employés.comme moyens curatifs dans la folie. Il attribue lincurabilité d’un grand nombre d’aliénés à la débilité, qui suit l’action: de ces moyens. , ; : .!,
La sentence de Pinel est trop exclusive. LAgaté périence, au rapport de Tuke, a appris, dans la retraite des 'Quakers près. de. Yoik (1), que le.bain d’eau tiède est un bon moyen pour la cure physique des aliénations mentales, et qu’il est particuliètemerit utile dans la mélancolie. er nto E: .. Le docteur Müller de. Würzhurg fait également grand emploi de ce moyen, et assure qu’il.n’en. a pas reconnu des ‘effets nuisibles marquans, : 1 - Cox (2) a employé, avec beaucoup de succès, les bains tiedes dans la manie, et y a souvent fait änfuser le romarin et d’autres plantes aromatiques , afin de disposer favorablement le malade a se soumettre à Ce moyen. .
Mons amas
Le
#0) Jacob, Sammls S/158 bios 08h (2) Practical observ. pag. 147. MNT
© 29 ) “Le bäin ‘chaud pent “être” rendu ‘plus stimulant par ‘une addition de savon ;‘de foie de soufre, de substaïices ‘alkalines ét salines.. Müller (à) emploie les baïns tièdes rendus stimulans -paï une addition de moütarde où d’hÿdrochlorate de soude. Unaliéné, dépislong temps én démence, fut mis dans un bain salé àdes reprises: différentes; et récuperay parce moyen, le libre exer ‘cicé' de ses fonctions LE tuelles. ? 09,9" MOpR EU. hier mit On doit considérer Jehan Saut ‘comme: un sets" qui ‘agit sur toute la surface ‘cutanée: et comme tel, l'usage ‘de ce‘moyen sera toujours .efficace lérsqu? il s’agira de déplacér une irritation. des organes internes vers l'extérieur. Le. bain chaud dissipe les douleurs coliques, les inflammations in térnes : pourquoi l'ivritation qu’il'exerce ,:sur toute la ‘surface ‘cutanée ; ne serait-elle :! pas également efficace pour détruire une sensibilité .Outrée ‘des organes de lenténdement® Le: bain chaud, augmente l’action des capillaires cutanés; mais il; diminue celle du cœur, la preuve de ceci;:c’est la:syncope, ‘ainsi que la lenteur du pouls:qui:süivent le séjour prolongé : dans le’bain’ chaud. : Cullen prétend que le ‘bain chaud est nuisible dans la manie, parcequ'il augmente la :congestion ‘cérébrale : cette assertion n'est pas exacte: le bain chaud augmente la quantité du sang dans les branches de la carotide externe; imais il la diminue dans les env riirède | à 5e
(1) Nasse, Zeitsch. 1823, Heft I. S. 206,
( 50 ) tmifications des Ivaisseaux, encéphaliqués : parce que la peau du, crâne et'tout le. sjstème cütané ‘Con tiennent une, plus géné. quantité de sang : que lorsqu”? ls. sont: exposés, à runé [température de cha leur ordinaire, Or, si la peau est rouge et gonflée, pendant : que l’homme est dans Je bain haud; æ'est un indice que. le. éang circule en, moindre quantité ; ‘dans les vaisseaux internes, |
Le bain chaud mérite entore d’être uueilésé sous lé rapport du stimulus .qu’il exerce, sur, la peau; ainsi que sous celui des sueurs qu'il provo= que. Cest per là ‘que ce moyen devient un aflaiblissant très énergique. | Le. séjour prolongé dans le bain chaud roi )HOrE han. ATOS A Re débilitétexbrémibe: 21 205 1105 ormbla inf La température ‘à. hjuelles: on, Male coms munément de bain chaud est de. Hô à 96. degrés de Fahrenheit. 0 LAS of sosie ir me ‘peut réduire | art Ltdiaté silvats; tout. ce. qui ést relatif 4. l’emploi: des -bains chauds de L'aliés ration mMeritaless 2} 4,6: | no. db “oliso “1 A Les bains : chands. fr? mitsibles ue l’ ‘alié 1 tation mentale-avéc-affaiblissement des. ones tions «en général, ! ipar/rapport.à la, gébilié
qui résulte toujours de Hposiolf, Alter + Jacchaleurs he oil 2. PBans un sujet chez ver wé ous DSL _ #pas ‘affaiblies, :et où -laliénation mentale “#1 me porte point des signes de faiblesse, et où -maladie n’est que récente, (circon- * Stan-
buts oil istante D laquelle il iaborté de: «prêter ât= Hu téntion), les ‘bains chauds :sont utiles, Le «stimulus -ide !la ichaleür, sur la surface de la peaü, agit alors comme dérivatif, ren dépla-
. +) vcant l’érétisme des organes cérébraux.
C. .Les bains chauds sont avantageux pour pré pol : venir l'explosion des accès maniaques, soit « vdans l'intervalle ‘de :ces mêmes accès, soit dans da convalescence, en ayant toujours en
vue l’état des forces vitales. .: .:,» 1 D. LANTA a démontré ga lesbains chauds “sont -d’utie grande utilité, “lorsque Paliénaob #50tiün, mentale ‘porte de caractère des: névro- {ses a(2 0 Cet état. est :très familier.au début a de :larmonomanie. Il se ‘fait reconnaître à sl «(VE Ra nerveuse lextrème à l'agilité des mouvemens,.:et aux anomulics du
:r-caloriqué: animal, bunptlo : exied. 8
8 ue Esquirol. (2) prétend. que. Je: E hé hand est srentrès utile dans perte mentale avec re
fus de mourritures HOT CCE Ra sax > Frank. sfait usage . da «ce::moyen dans le défaut de sommeil et grande ‘excitation des
y fonctions intellectuelles. :! 562:
ic Le Le. même: ‘auteur en : recommande: set emploi :dans J'aliénation! mentale ravec s6iguc MSEMOLR. LOC + che
2 (1) Esquitob ,: ant omélancolie ‘du ‘diet, des 'scienc. médicales. : li .a2s à LE à. 0
(2) Maison des René ie sr Le scienc. aies
ei
:cheresée et saleté de la peau ; ‘dans celle qui est le résultat d’une suppression: de: la trans piration cutanée : on de la. “répercussion
: d’une dartre, d’un, érysipèle, d’un exan-
_ thème fugace, et d’une autre maladie de la “peau ou il s’agit de rétablir les sueurs. .)
0 Les bains: chauds seront encore utiles pour
rétablir. le-:cours d’une évacuation: suppri-
-mée ,' comme les menstrues: où les hémorroïdes , af loches:@ost 21h 248!1 ou
4: Fériar a employé ; avéc he hr à le bain ex + Chaud-chez ‘un! maniaque: ‘Par ce moyen, il + est: parvenwà ‘produire pendant l'accès de #1 manie une’ grande :diminution! dans: l’éner- ; siegle:musculaire. ‘Les fomentations froides sur 1 fa tête, ret d'autres moyens! ont: cptplèté, la cure: chezece malade. : 1 ul : K, Les bains chauds rendus! stimnlanb: par une l-addition-de sel, de ‘savon; owide: moutarde …. ovsont particulièrement utiles aux: monomaniaques. sombres, taciturnes;: paresseux, pour o} erslexciter.chez-eux une e aptitude aux 'mouvemens ‘du: | COTps. ous da Lordaros sl. iuehib La méthode la plus: she aptes ae les ‘bains chauds, c’est d'en augmenter graduellement les degrés de calorique. : On commence:par soixante degrés et on augmente la Ru, jusqu'à 96% Hu ag ii ns éd dé SRE . Il faut, qu’on use: de précautions. par l'alitné est enclin au suicide. En tout cas, il est. de
de le garder. de près, par rapport à la défaillance, Où aux convulsions. qui pourraient lui survenir.
… Les {considérations 6ù:.nous ‘venons .d’entrer à | lé égard de, l'utilité. des bains chauds , peuvent s’ap- -Phiqués: aux. pédiluves et aux demi-bains.
Schneider, (à) ; dit, que Lucett FRPIeis avec suc -cès sur, la tête, l’eau chaude de 90° et 108° Fahr. .Gette :méthode. cwrative ‘sera ‘toujours dangereuse , parcequ’elle expose ‘aux brûlures de la face, des yeux ou d’autres il |
LE THE à” 111 i +
QE PA À froids.
D bread F
mr ais fi est {simplement considéré ici com-
me, moyen. physique. et, agissant sur la sensibilité cutanée... Il diffère :du bain froid d’immersion, en.ce,.que ‘ce dernier est un agent moral.
Le, froid intense. et prolongé , loin d’appeler le sang vers la peau, le repousse vers les organes internes, en, même temps qu’il resserre les vaisseaux du système .dermoïde, L'apoplexie , la paralysie, la suffocation peuvent en être le résultat,
De là, les bains froids sont impérieusement pro- | bibés dans Ja folie avec pléthore: ils le sont encore : dans : celle- ‘avec grinde faiblesse. Ces moyens ne sont salutaires qu’autant qu’un surcroit d’énergie dans le: système, circulatoire en suit l’action. . Chez les faibles par excès, le froid donne le # sti-
D per gta Le a tu
a) Heilmitt S. 156.
IL. C
stimulus nécessaire pour lentretien de la viés chez les hommes forts, robustes, pléthoriques si augménte la somme de Pexcitabilité. Il faut ‘donc un “justé milieu dans l'application de ce moyen. S’agitil d’une aliénation mentale par vice organique ; les bains froids ne seraient également d’aucune utilité, Les bains froids sont très en vogue en Angleterre pour la cure de la folie. IP y'a peu de praiieiens en ces contrées qui n’y attachent beaucoup de prix; mais, comme je viens de le dire, l’emploi d’un tel moyen n’est CE qu’à quelques cas.
vs Les bains froids sont Sans quand Jé désordre de l’esprit reconnaît une cause : débilitante. Dans cette cathégorie se pla- - cent: l’exeès du coït indistinctement-, l’abus dans les boissons, et toutes les passions ‘tristes et désagréables. La faiblesse du pouls, Ja diminution de la chaleuï cutanée sont les symptômes qui parlent le plus en’ ‘faveur de ce moyen. Je ne saurais partager Popinion de Schneider (1), qui dit que le bain * froid peut être utile à a: La folie avec grande _congestion sanguine à la tête ; ‘ ce moyen ne pourrait, dans un cas pareil; qu'aggraver le mal. QUE For ‘B« Ees bains froids sont également ‘indiqués ‘quand la faïblesse de lintelléct entre dans
(1) Ouv. eïté, pag. 137.
4 LS la nature de l’aliénation mentale. Ils peu L vent ‘alors St par leur propriété toni que, de grands services, C’est ainsi qu'Es- A oy si Spas Ja débilité n’est “a | mence (5 ; il ms alors les bains de ri sé "yière. ui en "© Fa riar à fie grand emploi du bain froid 7 qahs la mélancolie, j p." Le docteur Richard d’ Osnabruck, (2) nous __ donne la relation d’une manie paerpérale _guérie par les bains froids » après avoir résisté À ‘nombre de’ moyens.
4930 Les tagre froids sont d’une utilité recon=
ren h ASS
| gnent pr" olie: telles sont la paralysie et Les agoghales. | | On ne “peut laisser le malade dans le bain froid tout ati plus que, quelques minutes : dix minutes c’est lé minimum; une demi-heure , le maximum, Schneider parle. d’un bain de neige et dit que Méllin a. guéri un monomaniaque en le plaçant dans ün tonneau rempli de neige. On conçoit. facilement que ce moyen doit être peu applicable , tu l'excès du froid, |
Dou-
g" 1) Art. démence du dict, es sciences médicales. (2) Nasse, Zeitschrift,
Douches. D'férene appareils de pos Expériences.
La douche consiste dans une colonne d’eau qu'on fait tomber d’un lieu plus ou moins élevé.
L'appareil destiné à cet effet, est un bac ou réservoir assez grand qui contient le liquide de la douche. La hauteur de l'emplacement de ce bac est variable, suivant la force avec laquelle ou veut faire tomber le liquide. ;
Ce résérvoir donne naissance à un ou plusieurs
tuyaux terminés, chacun, par un robinet et un ajutage. (Ces tuyaux sont faits, soit en cuivre, soit en cuir. Ces derniers sont à préférer par. rapport aux inflexions qu’on peut leur donner. Voyez planche I. Tom. 2.
_ La douche est descendante quand l’eaù tombe | verticalement ; ; elle est Zatérale quand on la dirige RE ements ascendante lorsqu’ on fait remonter le liquide de bas en haut FER SE |
La colonne du liquide est ordinairement de six , à douze lignes de diamètre. En fermant le robinet on la diminue.
‘Le liquide de la es est l’'ean froide simple, les eaux sulfureuses, et toutes sortes d'eaux miné- | rales.
Les douches sont ou ‘froides ou ‘chaudes et ] le
ma--
(1) Dict. des scienc. médic.
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Es Zuau de La douche.
: Bac,ouw reservoir d'eau ,mobtle.
…: Aliène recevant la douche dns un bain.
. Alene recevant la douche sur un fauteu l.
.: Aliène reccvant le bain d'efusion.
: Luyau de cuir fiable.
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( 37 ) malade peut les recevoir étant placé dans ün bain ou hors du bain. Dans ce dernier cas ,on fixe laliéné sur un fauteuil gs des liens, ds le premier, le bain doit être fait à couvercle. |
“Les ‘douches sa gta sont préférables aux chaudés” par rapport à la surprise. Chez les sujets faibles la douche agit comme sédatifs chez les individus robustes elle est excitante. |
Le prémier effet de là douche est une sensation douloureuse à laquelle succède l'excitation dans les capillaires de la partie sur laquelle elle est dirigée. (Cette excitation est parfois tellement grande, quelle donne lieu à un véritable érysipèle.
La partie sur laquelle on dirige ordinairement la douche est le vertex ; quelquefois on la porte: vers les hypocondres.
Schneider parle d’une espèce dé douche à gouttelettes ‘dans le genre de celles qu’on employait autrefois dans les tortures des criminels. On fait raser lès cheveux, et l’eau tombe d’une hauteur de’ dix, à vingt pieds, sur la tête du malade. Ce mo-
yen est trop douloureux, et mérite qu’on le ban- ?
nisse de la médecine.
*On attache peu d'importance en Franez, à l’utilité des douches dans la folie. Georget dit que ces moyens sont nuisibles aux aliénés. «Ce sont « des souffrances si grandes, ajoute-t-il, que les «aliénés les plus furieux ont assez de raison pour. « demander instamment qu’on les leur épargne. « Dans les premières applications. de ce. moyen, « continue Georget, il survient ordinairement des
C5 « fai-
« faiblesses. d'estomac, des nausées, quelquefois « des, vomissemens, . La tête devient froide.comme « Peau. qu ’elle: reçoit; et, peu après, il se dévelop « pe .une chaleur. considérable. dans cette partie, « La douche, dit-il, finalement, doit désorganiser «le cerveau et déterminer l’incurabilité de la.folie « dans bien des cas; c’est un moyen qu’on « vrait proscrire comme anti-médical./”, 4 #1,
+ En Allemagne, l’usage de la douche. est plus. ré- Has qu’en France. On n’y envisage pas ce.moyen comme si, généralement nuisible dans:il’aliénation mentale. Au, rapport de. Müller de ; Würzburg (1), un homme, agé d’environ vingt-huitans,, est. porté furieux dans son hospice : on Îlni donne des douches froides sur le ventre, et dans Gipen il devient docile sr
Christian Schwik, dit Horn ce. pra tes ment l’esprit sans cause connue. On lui donna des douches froides sur la tête, pendant qu’il se trou-. vait dans, un bain chaud , et après avoir répété ce. ‘ moyen. pendant trois semaines, le malade si rés, cupéré la raison...
Une femme, au rapport à Hufand 5), bit aliénée à la. suite d’un changement inattendu dans sa. fortunes elle montre une propension au suicide; | on la met dans un bain. ehends On. adminiatus des | dou a
ty ï
(1) Nasse, Zeitsch. 1823, Heft L. s. 207. abat à (2) Archive 1813 té aid me (3) Journal Th, XXVE : :
CE
‘douches. froides sur la tête, ét elle gagne. la vaison. Pendant sa folie, elle s'était cassé la cuisse en sautant d’une. hauteur considérable et était restée boiteuse. Hufeland dit qu’elle s’en chagrinait tellement qu’ ’elle en devint folle ; après avoir été parfaitement rétabli de sa folie primitive par les douches froides, - Hufeland rapporte encore le cas d’une femme devenue !aliénée par orgueil, qui parvint à se ré-. tablir par l’emploi dés douchés froides sur la té" te, répétées deux fois par jour. Après la: pre mière expérience, le sommeil fut plus tranquille, et la malade déraisonna moins. Une légère rechute eut lieu ; mais la raison revint à son état naturel.
L’emploi des douches d’eau froide est particulièrement en usage dans la manie. Ce moyen y de-
mande cependant une précaution sans bornes. La
manie at-elle lieu dans un individu robuste, pléthoxique , la face est-elle rouge, injectée, les yeux
sont-ils étincélans, vifs, animés, les affusions d’eau froide, quand on ne les fait point précéder par
la saignée » pouïraient produire des conséquences funéstes ; $ car même, dans la supposition que ce
| moyen fût employé en permanence, ce qui est
presque impossible, on ne ferait, en augmentant labord des fluides vers le cerveau, que rendre l'ivritation plus grande.
* Les douches froides seront très utiles si la maie offre un appareil de sÿmptômes, en quelque sorte concentré dans le système nerveux. Ces moyens-sont-alors avantageux pour -produire une diversion dans les propriétés. vitales; pour agir sur
G # les
| e ; , Q À ft. , les sens, et donner lieu à des'émotions de sur
prise. Ils seront, pour les mêmes motifs , efficaces dans : plusieurs’ variétés de là monomanie, surtout dans la chimérique et Fhypocondrie. p 140 Strat
Van Zwieten (1) prétend que les douches froi=" des ‘sont éminemment salutaires dans l’aliénation
mentale avec insomnie, et, qu’en ce cas, elles produisent, presque toujours, un bon sommeil.
* Les douches d’eau thermales sulfureuses ‘peuvent être ‘utiles dans la folie provenant de maladies cu-
tanées, dartreuses, ou psoriques.
Bains d’affusion.
Un autre genre de douches, c’est le bain d’affusion. Ce moyen est très simple dans son exécution. Quelques seaux d'eau versés d’une hauteur plus ou moins grande, sur la tête ou sur une autre partie du corps de l’aliéné, peuvent remplir le but. Cependant on peut, à cet, effet, construire une, machine dont l’applicatiou .est plus facile. C’est: un bac ou réservoir mobile sur deux pivots latéraux . placé de manière que sa Jo supérieure peut devenir inférieure par un mouvement de bascule. Ce bac est placé à une hauteur, convenable »! et, on le renverse au moyen d’une corde attachée à un crochet fixé à un de ses bords supérieurs, Vo-
DE eu NET ;ez
(1) Comment. in Boerh, T. EL °° +
CE
yez planche E Vol: IT, où se trouve également re-. pré-entée une: nl j * effet du bain d’ affusion est plus nalété qué
li des douches. : 7 : |
- Les ‘indications curatives de ce moÿen sont les mêmes que celles des douches en général.
On peut faire usage, soit de l’eau froide , soit de l’eau chaude. ‘La première sera préférée par rapport à la sensation désagréable qu’elle provoque. :
CPR Lotions.\ Applications locales | ”. Peau Pr
Les aspersions d’eau'froide sont en petit, ce que la douche et le bain d’affusion sont en grand. On les fait à la face, et elles sont particuhérement | utiles aux aliénés AIS et à ceux qui sont it plongés dans la stupeur (1). P
“Les lotions d’eau froide sur la tête ont été: spécialement ‘recommandées dans la démence (2). Mais il faut du discernement dans l'emploi de ces. moyens , > comme avec tous ceux qui y ont des: rapports , et ne jamais perdre de vue que les ap. plications du froid sont comptées parmi les causes de la démence (3) Si cependant l’on n’en prolonge pas trop l’application, elles peuvent produire
nn | une
je
(1) alor (2) Buchan, médecine domestique.
(3) pre , art. démence du dict, des sciences méd,
une réaction salutaire dans cette affection. ‘Van. Zwieten (1) et d’autres pensent que les lotions. d’eau froide sur la tête ‘doivent particulièrement convenir dans l’aliénation mentale survenue à la
suite d’une forte chaleur, d’un coup de soleil,
de l’abus du vin, ou d’autres spiritueuxs mais, on doit avoir en vue l’état du système sanguin.
Le froïd est un moyen dangereux dans l’exaltation
des forces, comme dans l’état de faiblesse.
C’est une pratique assez générale que cel- k le d’employer les applications d’eau froide et la glace pilée sur la tête, dans la manie avec exaltation du système sanguin; mais en vit-on réellement :de bons effets? On diminue la rougeur à l'extérieur ; mais on cencentre le sang dans les vaisseaux, encéphaliques. Je ne conçois pas. pour quel: motif on emploie généralement. ce moyen quand il s’agit de congestion sanguine ou d'in flammation du cerveau ou de ses membranes. En a t-on jamais fait usage dans la pleurésie ou dans la péritonite ?. Pour qu’elle raison donc, l’employerdans l’exaltation inflammatoire de l’organe encé= phalique? | | |
“Heinroth Tropose jone couvrir, dans ces sortes de cas, . le ‘crâne! d’une vessie remplie de mercure C’est une pratique impossible chez un aliéné. “g
«Quelques médecins ont retiré des avantages de
Papplication de l’eau froide sur les parties féntas les, dans la manie.
id Bain (1) Our. cité. Toi. IE, |
‘] 4 F] : f ii ri Bain d'immersion.
Fr" pri d' immersion est plus violent que la douche ; le bain d’affusion ou les applications locales: d’eau froide ; il affecte considérablement l’a-" liéné , et son utilité est! basée sur la crainte qu’inspire l’imminence de la suflocation. : J’ai° parlé de son utilité à Particle frayeur : il suffira ici dedécrire un appareil propre pour'en faire l'exécution.
- Pouvoir «se rendre maître de laliéné ; éviter la! suflocation sont deux mesures urgentes à prendre dans la construction d’un appareil'de bain de ‘surprise Willis a imaginé pour le bain de surprise, wi appareil à bascule; mais son invention est im parfaite ,et l’appareil que je donne, pl. IL °TomIl, ! me parait mieux remplir le but. Il consiste dans un petit temple chinois dont l’intérieur renferme me, cage mobile de fer, d’une construction’ légère, qui s’enfonce dans l’eau en descendant dans des coulisses, par sa propre pesanteur, au moyen de moufles «et de cordages. On promène l’aliéné, pour l’exposer à l’action de ce moyen, * jusque dans Vlintérieur de cette aubette: un ‘servant en ferme à l'extérieur la porte, tandis’ ‘qu an autre : lâche une détente qui, par cette manœuvre, laisse enfoncer.le malade , enfermé dans la cage, jusque dans l’eau. Après avoir produit l’action désirée, ou fait remonter la machine, ainsi qu'on peut le voir dans le dessin donné à ce > sujets
Le | On
On ne saurait trop varier la construction de pareilles machines: ce ‘sont des stratagèmes qui, ordinairement , ne peuvent servir que pour une seule application chez le même aliéné. t si
. On pourrait encore Done un bassin où sur un Canal un petit pont, et qu’on ferait porter à faux. L’aliéné en tombant dans Peau serait recueilli dans un filet. Toutefois ce moyen: sera à plus ? ou moins dangereux. ME 108
Des faits cités par le docteur Richard d’Osna-: ll prouvent l'efficacité de l’eau froide à l’extérieur dans la folie. Il rapporte trois histoires de manie puérpérale où l’eau froide a produit les: effets les plus salutaires. On l'employa en affu-: sion sur da figure, en bain d'immersion et à Pin-: térieur,, chez l'individu qui fait le. sujet du pre miér,cassisans 1 1m ol s solex Yinrerd
.Le second est celui d’une femme en couche, atteinte de manie furieuse et qu’on rendit calme par! les , aspersions d’eau froide. à la figure, et par: Pimmersion de la tête dans le mème liquide.
Le troisième. cas est celui d’une accouchée alié= née. chez qui.on avait tenté ; säns succès, nombre: de moyens .et qui se rétablit par le bain d’immersion_et les ablutions. d’eau froide (1)... :
LA
RARES
v 51 A 1 i À 4 04 € : 1 (1) Nasse; Zeitsch.. d Trtr ny ue ab totomtse. fisl ho
‘0e 090 DS OUAION Li OS NO
A Roue munie d'une détente.
B. Corde.
€: Roulette.
d: Moufle.
E: Cage de jér..
f: Poulre.
A Nireau de l'eau.
Lit du basfin.
Barre defer.
A2 EM XURE 7
2 X A 5/7) Pa ALES em | ‘ | 4 * É | | de, À | & nl | 1
2 x Y Î f. À x ai = Le a 7 = , OT LUE Um it
Po" Gucttain, de DE Veelwaard. Liulp.
Pat She, ver
| Hpiopatiques se pimeer Au.
Cl Let * ET
ner unités les stur en usage sont ko ‘can has pe fontsur une partie, ce que la chaleur fait sur!la généralité de la: peau ; à cette exception près, que Île calorique du bain chaud est peu Frs à désorganiser le tissu dermoïde , tel qu’on Fobserve dans l’action des wuhasideé] LAC ES LS
On. a recours à ces moyens, buis ï liénatiôn mentale , pour PI ane divers: : Ge 44
+ S’agit-il d’une folie survenue: après la : suppres= sion, d’une maladie cutanée, d’une :dartre, d’un érysipèle ou d’une : autre affection: ‘répercutée de la peau, les vésicatoires deviennent les moyens par excellence: on les appliquera de. préférence sur le lieu où le mal. a primitivement existé. :
.. Dans la manie , l’emploi de ces moryétis est assez limité: l'agitation tumultueuse du malade, son indocilité., les mouvemens: violens auxquels il se livre sont. des obstacles. qui ; dans ‘plusieurs circonstances, doivent nous empêcher d’avoir recours aux épiapartiques >»: quoiqu’ ils soient demandés par la nature même de l’affection. C’est comme dérivatifs que les vésicatoires conviennent le: plus dans ‘la manie. Le gras des jambes est l'endroit. qu’on choisit de préférence pour en faire l’application. Quelques praticiens conseillent de les mettre au cou, ou au sommet. de la tête. . Le docteur Willis observe qu’appliqués de jette (manière ; ils sont
LT 7 - plus
plus nuisibles qu’utiles (1). Hufeland (2) ñous donne cependant le! cas: ‘d’un dliéné' qu'il a guéri par l'application d’un vésicatoire au sommet de la tête, Le. jour après l’enlévement deceet épispastique: ni D avait recouvré ‘la: raison. Il!-résta dans. cet état, pendant deux jours ;«mais il déraisonna le, troisième. On: fit: Sp le’ vésidstoire et le malade Sesrétablite shine woatt sf “rom Les vésicatoires sont employés dans la monomaz nie, mais particulierement ‘comme: dérivatifs. (Le but qu’on se propose,en tés: sorteb de cas, est! d'& gir.sur les sensations cérébrales par'la douleur que ges | moyens provoquent. + Etant ‘appliqués ‘suf of4 surface. sensible. de la peau ils forcent'le malade: à diriger. son attention vers :cette sensation péniblé, et lui font abandonner, pour le moment, les chais nons vicieux de ses: idées. C’est-dans:la monomas nie. chimérique et joyeuse que les ‘vésicatoires’sont particulièrement: indiqués; mais on sent très” bien que, pour. qu’ils y soient réellement avantageux, °il faut. en réitérer. application. Le: décteur Schneider observe..très bien que l'üsage des vésiéatoires doit être. prohibé dans l’érotomanie, là nyriphomañie} et: la folie accompagnée des atyriasis'et br sua l’action des, cantharidessur les organes génitaux pouvant. être d’un funeste effet : dans’ ces ‘afféé tions. . buis | QUE, . MMi0'itatr es Soi 3
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: (a) Frank’s Réise, T-ILSS: 169. : | L ÿ -. (a) Journal. B. X, S. 157, R
Dans la: démence, ce n’est plus comme dérivae tifs que les vésicatoires sont indiqués ; lirritation du cerveau entre, ici, dans l’indicätion curative de -cette*espèce de folie; par conséquent Vapplication -decesagenssera faite sur des tissus qui transmettent -promptement leurs irritations aux organes de l’enten= ‘dement. On les placera, à ‘cet effet, sur le sommét de la tête, à la nuque, où derrière les oreilles. : ! ‘ L’aliénation mentale accompag ghée® dé paie ‘peut exiger Pemploi des vésicatoiress 1 0 1
Les synapismes , quoiqu’agissant: moins violémment que les vésicatoires, conviennent, sous bien
des rapports où ces derniers sont indiqués.
d | Wgque Vi
Plaies ER 2 né ab $: EYY 1 fl ICE TS 1
Les lé: Ath onb dis: ‘guéries par re lésions accidentelles de’tissuprouvert combien
des: irritations, les agacemëens de:rla surface cutas
née, sont propres à restituer l’ordre dans les sat tions intellectuelles. + 11 + et) | * Lôfler (1) cite le cas d’un okimeteliéadc qu’ 1 %
ghiérii en incisant la peau du crâne. ‘Les plaies fu
rent tenues ouvertes, et Le ES RA re ne faitement. rent ls Lrior 9 brome He 8 : Vering, au ‘rapport de She der a fait usagé db ce moyen avec succès.
Haller parle d’un aliéné en ne e qui recou-
(1) Journal de Haf, B. IL. S. 695.
vra. la raison. pat une. pos e Jui, fut faite au crâne... |. 1ÿ) Ye t | pp eut : Cox. db nés peer aliéné ie ie autre insensé, un “violent ‘coup qui le fit tomber-sans-connaissance ; depuis, ce: temps-le malade, récupéra: insensiblement sa. raison. C’est: pourquoi Gox propose le mt comme; moyen : curatif dans: la-f0lie (1). Grégory, d’après son rapport, 'aÿait l'habitude de citer dans ses lecons; le cas d’un homme affecté de manie périodique, qui regagna ; |, pour toujours,.le libre exercice: de sa: “raison pare SRRMent om du
trépan. so Qi AREA ete me YEN MET Exutorres.
Les cautéres sont principalement indiqués dans les cas de. suppression d'uné , maladie, cutañée. Casper:(3) connut: à la-salpétrièré uue femme agée de -trente-huit ans, qui portait un cautère au: bras : depuis. quatre années. : Elle:le laissa fermer , et des vint maniaque. On lui mit sur le“bras un épis+ pastique , et-tout le membre se couvrit d’un érÿsipèle. phlegmonneux. : Lé cautèré se fouvrit, et:le malade sortit guérie de l'institut. Elle, laissa fermer son cautère une seconde fois, et la manie:se:maz nifesta. encore. Un. JE devenu : furieux ;: _.
Len NUS CETTE sui- -
(1) Practical. obs. pag. 112, La). Pract, ohs: pags.98 4. ie miens (3) Karakt. S, 382. ‘
: “ x "nn 1% r ce z :
n* Ë ï 2 17 e x ) } SITE A «Fi? ÿ 1 . à ou +
suit e. dela PRESS sion. Al’un suleère habituel : qu’il. portait au pied , fut rendu à la raison par lapplication d’un ,cautire sur,.le, lien picainiséeh ft: à M5 D..K... . est atteint, d'aliéuation mentale héréditaire il. vavait.. été; sujet à la goutte qu’il, fit. disparaître, par un «pemède, astringent... : Quelques temps, après se. manifesta une folie qui, dura, pen-. dant quatre mois. . La raison revint; mais l’aliénation, mentale xeparut après, quatre mois. Cette folie, périodique; s’est. fait, voir dans la suite, et pen- Een à huit,ans, tous, es, quatre, à cinq mois. Je fis, placer un cautère à chaque jambe, et le malade, fo . bre d’alié na tion pendant, onze mois. Le délire; .qui,.parut, au.bout de ce temps, fat moins violent que de coutume. Le malade en est atteint meer où j'écris: ces lions à nd act e attention 174 il convient d’avoir, ;c *est. ni ne + se borner àc l'emploi, des exutoires d’une manière exclusive ; 3 ces moyens ne sont utiles que
lorsqu'o SA Bd fait, marcher, de. pair #66 d’autres agens, soit physiquesy soit moraux. :
pe application, des exutoires , le. bnt “sc on se pose, est. presque, toujours dérivatif... Cette acss “ diffère .de cell le, des. vésicatoires, en, ce. qu ’elle SPIP" permanente. | L'aliénation. mentale qui se développe, vers âge de xetour et qui. a. des. connexions dans son, développement avec les anomalies de la menstruation , en, récla ame fortement. l'u-
sage. Frank QE des, recommande, particulièrement
CS bits LEE SR ASS Has £ ie Os EU à HAE DK da :
" 1) Prax. med: Hpecept. Vol 1 Part, IL. pag. 80%. si TT, D
dans ‘la folie avec ji rive audtique ou scrophü= leuse.
1: lieu dÉpsstoh de cés My varie. Veutoù “rappeler une maladie! cutinée, on ‘met Vexutoire aux environs de la! place’ où Paffection a pri ritivement existé, et, s’il est possible ;: sur la cicatice même. | ‘Les da hat ss pr 4 mir
res
AEREETE SAN PRE LE ARE
M pre où Eu région bras idée Toëtes choses égales d’ailleurs ; ‘on choisit toujours: um endroit qui rende l'application de’ V'exutoire ! “Je moins :incommode possible +" À ‘moins qu on ne veuille, par la douléui: et le mäl-aise, forcer le mala= de à FAUNE son ‘attention vers Ces’ incommodités. *
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C’est pour exciter’ é séhsation bonté abte à la peau que lon a priticipalement proposé Vino éulation de la gale. Le prurit que ‘te’ mal occasionne détermine le malade à se donner des mous ._vemens, en càâs qu ls ‘adonne à une trop grande inactivité. Mais, comme la gale est une maladie très dégoûtante , comme elle est souvent difficile à guérir, et qu'elle peut se communiquer à d’autres pérsonnes, on pourrait ce mé semble, mieux rem placer ce moyen par üñ autre qui n’est pas moins ‘efficace et dont les conséquences ne sont nullement. à craindre, En saupoudrant tant. soit. peu
les
les vètemens du malade avec. la substance vulgairement appelée poil à grattér, né remplirait-On pas le même but? L'’urtication ne PANNE el pas égalément? . HUDUBTEES à Ne. GAMMEMENT (6 Ho
din etes de là ‘galé' a été” recommandée cruatiél da fohie avait! pou" cause, la vé percussion de cetiéériptions On trouve dans le Journal de Hu félarid® initéréssanté observation d’une! mélancolie survenue à la suite d’une galé répercutée } et qu'on guérit en pratiquant” l'inoculation Rs “cette Se tion tyaors RCE € ok “ans see rotin dilss ed Chiaruggi prétend. avoir guéri la démence pre l'indculation dela: galé, et Meixel' (3), au Tap+ port: de Rail (5) aurait/guéri, parle même moyen, un aliéné en démence qui ‘était dans ui état d’im= mobilité complète , n'ayant nul désir de boire, nide mauger,et chez qui divers moyens avaient été employés sans ‘succès ; son insénsibilité ‘était telle que vingt-cinq: grains de tartre stibié ne produisirent sur lui, qu’un léger vomissement. On lui inocula la gale,et'trois jours après cette opération , une fièvre inflammatoire se déclara; le septième jourela gale se:manifesta, la fièvre ne parut plus; lesmeuvième le malade commença à raisonner ag sez juste, et en peu de or l'entendement rh
sal ba Te PRPPORSRRAENE ANNE RT ENS" SARA Lis | eur DE, “Ars HAT Fe ss Ses
(1) B. XXVL
(2) Collect.-d’obs Te page 30 ©
{3) Fiebeïl. T. IV. S, 537. | à. | D 2
( 52 ) Séton.
Le séton a beauconp d’analogie, avec les,moyens que nous venons de voir. Perfect en a fait grand usage, et Fériar rapporte le cas d’un indi-. vidu devenu aliéné pat la suppression d’une, mala-. die de la, pan qui dut son salut à oesttissaté d’un séton à la nuque. hu due
Ce moyen a été beaucoup dre pour ju jeure je aliénations mentales, mais les observations qui: en attestent le bon succès, dans. ces, maladies , sont, à dire vrai, peu nombreuses. Tout porte. à! croire. qu’appliqué à la nuque ou entre les épau-. les, le séton ne peut être qu’utile dans Ja dé mence, té De PSM PE PS
; Lr à a; à ALAN ALT : SHIOESE Moxa et cautère actuel. Opinions diverses.
sur lutilité de ces moyens dans le ...
désordre intellectuel. Expériences :
ia par De Haen..... {
. On a proposé lapolibation “+ moxa au sommet: dés la tête, dans différentes espèces d’aliénations mentales. ds und:
Larrey (1) a fréquemment recours, : dard un nostalgie, au moxa appliqué sur l’épaule.
Georget veut que ce open soit particulièrement
uti-
(1j Recueil des mem, de chirurgie, 1821. pag. 151, y
utile dans la:folie avec stupeur et insensibilité. Il s'exprime en.ces termes sur l'efficacité du moxa: « Ce moyen a produit de si bons effets, sous mes
«yeux, que je n'hésite pas à le recommander
« dans les cas de cette nature. les plus désespé- « rés (1). | |
Müller de Würzhurg (2) n’a vu aucun effet avantageux de ce moyen, |
Reïila employé, comme moyen silaté/ dé la folie, la cire à cacheter bouillante, en la laissant tomber dans la paume d’une des mains de l’aliéné.
‘Valentin (3) a employé, dans la folie, e cau-
_tère actuel sur le sommet de la tête. Müller de -Wäürzhurg a répété ces expériences sans en avoir pu obtenir des succès marquans. (Gondret, au rapport de Schneider (4), a guéri un épileptique en démence par l’application du cautère actuel sur des os du crâne, après avoir fait une incision dans
Ja calotte aponévrotique. Le docteur Groos à Pfortzheim, dit avoir fait usage avec beaucoup de succès du cautère actuel appliqué sur le crâne
chez deux maniaques furieux; chez l’un la guérison fut radicale; chez l’autre une rechûte eut lieu.
Le succès de ces moyens n’appartient qu’à quelques cas rares, et l’on ne saurait décider sur leur ver-
(1) De la folie, pag. 347. dern, édit.
(2) Nasse, Zeitsch. 1823. S. 209.
(5) De Pemploi du cautére actuel, (4) Onv. cité. S. 112. | D 3
vertu ‘dans-la. folies Je dirai plus: le cautère \aetuel peut eonduire aux suites :les plus’ déplorables , quand l'application en est faite sur une/partie démudée du crâne. De Haen (1); plein de confiance ‘en tout ce qui avait été trelaté sur l'efficacité de l’ustion du crâne dans les maladies du cervéan ; ut recours À ce moyen dans deux cas de paralysie du nerf optique, et la mort des sujets fut le résultat. de ses expériences. * Il savait préalablement incisé:les tégumens du crâne, et seulemertt fait une brulure légère dans la superficie de cette: boite:osseuse, [Il appliqua le fer incandescent sur le crâne ‘d’un jeune homme atteint d’amaurosiss le malade -se trouva -bien les premiers jours après l’opération, mais il mourut subitement. On trouva, à l’ouverture “du ‘corps, l’inflammation des méninges du cerveau “et: des voies digestives. Une fille également atteinte -de' perte de la vue, est soumise à l'application ‘du ‘cautèré’ actuel sur le crâne +: quatre jours: après Vopération, elle meurt sans avoir montré! des indi- ‘ces d’inflammation du cérveau. L’ouverture cadavérique laïssa voir linflammation des méningés et la süppuration de la dure-mère, le lcervéau ‘raz -molli et jaune dans l'endroit qui correspondait à celui où ‘avait été appliqué ‘le. cautère actuel; ume quantité considérable de sérosité dans les ventricules cérébraux, et d’autres suites d’inflammation. L’ustion du crâne n'avait été que très dé-
(1) Ratio medendi, T. VE 4 ui: eu)
C%) | gère, dans: ces” cas. : Quels aflrenx dégats, dit avee raison. De. Haen, ne doivent. point, suivre cette opiéœation, quand, le. crâne est brulé : jusque dans la substance . diploïque, . comme où prétend l'avoir faits il faut que le cerveau et ses membranes éprouvent. alors, une véritable brülure. De Haen a fait, à ce sujet, des ex périences que tout le monde peut. vérifier. AL ‘prit «les. os d’un crâne et y, appliqua le cautère. actuel pendant trois minutes seu lement. la table externe ne fut que légèrement brulée,etla chaleur était si intense sur la table internz, qu'il lui était possible de tenir ses doigts sur l'endroit, coxrespondant à à celui où il appliquait le fer incandescent. Cet auteur dit que: ceux qui ont. préconisé le: cantère. actuel dans les, maladies de la tête, ne paraissent. point avoir consulté leur propreexpérience. Jetiens de Mr, le docteur Thys- Sen,;que ce moyen a.été. inutilement employé a Amsterdam: dans. PEpilepsie, et qu'il. a ‘occasionné des souffrances’ et des infirmités auxquelles le: mopal. des ‘aliénés. sur. TS ces Fapérienes ont: été Sites, me rien gun
WP 4 - MCE EE) CP
fiirette e6b Frise sèches. AT LV DES VIN 1£ . LÀ | S ANRT RE Quand la médecine se trouvait encore dans son enfance, on faisait un usage fréquent des frictions et-des linimens; et Putilité -que les anciens en ont obtenue, dans les désordres. de. Besptits à été sonfirmée de nos jours. : 1} 446 vie me M ul |
te ue cs
Les imitations du système entané , faites par les fnictions, sont convenables dans presque ‘toutes Jés espèces d’aliénation mentale ;l ces moyens agacent la sensibilite de la peau et posipinl plus active lex
hi > 4 #4 “1 {:
halétiôh des Steuts, nr Ole ag mont Sr qe Les frictions se font seulement avec: via ‘main, avec une brosse, où par un linge rude” * |
Les’ frictions sèches sont idiquées ‘dans ces éspèces de folie, où il y a ùne diminution ‘dans Tl’exhalation des sueurs. La monomatiie en réclame l'usage plus que toute autre aliénation: mentale. En de pareils” cas, ces moÿéns Sont non seulement utiles pour provoquer * Ja transpitation cutanée, | mais, faites sur les parois abdominales, elles mènent à des resultats satisfaisans quand la folie est com pliquée d’incrtie des organés' contenus dans cette cayité. : Elles peuvent alors , avantageusement remplacer ju d’après lopinion de Tissot: (x) ;" divers exercices du corps, tels que l’équitation ; l'exercice en“carrosse , jet d’autres que l’on n’ést pas’ toujours à même de pouvoir mettre ‘en usage. Boerhaave dit que les frictions faites avec plus où moins} de douceur sur le sommet de la tête, sont parfois capables de calmer les transports furieux des mania-
ques (2). à ARTE but Ÿ ’ .. Ærics
su” ETUI fu TT A2 6 “AIS #4 4.
(1) De la santé des gens de lettres.
(2) Dé Morb. Nerv. Vol. IL L'ALO! Pers L is Et
ie +
Frictionsstibides. hr d'Autenrieth. € : Expériences | diverses faites par Tan
teur apeë ce moyen / dans différens
UE | cas de folie.
+ a LT \ d 1
* Une fermière, mère d’une famille nombreuse, et remarquable par la justesse de son esprit, fut tout à coup, prise ‘d'ahénation mentale, étant sur le point d'aller au lit, après avoir passé la journée à travailler dans’ les champs. Le délire prit un caractère tellement intense, que plusieurs hommes furent nécessaires pour contenir les transpors fougueux de l’aliénéesz mais 4 la fin, le calme s'établit , et elle tomba dans un état de grande insensibilité ; les yeux étaient ouverts, et le corps dans une immobilité complète. On pratiqua une saignée de douze onces: un laxatif fut donné. et un vésica= toire placé au cou, mais sans succès. La stupeur augmenta de jour en jour; la malade ne parlait point, et tous ses spé paraissaient paralysés.. Lorsqu'on lui donnait à boire, elle retenait le liquide un moment dans sa bouche, pour le laisser bien vite couler en dehors: son insensibilité était telle que dé forts excitans externes ne produisirent sur la peau, aucune sensation désagréable. Le pouls était plein, fréquent, et la respiration naturelle.
Le docteur Müller de Pfortzheim, rapporteur de ce fait (1), fut informé que cette femme avait été | dd at-
ui
(1) Nässe Zeitsch. 1822. Heft. IL. S. 149.
atteinte de la gale; mais qu elle n’avait pu faire disparaître cette éruption que. par un onguent com. posé de mercure et de sain-doux. Depuis ce temps , On ‘avait ‘observé qu elle était plus sombre de caractère; mais On y attacha peu d’importance. Afin de rétablir l’éruption psorique, le docteur Müller fit. mettre à Ja malade, une chemise et le gant d’un galeux, et ordonna de faire des frictions avec la pommade d’Autenrieth sur la poitrine, les jambes, et autour du cou. À l’intérieur, ül donna le soufre avec le calomel, De grosses pustales se développèrent. dans les endroits friction nés, et, la malade eut quelques selles. La tête se débarrassa insensiblement; et, par l'emploi: continué de. ces moyens, On vit reparaître. Péraption psorirqpe; et. avec elle la raison. Eu peu de:temps,, la malade parvint à un entier rétablissement. ; _ Ce fait ne démontre qu ‘nparéitemenes Je succès des frictions stibiées, puisqu'une gale, nouvelle a &é inoculée. Les frictions stibiées rendent cepen- _ dant de grands services dans ces sortes ‘d’ ’affec+ tions, et voici des cas où l'efficacité de ce Hoÿen parait dans tout son jour. | | . Une jeune fille, agée de quatorze ans, dun | tempérameut sanguin-lymphatique, habitant la campagne, fait un voyage de plaisir à Gand. Après ayoir séjourné dans cette ville pendant | quinze jours y On remarque tout-à-coup qu’elle a Pesprit troublé. Mon collègue, le docteur Hulin, fut appellé, et ordonna une saignée de dix onces, et un puigatif. La malade avait le pouls assez plein : el-
lle 'était réguliètement menstruée. : Cet état durait depuis. .cinq jours,. quand je fus appellé en conisultation., par le père de la jeune fille. Je trouvai une» manie. tranquille; la malade yéconnaissait à ‘peine: ses ;parens et ses meilleurs amis. Je. me.souvins du cas rapporté par Müller de Pfortzheim, et à mon information sila malade n’avait jamais été atteinte de,maladie de, la peau, j’obtins pour réponses qu'elle portait,..en.ce moment, une éruption boutonneuse, sur. le ;dos, et de plus, qu’elle ayait été, à deux-reprises différentes, atteinte dela gale. Il fut résolu de faire sur la tête, après avoir fait raser les cheveux, des frictions avec l’onguent de tartre stibié, à raison d’un dragme de tartre, émétique sur une once d’axonge de porc.. Nous prescrivimes, à l'intérieur, le lait de soufre, et EHOHRAES l’usage des bains sulfurés.
Le même soir, (31 Déneihns po mu personne quitta la ville pour retourner chez elle. Je recus, quelque temps après, la lettre qui suit:
Monsieur !
-s1« Depuis mon. départ. prisé de, Gand ave ma é fille. “Rest Et el TU COON ESC NE OC PACE PONT NT PRET ME)
«le lendemain matin de mon arrivée chez moi, j’ai _«comuniqué au. doctenx Bosteels le traitement que « Nous. ayiez prescrit à ma fille, de concert avec «M, le docteur Hulin..: I: est allé faire la « préparation de. longuent de, tartre émétique.:. Le
« grand point était d’en faire l’application; car la « Ma-
« mulade ne se Jaissait : approcher de personne, elle ne “« voulait ni boire ni manger; enfin, l'ayanttrom- «pée à la longue, des frictions ont eu lieu tant «bien que mal. Des pustulés ont paru et la mala- « de ‘est revenue successivement à la irisote et « y est encore.” HE ALL.
|«<Ï a été employé, comme moyen secondaire , « des bains de pieds : il nous était impossible de « lui en faire prendre d’autres. On ne pouvait, nom « plus, lui ingérer des nourrituress au reste; nous « nous sommes efforcés de la tenir dans un état Re trés dames Pi a ré a NT ES | _« Nous avons tonjours remarqué, Monsieur , que « cette fille, quoique douée d’une bonne mémoire, « n'etait pas si spirituelle que mes autres enfanss
« mais actuellement ; elle se trouve aussi bien qu'a
« vant son aliénation mentale.” ein OSLT ARE 21 D
« Je suis etc:
«Monsieur y eh ts « Votre etc. fe artaiott », « Stocos ee 8e « Lebbeke 31 Janvier 1824.
* Quatre mois après cette heureusecure, des symptômes de manie se déclarèrent de nouveau: la malade riait, pleuraitsans motif, elle refusait de manger et se livrait à mille extravagances. On fit usa» ge des frictions -stibiées sur le sommet de la tête, et le changement le plus heureux en fut encore le résultat. En ‘peu de jours, il n’y avait plus le moindre indice d’aliénation de l'esprit. 4 +)
| Une
Qi?
‘Une femme, agée de soixante-huit ans, habitant la campagne, ayant toujours mené ‘une vie sobre et régulière, se plaignit de fourmillement dans les membres et principalement dans la main gauche; la tête était pesante et la poitrine paraissait plus ou moins embarrassée.: Mr. le docteur Houdet est appellé; et voyant les avant-coureurs d'une apoplexie, une saignée du bras assez copieuse est in diquée. L'opération fut faite le 20 Novembre. Le 26 du même mois, une attaque d’apoplexie eut lieu La malade était dans un état de stupeur; Ja: parole était presque impossible ;: la respiration très difficiles" la: bouche tirée de côté et: les extrémités gauches étaient paralysées. : Douze sangsues sont appliquées aux régions temporales et produisent une amélioration assez sensible. La tête en devient plus libre et la parole également plus facile; mais la paralysie des membres ne subit aucun: changement. Cinq jours se passèrent dans cet état; le sixième, la garde-malade reçut quelques ordres dela malade et ne s’en acquitta point: celle-ci en prit un violent accès :de . colère; et, (phénomène étonnant), tout à coup on vit disparaître, comme par ‘enchantement , la : paralysie des membres et’ celle de la langue; mais dans ce moment même, on observa. un désordre eonsidérable:au moral, et, en peu d’heures, la malade se trouvait dans un état de manie complète. Toutes ses: actions étaient violentes ; uné: incohérence:totale avait lieu: dans ses idées, et elle. était d’une loquacité intarissable, ::: Dix :sangsues furent appli
| R quées
quées à Ja tèté, mais säns suceës. Des sinapisies aux, pieds, et des : vésicatoires: placés aux gras, des jambes, parurent produireiune légère amélioration passagère ‘au moral. Jeivis, pour. da. première! fois« de. concert. avec. le. docteur . Houdet;: Ja, maladé quand: elle se trouvait: däns. cet: états Il fut résolu .
de-donner à l’intérieur, la digitale. pourprée; let:.de faire usage de la pommade. stibiée ‘en frictions -sux le: Sommet de la tête. Dès l'apparition des. pastis les, On remarqua une amélioration-manifeste. dans les ‘fonctions intellectuelles les actions .m’étaient plus: si tumultueuses ; il :y ävait plus d'ordre dans
les ‘idées et la malade «devenait très docile: Nous crümes me pas: observer’;d’eflet : de la digitale pourprée.: À fur ret. à mesure: que: les boutons produits par: les frictions:stibiées se: ‘développèrent, le changement: dans :les. fonctions intellectuelles fuit si sensible; qu’en : quinze 'jours-de temps la inalae de: me montrait plus aucun. symptôme:de manies L’intellect. n avait. pas :cepeñhdant encore! repris som | état naturel; il. restait encore. une! vacillation dans les-idées. On répéta les frictions stibiées;ret la-miass ladé. parvint àsun Re Mise et: me après deux mois-de:malkdies #4 encens 24m . Le. fait suivant fait cherie, voir +P ntilité: aes frictionsstibiées dans. le désordre mental. Lama lade. qui fait le sujet de ce récit:, ne guérit: point complètement; mais. le :changement: qui s’opéra dans :son:moral d’une: manière: aussi: subite que sas lutaire, par l'emploi de ce moyen, est Rs neïqui mérite je crois:toute attentions 14 14 La
Mit, V. A. pgée de vingt ans, d'un tem= pérament- sanguin-lymphatique éprouva, en Fevrier 1824, du mal-aise et une téphalalgie acconi= pagnée ‘de sémnolence. Elle passa quelques jours dans cet état ; mais il se CEE bientôt ne fièvre intermittente tierce qe à chaque accès , : était aës compagnée de délire, , grande somnolence, ‘gonilement de la face, et douleur de tête. La malade était bien portante dans Pi intervalle des hcéès fes briles. rente jours s'écoalèrent, ‘et nullé amélioras tion né se fit remarq quer. “On s'était borné à des soins’ d'expectation. Le’ médecin à qui cette malade avait été! confiée, voyant que les” accès de fièvre devenaidnt plus longs: et arrivaient pl us tôt, donna le quinquina. Dés ice moment, l'état de Ja malade dévint inquiétant. Le cerveau paraissait : de siégé d’une congestion : sanguine considérable ; et Ja fu vrès était ‘devenue : présque lebiitinue, Dés’ sangsties furent mises aüx tempes, et on placa ‘an vésicatoire au cou ‘Il n’en résulta aucun changement an mo ral. ‘La maläde n’avait plus que’ quelqtes: momens lucides: et seulement de’ jour à autre. Cét ‘état de folie et'de fièvre ayant duré pendant neuf semai= nes, il survint un’ obstacle qui fit que le médez ein, qui soignuit cette - personne; ‘cessa ‘dé la voir. Je fus demandés et obsérvai un état fé2 brile presque continuel!, laissant une ‘espèce d’apy= rexie, de jour à autre, pendant laquelle la malai de jouissait de ‘tout son: esprit. : Dans la fièvre ily avait. délire’ complets! la: malade: injuriait les per sonnes qui lui-étaient Les plus: chères ; elle connaissait
à peine sa mère et, ses sœurs; elle était presque toujours endormie , et, pour le reste, l'appétit ges, fonctions se trouvaient en, AE bon, état. Le, crâne, n offrait pas . de construction xicieuse. 3 ‘envisageai cet étrange. délire. comme. étant lié à un état inflams, matoire de. l'orge. _encé éphalique, accompagné, de, fièvre intermittente devenue. continue. ; Vingt. s ang, sues . furent mises aux <tempes. | ; La sa din : mais le délire devint. continu et, plus. violent. tartre. stibié. est. donné en, se pendant, jours, et, nulle amélioration, ne se. fait, aperceyoir,au, moral. Je remplaçai ce moyen, par la. < digitale enet. appliquai un large. vésicatoire à, la, nuque. Nul. eflet sensible. . Je remarquai. ri que de, pouls. devenait plus fébrile. Voyant. L'inutilité, de. tous ces. moyens , . j’eus . recours. aux | frictions ,, sibiées, sur. toute la, superficie. du, crâne, d En, quatre jours..de temps, les pustules suppurèrent, .et.voici le chan _gement subitet étrange. qui, S "opéra au mor ral. :Tout AE Un à à palace revenant. van vi un. naines états. wire se Frein e ph :ses. sm et. éshineà assez bien aux questions, qui, lui. sont faites, .Un. changement si. inattendu, me surprit, bien, agréablement. La malade était cependant. loin d’avoir Jé-— cupéré. complètement | sa raison ; mais, ce.qu'il y eut de singulier, c'est. que le moindre signe de; fièvre ne se fit plus. apercevoir. La malade sentait. très bien. qu’ elle n'était pas. rétablic : elle n’osait même voir ses. amies, par, crainte, faire. de. faux, raisonne-. mens; et, plus à be 4 gli, mé. demanda si.elle
| FeESs-
resterait toujours: .daris-cet, état de, demz folie. - 1} y: âvait un affaiblissement: tarqué dans l’énergie des seunsatioïs externes; l’ouïe surtout était dure. Dans toutes,isés, démandes ; elle montrait un esprit assez justéglmais ‘lorsqu'il s'agissait de répondre , il lui _ arrivait, souyent, de. ne pouvoir lier ses idées. La mémoire souffrait: beaucoup. : La malade s’occupait des soins. du ménage éomme de coutume, et s’amusait, «pendant la, plus grande partie du jour, à tricôtter. Pendantles:trôis premiers jours qui suivi rent.cet heureux :changement, elle éprouva toutes sortes : de: passions agréables; mais une mélancolie remplaca , bien. vite. icet: état : de bien-être. Cinq jourssse passèrent :dans::des pleurs continuels. On continna. d'entretenir la! suppuration des pustules » pendant ‘quatre, semaines ; mais, comme des boutons commençaient.à.se former à la figure, les frictions stibiées';furent: sipprimées : Il ne s’opéra plus. de :changement: ausmoral, :La malade exécutait,,a$sez, bien des: ouvragés qui n’exigeaiént que “peu de;,combinaisons intellectuelles. Poux le reste, son état..est}. jusqu'ici, voisin de la démence. Le moindre :symptôme fébrile, ne s’est plus manifesté. Tel, était, l’état, de :.cette personne quand je présentai, mon, mémoire, à l’honorable commission. Depuis ce;-temps, des changemens si étranges ont eu lieu dans son moral, que je n’ai pas hésité | d'en ajouter le récit à ce qu’on vient de lire. Le, 23 Juillet1825 , l'appétit n’était plus comme de coutumes parfois:la malade se plaignait de nauséés et; de :vomissemenss : Ces symptômes étaient AL, E ceux
ceux d'une maladie qui régnait cet été: je les con sidérai ‘comme un trouble dans la sécrétion bis liahéé ;.yê que le thermomètre de ‘Réäumtr marquait 26 à 27°. Quelques onces de teinturedé rhubarbe arrétèrent les vomissemens. : La malade*se plaignait de dédolation et: de: pesanteur’ det tête. Appelé Le 7 Août, je la trouvai: étendue sur son lit, ‘sans pouls, pâle, défaite,et le corps couvert de. sueurs froïdes : elle venait de récuperer instans tanément le libre ‘exercice: de ‘sa raison. ‘Une dou deür ‘insupportable se: faisait: sentir dans le crâne, principalement ‘à ‘la tempe droite: I “était impossible à la-malade, de mouvoir la tête, ni de’souffrit Ja lumière ; ‘toutes ses sensations étaient ‘vives’ aû dernier point.” Son regard'exprimiait l’étonément, et elle connuissait toutes les personnes qui sétrots aient autour d'elle. : L’üne ‘ syÿncope ”succédait à l’autre. Je prescrivis l’æther sulfurique pour rai nimeï® l’action du système circulatoire Le! lendemain le pouls était plus développé la douleur‘ de tête persistait toujours; mais l’intellect était d'une intégrité ‘remarquable. : Des rêves effrayans tourmentaient Ja malade ‘quand elle:se'livrait at some meil. Elle n'avait pas le moindre souvenir de'tout ce qui s'était passé: pendant son) état de folie Un ; éger épistaxis se fit voirs il soulageäit tant: soitspeu la douleur de tête. Je fis placer cdessangsües aux narinés, et l’amélioration fat assez: manifeste, Deux jours après V'application de ‘ce moyen} la douleur de tête feparnt. Je fisrusage, ‘une seconde: fois, dés ‘sarigsues, mais n’en obtins'aucuneflet : J’éas alors
KL
récoûrs uñvésiéatoire placé à la nuque! La mas lade enséproudva quelque amélioration , qui fat ce pendant de courte durée. Elle commençait À éprouver une certaine difficulté à lier ses idéess sa mémoire ‘souffrait beanconp : elle dévenait triste ct désespérait de sa guérison ; même elle croyait en t'evoir uñe ässue funeste dé-sa maladie, Je fis ra= ser’les. cheveux ‘dé’ la partie supérieure du crâne, etordonnai défaire des frictions avec la pommade stibiéé ‘sur ‘ cétte partie. La maladé ressentit d’intolérables:! douleurs dans Îes boutons que ce moyen ‘fit maître. Elle Eprouva des nausées, et la facese gonflaite beaucoup. Le quatrième jour de laisupuration ‘des boutons, nne matière séroso-purulenite ‘8en ‘échappa , en si grande quantité , que
à cinq'ià: six 8 compressés dont était couvert le crâ-
ne, ainsi que l’oreiller sur lequel reposait la ma-
lade, s’imprégnèrent dé ce liquide, en trois à quatres heures” de temps. Le soulagement fut manifeste: } En quelques jours, la douleur de tête disparut totalement ‘et la malade put donner à cette
partie" totites lès positions qu’elle aimait de pren
dréi; la fice se: désenfla: Pappétit revint; la malade put se" mettre su son séant, et les rêves l’abandonnèrent. Cependant elle éprouva , dé jour en. jour} une’ difficulté. à’ manger: en peu de temps, elle“ devint complètement paralytique des extrémités inférieures. J’ai fait tout ce que l’art indique, mais’rien n’a pu, jusqu’à ce moment, lui procurer
la moindre: amélioration dans l’usage de ces par-
ties. » Pour: le reste, le moral jouit de la plus par= E 2 fai
faite intégrité. À quoi peut-on attribuer un retour si brusque vers la raison ? Qu’elle est la cause de cette paralysie des membres inférieurs? A-t-on. quelque raison de croire que l’état d’aliénation mentale dont cette fille s’est trouvée attcinte, fut le résultat d’un vice organique ? L’écoulement abondant de matière séroso-purulente, qui s’est effectué : par les égouts établis au crâne et à la nuque, par-. lc-t-il pour lexistence d’une collection purulente. ou ‘séreuse dans le crâne? Le prompt ‘et subit retour vers la raison est-il le résultat de la déchirure. d’une hydatide, de l’ouverture d’un abcis dans le crâne? La paralysie qui existe encore,;en ce | moment, et qui se développa seulement au retour de la raison, a-t-elle pour cause l’existence d’un fluide purulent ou séreux sur Porigine des nerfs. moteurs des membres inférieurs ? 4
Eu parlant de l'utilité des exutoires “ls Li folie, j'ai fait mention d’une personne chez qui je fis retarder l'explosion des accès -:maniaques de quel" ques mois, en faisant emploi d’un tel moyen. Le. inême aliéné vient d’être sommis. à l’action. des. frictions stibiées, et comme cette experience ne me, parait point denué d’intêret j’ai cru utile d’en rap: porter ici le detail historique.
Monsr, D. K. agé de 49 ans, temperament sanguin lymphatique, est atteint depuis quelques années d’aliénation mentale, revenant par periodes et a des temps indéterminés de l’année. ‘Avant d’en avoir été atteint, 1l était sujet à une goutte périodique qu'il fit disparaître en faisant usage d’un
_pre-
pretendu spécifique composé d'astringens. Peu de temps ‘après il fut pris de délire. L’aliénation mentale dura quelques mois et fit place à la santé intellectuelle la plus parfaite. C'est aïnsi que le trouble intellectuel se fit voir plusieurs années de suite en laissant des intervalles lucides de cinq, six a sept mois. Je fis placer a chaqne jambe un cautère et l’aliénation mentale tarda onze mois à reparaitre. Au bout de ce terme, le delire éclata, alors le malade parlait plus que de coutume , quittait sa maison, cherchait les lieux de debauche, ne parlait que de femmes et ne cessait de satisfaire des passions, toujours renaissantes. Il dormait peu, et rnangeait avec un appétit vôrace. Ses actions de-. veuant de jour en jour plus bruantes, on le mit à l'institut des hommes aliénés a Gand. J'avais déjà fait usage des frictions stibiées sur le crâne chez ce malade, mais sans succès et à son entrée dans cet établissement j’eus encore recours à ce moyen.! En trois jours des pustules se firent voir et on entretint la suppuration pendant quinze jours, mais sans que le moral en eprouvât de l’amélioration. Les boutons. se cicatriserent , et le malade resta dans le même état pendant trois semaines. Au bout de ce temps, le délire prit un caractère plus intense, je fis usage, une troisième fois, de la pommade stibiée que je fis frottee principalement sur la région occipitale. ; En deux jours les bou- ‘tons étaient en suppuration. On remarque en mèême temps que le malade mettait moins de violence dans tout ce qu'il faisait, il prêtait egalement plus
| | DA | d’at-
d'attention aux questions qui lui etaïent. faites 3. etsa figdre, qui, perdant tout le temps du délire, avait. été d’un rouge de -pourpre parsemée de. boutons s. était devenue plus pale. Qu entretint la suppura-; tion des-boutons, et le moral de l’aliéné, en éprou=. va une amélioration notable qui, au. moment ou: je, m'occupe de la rédaction de l’histoire de ce fait #n promit l'issue la plus. favorable. du mal.’ Cepen-+. dant ou ne pourra voir dans ce fait uné guérison. complete; :il s’agit simplement d’une enéfiaiqunl et. ce qui. plus: est, d’un mal périodique. … de
- Un, grand partisan des. frictians de l'ongnent han à ; c'est le docteur Müller de : Wüxz=. burg. (a), qui emploie ce moyen, presque. indis-, tinctement dans toutes les aliénations : menta-, les ;. tant est grande la confiance ‘qu’il :y met Les lotions faites avec ‘une solution. dei tartré stibié sur différentes parties du corps n’ont «pas. paru si efficaces ce médécin, que la pommade faite. avec la même substance. Müller a remarqué: -chez, quelques individus, surtout parmi les: femmes ,.. que des. pustules se développaient aux parties sexuclless les frictions, étant, faites en d’autres ‘endroits .dw corps. Ce médecin conclut de ses observationss que ce moyen est le plus efficace de, toris ceux qué l’art. possède. pour. la cure du désordre mental, !. .… Les | cas que pe: viens de rapporter, sont cerialne< ment des preuves. non, équivoques de l’eficacité
des «frictions stibiées dans le désordre intellectuel. Mais, sont-elles . aussi universellement. utiles . . que l’assure le docteur, Muller? Ma FRERE est dans les faits suivans. : | …Manie, raisonnante. Verplactse,, agé : per :37 ans se trouve; depuis six mois, atteint, de manie. estrusé et rebelle , et il. y à trois mois qu’il est, à l'hospice des hommes aliénés à à Gand. Il prit, pendant quinze jours, sans succès, le tartre stibié. en lavage. Le Ars Décembre ,1623, je lui fis donner des frictions avec la pommade stibiée, sur toute l’étendue du cuir. chevelu de la tête, après en avoir fait raser les cheveux. La pommade était composée d’un. drachme de tartre émétique, sur . une, once de. graisse de porc: On en employa gros comme une noisette , à chaque friction. On,en fit une par jour. Le 21, les boutons sont en suppuration ; la figure est pâle; le. malade se, sent, faible. Le 25, agitation; le malade est moins doci-. le. Le. 50, forte suppuration, pustules,, diar-, déc . Le 5 Janvier 1824 , langue sèche, soif, re-, fus. de, manger, Le 15, le malade est très, délits, il est fort, maigre; à. peine, peut-il. se ..lever. de, son. lit, all. se plaint amèrement de la A ANS qu’ il ressent ‘dans les pustules.. Le 20, la. diarrhée, persiste. On. avait ; jusqu’à ce jour, fait. depuis, le: 30: Décembre, une friction: de j jour à autre. On, cessa l'emploi des frictions. | Le:7 Février | 1824, la diarrhée est diminuée , les. des s; ’affaissent. Le malade est toujours, très débile: : le moral n’a pas. asanré de moindre. sharginent favorable. Le 4 15
15, le malade reprend ses forces. Le 20, il est dans le même état au physique et ‘an motal, qu'avant Pemploi des frictions stibiées.
Monomanie Chimérique. Wevers, agé dé 35 ans, est atteint, depuis un mois, d’aliénation mentale chimérique. Il croit porter le la tête d’un autre individu. Pes chagrins domestiques’ paraïssent être la cause du mal. Cetindividu père de trois enfans est ebandonné de sa femme. Il entre à Ti pstitut le 25 Décembre 1823. Frictions avec la ponimade sti= biée sur le crâne. Le 30, Pustules. Le 10 Janvier 1824, nulle amélioration au moral. Le 20, on cessa de faire emploi des frictions. Le 25, nulle amélioration aw moral, Le 3o, même état. Le 10 Février on abandonna ce moyen UEr it le malade à à ee | machine rotatoire. | HR ra
Premier degré de la. DétncË 4 P.' M. agé de soixante ans 4 perdu lesprit et la mémoire im médiatement après avoir éprouvé une syncope. nil oublie tout; ilne reconnait point le soir sa couchet= te, ni même sa chambre: il négligé dé manger ét de boire, et montre une difficulté extrême à ras senibler des idées ; sa figure est pâle. ‘ L’aliénation méntale dure depuis deux mois. Le 15 Décembre, fictions avec la pommade stibiée sur toute la super » ficie de la peau du crâne: Le 21, Pustules. On continue de faire les fictions. Le 3 30, point d’amélibration au moral. Le 5 Janvier 1824, forte inflammation des pustules; le 15, le malade retrouve le soir son lit et S da avec les convalescens, à de légers. travaux. On FuppoËe cépendant que cette
| amé-
( 75 amélioration n’est qu'apparente, et qu’elle tient à l'habitude de répéter les” mêmes actes. Le 25 Janvier 1824, on. fait supprimer les frictions; le 28, même états le 30, nulle amélioration.
Mélancolie. Goossens, agé de quarante deux ans, depuis dix-huit mois à l’hospice, accuse sa fémmé d’avoir voulu attenter aux jours de leurs enfans, Le 15 Décembre 1894, frictions sur le crâne avec la’ pommade stibiée. Le 91. les pustules sont en suppuration, et le malade devient furieux, disant que AT DELL qu ’on lui cause, par ce moyen sont insupportables et s'oppose, avec violence, à ce qu’on fasse des frictions ultérieures. Le 25, les frictions |‘sont ‘ continuées: même obstination du malade : pas la moindre amélioration au moral. Le 30, le malade se met dans des accès épouvantables de colère, il est moins docile que jamais, et son moral est extrêmement agité. Le 5 Janvier 1825, un gonflement œdémateux se manifeste aux paupières. On supprime les frictions. Le 15, pas le moindre changement au moral. Le 25, même état.
_ Manie avec Délire, C. S agé de trente six-ans; d’une constitution robuste, aliéné depuis seize mois, se trouve dans un état de fureur continuelle. Le Crâ— ne est très proéminent vers les oreilles. Il raisonne fort bien sur une foule d'objets. Le 15 Décembre 18237, frictions sur la tête avec la pommade stibiée; le25, suppuration des pustules. Le 15 Janvier 1824, on fait cesser l'usage des frictions ; le 30 » nulle amélioration au moral. Tr Manie changée en Démence. D. Bruck! agé de E 5 vingt-
t & 4 vingt-huit ans, depuis quatre, ans à linstitut, est, at teint de démence survenue à la suite d’une manie, Le chagrin parait. avoir été la cause du mal. On commence 1 frictions avec Ja pommade stibiée sur la tète, Le 5 5 Décembre 1823. Le Lao. pustales sur toute la calotte chevelue; insensibilité. à à a douleur que provoquent les pustules. | a Le, 14, le mahide se plaint de quelques souffrances ao) la peau du crâne, Le 21, légère. amélioration au moral: (on avait encore observé. ce bien-être passager, chez ce malade). Le 30, même état qu? avant les frictions. Les pustules sont très élevées de temps en temps. On fait encore une friction ; ÿ 7IGiS la mou dre amélioration ne se manifeste au morale Je cesse de voir ce malade SL le 20. Janvier 2824. Ù
Démence. Raucon Agé, de vingt-quatre | ans, pâle, faible, blond., grand, imberbe ,. taciturne , est, depuis un an, à l’hospice, eton désigne” onanis— me. comme cause de son désordre intellectuel. On fait des frictions avec la pommade, stibiée, sur toute la superficie du crâne, le 15 Décembre 1593. Le 10 Janvier, pustules. Le malade y: ressent d’intolé= rables douleurs. Le 15, on ne peut plus continuer les frictions à cause des souffrances qu ‘elles PAS. voquent. Les boutons restent en suppuration. jusqu'a ù 5. Février. La folie ra, subie aucune améliora= ion ; et Je malade est toujours attristé.…. dos.
Démence par suite de manie. Vandersteenen, agé de quarante-cinq, ans. est aliéné depuis t trois ans. Son délire fut d ‘abord une manie intermiticnte qui passa. bien, vite. en démence, | Les .cha-
grins
po id ro eg dédiée ee le: nllsdb éprouva: un: coup. d’apoplexie, auquel succéda la paralysie .du dôté gauche. Le 5 Décembre 1823, frictions avec -la ‘pommade: stibiée sur la peau da crâne. Le 10 Janvier, pustules; le 15, insensibilités le 20, Suppurationdes pustules ; le 25, toute la calotte chevelue est en suppuration. On supprime les frictions. Le 27, apoplexie foudroyante; le 28, mort M anier tranquille. Zwartelé, agé: d’environ quaïante-ans, ancien séldat,. est, depuis cinq ans, à l’hospice. On ignorait Ja cause. du mal, Le 15 Décémbre 1825 ,: frictions: sur le crâne. avec la pommade stibiéez de 18, pustules; le 20 ophtalmie.et gonflement œdématcux de la faces. On ne: continue: plus les frictions., Le 25 , ophtalmie intense. (Cécité. Le malade doit garder le lit Gataplasme émollient sur les yeux et le crâne. Le 30; linfammation des yeux est un peu! finite IL nya pas de changement au moral. Le 5 Janvier 1824, l’ophtalmie est presque dissipée; le 50, tout est guéri excepté la folie qui n'offre pas le moindre changement.
Démence. Kauterman, agé d'environ quarante ans; se trouve, depuis cinq ans, à l'institut. . Dans de principe du, mal sl était maniaque. Le 5 Déeembre 1823, frictions avec la pommade stibiée sur Ja superficie : du ‘cuir chevelu. Le 8, pustules: on continue de faire des frictionss le 10, gros boutons ; le 15, abondante suppuration. Le malade est pâle, défait et refuse :de: manger. Suppression des fictions. Le 20, la bi à pit devient très abon- | dan-
dante et, dans différens endroits, la peau est séparée de la calotte aponévrotique; Je 22, ulcères profonds su cette partie: cataplasme émollients Le 30, Paspect des ulcères s'améliore. Le'r10 Février, ces. ulcérations ne sont pas encore parfaitement cicatrisées ef le moral n'offre pas ‘le moindre changement favorable. Pendant: cette longue cure on n’a jamais vule. malade: se plaindre de Ja
moindre douleur. ATLAS LEE LE CUENTIONOSS GS 2 ONE OT CS Démence. De Pierre, agé de trente-six ans, fat d’abord maniaque ; mais le désordre intellectel passa, plus tard, en-démence. Le 5 Décembre 2823, frictions avec la pommade stibiée; le 20, œdème du crâne et de toute la face. Les paupitres ne peuvent s'ouvrir à cause de ce gonflement. Les frictions sont supprimées. Ze malade est, toujours dans le méme élat d'imbécrllité.. Le
gonflement de la face se dissipe insensiblement: Ces observations ont été faites à l'institut des hommes aliénés à Gand. Je pourrais en rapporter d’autres: mais elles ne donneraient que des résultats négatifs. Plus de trente individus furent soumis à l’expérience avec la pommade stibiée, et chez aucun, je ne pus remarquer le moindre changement favorable au moral. Plusieurs de ces personnes ont beaucoup souffert par les boutons: chez d'’autres, comme on a pu voir, l’inflammation dela conjonctive, le gonflement œdémateux de la face, Pulcération de la peau du crâne ont été:le résultat de l’application de cette pommade. Ce qui plusest, moi-même je fus bientôt un sujet d’horreur pour les
ae }
les malheureux «soumis à! ces expériences, puisqu'ils voyaient, er, ma personne ; la source de leurs souffrances, |
L'expérience doit, encore ado si dtipituticil provoquée par la pommade stibiée, est d'une autre ‘mature que celle qu’on obtient par un épispastique ordinaire; ou si ces deux irritans ne diffèrent, entre eux, que par un degré d'intensité dans leur action. Les frictions stibiées auront toujours l’avantage d'étendre l’irritation sur une plus grande surface , et de former plusieurs points d’une suppuration . assez abondante ; : mais l'action en est plus lente que celle des vésicatoires. |
RATE de Conclusion. |
Par ce qui precede : sur. l'emploi des frictions sti= biées dans, Valieuation, mentale, je crois pouvoir
Que Vempirisme seul à, ‘jusqu’à ce jour, guidé les hommes de l’art dans eut des fictions stibiées ; ja in
que ce moyen a donné. dans la cure de ces af fections, des” résultats avantageux qui sont incontestablés"s RE RAGOMMEQUE 8 DM va
‘que ‘dans tüne foule de: cas, au contraire, il n’a pas produit la moindre ainélioration au morals
que l’on ne possède pas encoré des règles certaïnes à suivre dans l'indication de ce moyen ;
que; cependant, d’entre tontes les différentes espèces d’aliénation .mentale , celle qui provient de Ja
M la repercussion d’an exanthèmes du ‘psoriasis ‘sur tont, promet le plus de succès de’: Pemploi des fricuions subiées ; CE st À ‘que l'experience a jusqu'ici décidé: ue Fonte est particulièrement déni; de éeierens,
mentale recente. RAA CAC MTS
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Kopp (Gi): a “fait des ‘frictions avec un onguent composé de calomel, de digitale pourprée, et d’axonge de | porc. Cet ongnent est moins violent, dans son action, que OR DIE ANG du tartre stiiiél seul. L'action d la pommade de Kopp est plus «prompte; mais moins durable que celle de l’onguent d’Autenrieth.
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Un individu en. démence. fut frictionné-sur la tète et l'épine du dos pendant trois semaines, avec; ‘un: liniment composé de thétiaque ‘et d’huilé d’anthos, mais la moindre amélioration ne s'est _manifestée au moral Cet aliéné létait devenu par onanie, et s’adonne encore journellement à cette Frale habite <itsquiins, -au rapport de Casper, io d le mème moyen. Ps un cas sembla-
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DES DÉPLÉTIONS SANGUINES ENVISAGÉES | COMME AGENS CÜURATIFS DE L'ALIÉ
Expériences de Perfect avec de la: éaig née. Abus de ce moyen dans les maladies de l'esprit, Jusqu'à quel point, dans quels cas et sous quelles conditions, les déplétions sanguines sont-elles indiquées dans ces affections ?
[ES remarques que je vais faire ici se lient avec celles que j’exposerai a l’article T'oniques; lesunes comme Jes autres ont pour but de démontrer que l’exaltation du système sanguin exige parfois, dans la folie, l’usage des déplétions sanguines , Mais que | les toniques et les excitans peuvent y trouver des indications non moins utiles, | Quand il a fallu établir les indications de la saignée dans l’aliénation mentale, rarement on a tenu un juste milieu. Haslam (1), Perfect (2), Joseph Frank (5), ENT
(1) Consid. on the moral derang.
(2) Annals of Insanity.
(3) Medic, univ. præcept,
Jes. pro “Mayo. surtout n’ont pas cessé de proclamer. les, insignes. avantages de la saignée dans le désordre. de. lesprit,. et Celse (1), Hildain (2), Paul. A .Aeginette (3), et d’autres anciens avaient déja parlé de gette méthode curative.
., L'augmentation, d'action du système circulatoire est Un. indice. qui, invite à l’emploi de la saignée, .L’ ‘exaltation générale de ce système, qui s'annonce par la force et la plénitude du pouls, Ja xougeur de. Ja face, TM chaleur générale, la soif TM à appartient; particulièrement à Ja, manie. Gene exaltation du, système sanguin est fréquemnt, pour, ne pas dire toujours, consécutive à une phlegmasie, | dont le siége est dans. le cer= | veau. Cet état inflammatoire. se reconnaît à la fureur et aux actions violentes de l’aliéné ; les av ières, garotides. et. temporales . externes battent avec force ; Ja face est souvent rouge, parfois livides il YA» ou un, état comateux, Ou un défaut de som- ; meil. Les, symptômes de la phrénésie, dit Reil (44 sont ceux ré le médecin doit Me pare: aidé
Il : aura, encore éd comme en toute autre. male die. au. tempérament, à la cause du mal, et à
d'autres circonstances concommitantes. | | Rs A n à jidhe 5) Van
ui) Eib. IT. Cap. 18 :
1 (2) Lib, 1: Cap. 5. D: :4én | ::(3) Office. Medic, Part, IL. pag. 6. mia er qi (4) icberl..3 edit .T, IV. S. 640 RG.
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Van dén B. .. agé de ‘56 ans, d’un tempéramiènt athlétique , bilieux, déviént aliéné satis cause ‘aparéhité. Îl est trahsporté à: l’hospice des homiés aliénés À ‘Gand, étant atteint d’un délire raniaque furieux : dix personities suffisebt, à peine, "pour le “contenir. * La face ést rougé; le pouls bat ‘vec “violence: "où voit, à travers Ja “peau ‘du Cou, le jen ‘dés artètés ‘carotidés. Lé malade e et insulte tous lcétix qu'il réncbntre. ‘l'est sans sommieil, ét ‘se tronve constipé. On Jui met vingt sangéues aù “ou, et'le Fenderaïn il est (déjà plus tranquille. On répète l’apphcition du mmêtné nombre de sangsucs , ét läméliofation ‘ést énicore plus \sébté. “Péñdänt ‘qüatré mois ‘de ‘séjour à L'hospicé, Ôn : #pliqua ‘an ‘niilade plis” de déut ‘cents ’sahggues: Fa télafs ên ‘teinps, oh en appliquait dit, quinéé ôù “Ming: ét, chue fois, il fut facile de voif ün'sou- Hagemént frappant ‘On “éh hit tantôt au ‘éu, antot aux téimpes. rt cinq ‘mois de séjoür à d'hospiee, Van ‘den 7 a on sortit patfaitement on ra b4 FER F KA: IRAN
Un st» ‘d'une étature’ dia nils plus tôt achat UE Fort, est attèint, tous és ans Vets le ie de l'été ‘et äu fort de l'hiver, d’ün‘dé2 lire maniaque Au Dis que les premiers “syiip+ tôrhes se déclarent, on lui fait d’abondantes saignées, et; en peu de jours, on parvient à dissiper le mal, Si les évacuations ‘sanguines (sont négligées, le délire fait de terribles progrès: la figure devient d’un rouge de feu; les yenx font saillie hors des ôrbites; le pouls est fort, plein;
et
et. le .malalé..est, doué. d’une force physique sur: prenante. , Get.ändividu se trouve détenu à la maison de force de Gand; êtm'a étéindiqué par le docteur _Derourtray alors médecin, de cet: établissement. : «Unshomaes. au rapport de Perfect, fort et robuste, devient maniaque, jet commet plusieurs actes. ,de , vidlencé,; on lui. fait une: saignée ; le: sang coule à «défaillance: cette. -opéiation est:répétée à deux reprises pe et le malade guérit en peu, de temps: ae. ls soninanshassal - Un: nn. Fa Habit dei l’opulence , sois Je niême auteur, devient aliéné; il offre des pulsations extraordinaires, des jartères earotides ; et éprouve .de fortes. douleurs À, la: tête et dansl’hypocondre gauche, ainsi que.des anxiétés précordiales; ilse plaint d’appétit dépravé et d’un sentiment de:constriction au scrobicule de, cœurs.le ventre: est tendu. On lui met des exutoires, “etil prend des bains > maïs ‘sans le moindre effet. Perfect {2):lui fait tirer huit. onces de sang, au ‘bras, ét Un : SÉLÔN. est mis entre les . épaules, Le malade prend encoré à l’intérieur le nitrerét.le: &ali türiérisatum s16n1fait da saignée à neuf meprises-diffénentes, et :on a ::la satisfaction de : voir. disparaïîtré: les. violens :emportemens. auxquels, le darsaalade: était tr ts Me rétablit jan butômenteur. ei onévol. ,ohfisores : rc 3 AL Les pins ébdominmus; indé paid de 4, a. à ehlauwols susréiluninn 4130 L cu
1f Farah AE gt een
(2) Pag. 34. Ouvr. cité. ROMA EN NPC TRUE F 2
ceux : d’excitation : du système cérébral méritent ici de: l’attention. Nous ‘avons déja parlé des phlegmasies : de: Ja muqueuse: gastrique, comme cause ou effet du désordre mental, et la tension de! l’abdomen; la douleur dans le coté gauche, la perte d’appétit sont des indices qui annoncent assez l’inflammation dela membrane muqueuse du tube alimentaire dans: le Gentilhomme raids té “Sins Perfeutorciut oh 9%: 48 4 JOSÉ GNT HAS A TEA de la while de la muqueuse du‘tube alimentaire, le système sanguin des membranes muqueuses en général mérite ‘quelque considération. ‘À chaque instant, on trouve dans V’aliénation mentale des modifications survenues dans le mode d’être des vaisseaux appartenant à ce système: l’epistaxis, les: hémorroïdes, le 'déie dans les menstrues sont des phénomènes familiers à la manie et à la monomanie; l’hémorragie nasale est surtout fréquente dans da folie, parmi les personnes habituées à cette évacuation: et l'apparition des hémorroïdes, comme le dit Hippocrate (1), enlève souvent le désordreintellectuels phénomène qui a également lieu pour les menstrues. Ges: flux sanguins ; parfois si salutaires dans l’aliénation mentale, sont mon moins fréquemment liés à ce même trouble, lorsqu'ils viennent: à se supprimer, Les menstrues:et les hémorroïdes méri-
tent d’être particulièrement signalés à cet effet. :. Mme,
(1) Sect, VI. Aph. 21.
Mme, E, H. est dans l’âge critique depuis deux ans. : Ses règles ne coulent plus ; le fanatisme reli- &ieux produit chez elle le désordre intellectuel : elle commet mille extravagances. La saignée est répétée à trois reprises, .et, en peu de temps, la malade se rétablit parfaitement (1).
Une femme, agée de trente ans, et d’une consutution vigoureuse , au rapport de Perfect (2) , reste avec une suppression des menstrues à la suite d’une violente colère; elle perd l'esprit, et des emportemens | de. dar: deviennent les caractères dominans de: :sa folie. On remarque bientôt chez elle de volumineuses hémorroïdes ; le pouls est dur et fort, la: ‘peau: chaude et sèche. On fait une saignée de dix onces; le sang est couvert de la couenne inflammatoire; un séton .est mis entre les épaules, et on donne un léger purgatif: la saignée est répétée, et la malade prend des pédiluves tièdes. Pendant ce traitement, les progrès vers la santé sont rapides. La malade guérit; quoique ses men strues : aient encore été Rene pren un certain. temps. AY NIL T RE |
: Perfect rapporte encore (5) qu’un Nulle pe or depuis longtemps à: l’intempérance ; ressentit, tout à coup dela douleur en expulsant les matières {écales; d’autres etats d’hémorroïdesinternes se fi-
| rent
(1) Mie Perfect. pass g2.
- (2) Pag.: 205. |
(3) Ouvr. cité pag. ua, AY F
QÙ
rent connaitre; ‘en même! temps qu unè manie se déclara, Le nata! avait des doulèurs de têtes Les’ phüpières étaient’ gonflées ; et des imouvemens convulsifé se faisaient ‘rèmiarquer ‘dans lés muscles dela’ face et dans les’ doigts: le poulé. était fort, plein ét dur, et le ventre tendu. On fit une saignée dé douze onices, et le She offri i Ta œoûte sn flammatoiré: Le camphré ai ainsi) que le tartré soluble finérit dünmés À Pintérieur; on répéta la saignée, et le malade né tarda pis d’être délivré de son. ‘délire’ et de ses “hémorro des: Fout porte À croire que, ‘dans ce dérriér ‘ 6, une pléthore’ sbdominale fe catisé é du trouble intéllectuék AA A0 ER nine Hertz “Des cas ‘également res par Perféct dé montrent ‘que BR saignée” n'est pas exclusivem ent utile dans‘ là manie, et que cè ro ÿen peut” trouvér des: indications : non moins ir dutis la! née , PAU vof. fre patrsste | | L'RCE “Pètf 6. et agé de: querantescinq ans, avait ete dti PPRenverddéscnes net ed “hisae aigu ; tout à COUP, sans’ cause apparente, il dévient aliéné, et son délire prend la forme d’üñe mélarr eolie: Après avoir pris des ‘vomitifs, des: purgatifs, et employé d'antresmoyens, Perfect lui fait tirer six ontes de’sang , ordonne le régime sntiphlogistique , et, en peu de temps, le malade parvient à un éntier #2 = tablissement.
La. femme Cornwall. agée- de-44 ans, diénée: mé lancolique, d’une constitution. pléthorique, vecoùvra également a raison, par les M M sé san-
guines. | LE id | ke
( 82 } Une jeune fille, agée de quatorze ans ; a l'esprit ‘ troublé : le délire prend. le caractère de mélancolie xeligieuse ;. la. malade présente le regard. fixe ; elle ne peut. reposer la nuit; elle est d’une pusillanimité extrême On. emploie. différens moyens. sans. succès. Perfect. ordonne une saignée de. six onces, au bras ; la malade prend encore le camphre, le nitre et le castoreum, ct: guérit après une seconde saignée. Perfect rapporte encore, deux cas d'aliénation mentale. survenue . par. suppression de maladies cutanées, Hs où il PR a A avec succès, les dé- RAGE sanguines. lui | "à Un, jeune homme était. QHeint. r or pos in temps, . d’érysipèle à la face, .et, pour soulager la douleur, que, lui causait. cette. inflammation, il fit disparaître cette dernière par une eau ferrugineuse dans laquelle était dissous le sulfate, de zinc :: une alénation mentale, se déclara aussitôt; le malade fut saigné jusqu’ à, syncope,, et. on plaça. un séton entre les épaules. Le FAP eut lieu, en peu de SP DES AA ons | M à à Un homme atteint ane éruption. galeuse.,. la ‘ft disparaître, par des répercussifs: une, manie furiense en fut le résultat, On saigna, cet individu jusqu’à défaillance: un vésicatoire, fut placé. entre. Jes épaules; et un émétique fut donné à l’intérieur. Le, malade devint, plus calme ; on répéta, la saignég, Et. l'éméti- : ALES NT TPE RÉRPER fe L''u
LT ETC +7 nr
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que: mais! ce dernier ne fit out he:
on ne tarda pas à revenir, je: L PP A re Le 2 ceci, on voit qué Perfect avait toujours teconrs à la saignéc générale. L'artériotommie ‘tente
porale , application de sängsues à Ja tète, à l'a nüs, à la vulve et en d’autres éndroits, 18 ‘yen touses (scarifié iées , es scarifications simples et l’ou= vertnité de Ja veine siphène du pied : sont “ceperidant, en beaucoup de cas; à préférer ‘aux ‘dépletions générales. C’est : ‘ainsi qu’on retre plus d'a
vantages de l'artériotomie temporalé , quand il s’a= git d'une congestion cérébrale , ‘ainsi que dans la disposition à l’a dat ét que Väpplicatioh des fanbsues à Ja valve on’ à l'anus doit être faute dé préférence , ‘si! la dpisib de l'un où dé l’a ùtre de ces! écoulemens. est Ja causé où "Peffet: du désordre intélléeelis 4 4h amie, Jia. Metal Mais la saignée, n ‘importe de quelte Janin la metié en usage, Séra toujours. “unël opération qui demandera de grandes précautions : ‘plus d’une fois on en a vu survenir des accidens da si
l'aliéné n’était pas: gardé de près. Ru LA 2 Ta éaigniée est parfois un moyen éMbae däns’ ik inänie ‘avec épilepsie , , afin de prévenir ( où de di= minucr Jés congestions cérebr ele" | fréquentés den cette affection. ! | RENAN EN : Dépuüis les découvertes que Gall ! ÿ faites! sur tés fonctions du cerveau et principalement sur celles duvervelet, on à ün éspoir fondé que les topiques tlirigés sur la tète auront nn éflet doublernént ‘eff- Ca=
(! 89 )) cace ‘quand ‘Fapplicationt ensest. faite sur’ telle ou. telle partie: dû crâne correspondante au siêége d’un ovéane cérébral malade. : Nous appliquons principalément ! cette remarque à la cure de l’érotomanie. Avant Gall on avait seulement en vue l’état des. parties génitales; on'les considérait comme le siége. de ce mal, et toujours on préférait, dans ce genre. de maladie, l'application des topiques sur les. organes de la générations mais cet auteur a démon+ tré, avec évidente, que le siège de l'instinct de la”-propagation ‘existe dans le: cervelet , et que c’est sur cette région que nous devons diriger notre,attation, ‘quand'il s’agit de combattre les aliénations mentales où Ja volupté, et le désir duisotgaoit les Caractères dominanss *On::sent l’utiiité de cette observation lorsque Pérotomanie ‘exige l'emploi des déplétions sanguines , et un cas cité par Gall laisse voir les avantages qu’on peut retirer, dans cette af. fection,' des saignées locales faites au crâne. Voici son rapport (1), Un jeune homme robusteet pléthorique , était arrivé, depuis quelque temps, à’ Vienne, Faute de liaisons , ilvivait dans une plus grande continence que de” coutüime ét il tômba - ‘brusquement dans, uiñe manie érotique. Il avait des érections longtemps continuées : ses testicules étaient: enflés, douloureux. Qu'y avaitcil de plus naturel, suivant: les idées reques” en "Aiedeciners $ Re devcherchei:ls, cause de sa
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maladie‘ dans inflammation: des. parties | génitales? Aussi employa-t-on tous les moyens poux combats. tre linflammation locale et pour faire cesser la sux-. irritation des. organes générateurs; mais. le, malade,
n’en résta pas moins dans le. même état. pendant tiois semaines. : Lorsque.je: fus, appelé, . je. rendis. mes collègues : attentifà: à Finflammation, du cerveau, et ‘surtout du :cervelet.. Nous. concértimes notre, pin curatif en conséquence: de-cette. idée. et,:. en peu ‘de ‘jours, inflammation et l'enfluxe des par. . tics sexuelles, ainsi : que: la manie. avaient disparus: Ion’ peut admettre, sans. balancer... continue, cet. aüteur que, lorsqu'un état; maladif des, parties gé-. mitales est: accompagné de manie, es. parties. . xe. sont malades que secondairement ou par sympathies: ct que le siége du mal est dans le cervean,;ow,, si li'rmanie est en particulier, du genre ini maios le/‘cévvelet.: Ferrand, aw rapport de George, as, suÿe ‘encore que des médecins ont retiré. des ayan— tages de: Vapplication. des: sangsues à la. nuque ou der rière les oreilles, chez les malades, atteints. de. cette, afléction (1) Les preuves que Gall apporte poux, établir que le siége de: Pinstinct, de Punion, des sexes, existe dans le cervelet sont si décisives, qu’on. à lieu. dPéspére que. les praticiens porteront leurs, vues. 85 cette’ partie de la masse. encéphalique, dans le wai=) tementdes: aliénations mentales avec. passion ,amou. reuse, satyriasis et nymphomanie. Je renvoie,
pour. ee plus amples détails sur cet article, à ; Pou-
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(1) Système nerveux. Tom, IL. pag. 265,
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ouvrage ‘du’ docteur Gal” que je’ viens d'india On y ” trouvera des rapports nombreux éta— bis, sit entre les dimensions du cervelet! et le’ PE
gré d'énergie dans l'instinct de Ta propagation, dans les diverses périodes de Ja vié et’ dans diférens süjéts,! soit entre l'état Mmaladif de ‘cet organe ét lés' altérations des parties ‘séxuelles. D'entre ces preuves , les plus‘ curieuses sont des observations dapoplexie Cêr “ébelleuse où + à satyriasis, l'éjaculation ét d’autres Srptômes d’excitation dâns les parties s sexuelles entraïent comme |caractèt res dominans et spéc cifiques. Mais rie nous écartons point æ
7. sujet. Pe MIT TT II Dit I Re Rs ar: best Après ‘avoir fit. connaître Pu lité de LS signée dans le désordre mental, ce éabiles” fdicauions
favorables pour T'émplot dé ce’ moyen, Mi est' propos d'ajouter quelques mots. pour prouve k rome existence du surtroit' ‘d'action ‘du ‘système
singuin, et de l'inutitité des pi vit 4 ‘sanguines däns Ia folie à ssh pe ut its: ftsd
Nombre de Eh Perfect entré autres , comme nous venons de’ voir, ont prouvé : tps ‘des fans, Tes bons résultats’ de fa’ saignée dais Vali liénatiôn mentale. Cepéndänt, tous ceux qui ont 3 à même d’étudiér ‘ces’ sortes de maladies” sur grani nombre d'individus, accordent rarement d louanges. à la - saignée,— Pinel -est certainement celui qui s’est le plus recrié contre l’abus de ce moyen dans les: maladies de esprit (1); presque
(1) De la manie,
jamais il n’en vit de bons résultats , iet il a fait très: judicieusement connaître que les pertes abondantes de sang plongent souvent de malade dans une dé mence incurable, at Ean ie . Müller de Würtzhurg partage la misrsie opisions : ‘ rarement il a vu des eflets satisfaisans de ce moyen ; il n’en excepte pas mème fureur maniaque. . La:
plupart des malades qui arrivent à mon hospice, dit-il, ont été saignés copieusement, et la démen, ce, chez le plus grand nombre, en est devenue le. triste : résultat. Georget vit entrer à Ja salpé-: trière des aliénés pôles. et débiles api avaient été. saignés ‘quatorze à dix-huit fois en vingt jours, et, chez lesquels il n’y avait pas le moindre allégement dans le désordre de. l'esprit (1). LA ÉPOSMANIENS
Le docteur Willis avait déjà bio cette fa:
cheuse influence (2), et le: médecin de: l'hopital sy Lac a Londres, Mr. Simmons (3), fait la remar-, ques déjà rapportée par Lorry (4), que l’ aliéné. devient : plus irvitable R ne les Ab plus: us moins répétées. OL OPIV,
Les ouvertures PA ont prouvé: l'exis-, tence : de Pinflammation dans le désordre mental. Les contenus du crâne, les organes. ‘abdominaux, où thorachiques; 3 comme nous Pavons déjà fait remars os sun HR ei(2). Reize nach Paris. von! Fr Frank. S. dé Te a. mr) Même onvrage T. I. pag. 169.
(4) De Mélanch. T. IL. pag: 137.
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marquer ; ‘en ont démontré les traces dans des cas assez fréquens. Plusieurs causes de la folie agissent manifestement d’une manière excitanté sur le systôme circulatoire ; telles sont la colère, la fureur, les veilles prolongées, l’abus dés stimulans , l’insolation, les violences sur la tête, la suppression d’une hémorragie: en outre, la force et la fréquence du pouls, la sensibilité excessive de la vue , la douleur de tête, les pulsations extraordinaires des artères carotides, et d’autres symptômes de cette : nature nous donnent encore des preuves excitation de la circulation’ du sang: mais l’exis-
tence d’une ‘inflammation dans une partie organique, lexistence des syÿmptômes propres à l’augmentation d’action générale du système dé là circulation, ne sont pas des conditions qui pio uvént que’ la saignée seule peut guérir ces: sortes de maladies. ! Un. nostalgique est sauvé si on le conduit au sein de sa famille; cependant, son ceryean , ses intestins, ses. poumons se Lasvtenlhmir és 5 et une cüre morale combat cet état inflammatoire ! Pourvait-on produire le même ‘effet'salutaire par les saignées ? Je ne’ crois pas. Je: vis ümi nostalgique à l'hopital - militaire de Gand chez qui on avait : appliqué ‘des sangsues à l'abdomen à ‘différentes reprises, parcequ’on avait l'expérience que la phlegmasie : du tube: alimentaire est familière à ee genre de: délires mais, éfforts infructueux, le ma lade périt, sans que la saignée apportât le moindre changement: dans : son moral. : ‘Cependant! à l’ouverture du: cadavre ;: on découvrit l’inflammation de
( 24 ) de la 2 es RAR mentriqque : # Fa, jé aurait. ms cu un Nr ge Pa à dan sant .que la. saignée: .xSi les! déplétions, SABGURES étaient réellement | l’ancrede salut dans les. aliénations mentales avec augmentation -d’action dui système circulatoire ,. et notamment dans -la :manie,,. à, qui aboutirait , tout ce, qu'on dit, sur , l'efficacité des moyens moraux dans ces sortes d’aflections. ?,Néan+ moins Je, brillant suceès de .ces , MOYENS. m'est, plus un sujet, de doute: depuisiqu’on.a puxgé:les in stituts d’aliénés. de nombre ide ;procédés ,inhumanis, depuis, qu'on à. goulagé le moxal.de :ces individus, qu'on a commencé, à les consoler ,,à «les: distraire, on a Yu une, pa frappañnte |de.. mortalité ph ces instituts... Il y'a dans l'étude dustrous ble. ‘intellectuel,. et sitout de. celui. qui-nait dé causes! morales, une. obseurité. spresquéimpénétiable. Ia nature, de laflection.est,.souvent primitiverhent:mo= rale ,: et, l’accélération: de la circulation du :sang _ n’en est que, la. conséquence, On:conçoit, denc qu’en ;agissant continuellement sur de :Symiptôme } on: ne combat, point le mal: la saignée diminue:là for ce, du..cœur..et des, Vaisseaux , mais “elle ñe fait rien; à cette cause! morale qui communique dbdle circulation san güine une augmentation: d'actiontCe n’est pas le cœur; ce.ne sont pas:les capillaires ; qui reçoivent le sentiment d’un affront:; mais ees par» ties organiques sont influencées. par: le moral, oet c'est: toujours Je, itouble dans,la. fonction: ‘quisent, | quipèse , qui juge, que réside de noyau ;primitif de
Ja
a maladie , quand , bien entendu’, elle nait d’ume cause _ ‘morale. Tout homme qui pense, :qui médite ‘est ä' même de sentir l’influence de ‘ses idées sur la ‘étroulation du sang: la face s’anime, les capillaires des joues s’injectent de sang : on voit les carotides “battre chez :le poëte qui se réjouit d'un overs qu'il vient de tracer ; mais oscrait-on bien affirmer que, i'm tel cas se réntonitrait dans la folie, d Ideman- “dérait Vusige de la saignée? Les :idéés qui atti- “rent le ‘sang ‘au cérvean produisentselles: toujonrs ‘un ‘état ‘d’inflammation ? IN’y ‘astsil pas un autre mode ‘d’excitation inflaramatoire? Une partie locale “nflainmée ‘est-elle toujotrrs la œause’de d’angmentation d’action ‘du: système sanguin «dans }toute son - “éteidue, et} n’ya-t-il pasyicomime:mous: l'avons déjà ‘va, ‘une ‘altération de ce! :système :‘pnrement mérveuse ’ qu’on ‘a nômimée :orgasmefrQuand une “héutéuse nouvelle fait battre xnon oœùit, quand la “pudeur colore iles joues de :l’innocéncé , ‘quand je pâlis de rage, ou que je rougis de: colère, je vois ‘dans ‘tôûs :cés ‘phéno mènes, autant de manières dif- ‘férentes :qii démontrent, dans. la eiveulation, un ‘état nerveux, plutôt qu'inflammatoire.: Doit-on s’é- ‘tonnér que: les ‘symptômes : d'action ‘augmentée du système sanguin soient si fréquens #dans æimanie et la ‘monomanié, quand ‘on réfléchit à l’état d’êré thisme: dans lequel :se trouve l’organe de:la pensée ? On ‘tomberait ‘en -de: graves érreurs «en ayant recours : à lasaignée chaque fois que la rougeur de lai face, ‘le: vif :éclat des veux, la force! etla fréqüence ‘du “pouls :5e présenteraient :idans : la folie. 1 D'aii-
D'ailleurs, le caractère même ou le. type. de ces maladies démontre combien est grande leur affinité avec les Névroses. La périodicité seule! d’un grand nombre de folies, ét notimment de la manie, est déjà une preuve que létat inflammatoire n’entre ‘point comme cause essentielle dans la natuïe du désordre de l'esprit. Résumons. i :
En
La saignée pan être très utile dans Je 1 de l'Esprit: 1°. Si la cause du. mal réside
primitivement dans le système circulatoire,
. «dans une pléthore, dans la suppression des
LOS
hémorroïdes, des menstrues, d’un épistaxis;
_ 2%, si cette cause est une inflammation d’un organe abdominal, ou thorachique. qui aflec-
te sympathiquement le cerveans, 5%.1si.. le désordre intellectuel. provient d’une forte ix-
-ritation externe; les coups ..les chûtes sur dla tête, entre autres l’insolation. Dans. ces cas, tout parle pour l’inflammation et. les dér . plétions sanguines, - ; | HE « Ne: connaît-on. pas la source : ns Mt es symptômes inflammatoires peuvent. induire.ën
erreur ;. ils ne peuvent être que lephénomène et non l'essence . dé: Ja maladies alors ; le succès des déplétious devient douteux. ;
Une folie, paï cause purement morale , peut
«produire linflammation des. organes céré-
braux, thorachiques et. abdominaux: : Les déplétions peuvent cependant, dans ces sortes
de, phlegmasics ; rendre d’utiles, services pour
prévenir Pulcération., l’induxation , ou lagangré
CE A
- gréne des organes; mais elles séront rare-
ment salutaires à l’aliénation mentale.
. Une cause morale cependant, comme l'a dit + Georget, ‘peut troubler l'intélléct et agir, en même temps, sur d’autres organes. ‘La frayeur peut rendre une ‘femme aliénée, ’ pen-
dant que cette passion fait supprimer ses règles. Les déplétions et le- régime antiphlogistique ce ici, rendre de grands services. : |
Si quelqu'un à l'esprit troublé par une cau-
_se morale et qu’il offre, immédiatement après
le développement de cette maladie, les symptômes d’une inflammation abdominale, les saignées faites sur cette région ne calmeront qu’un symptôme de la folie. }
Une cause morale peut produire l'incitation
du système sanguin cérébral à un degré considérable; pour prévenir les exsudations lym-
phatiques, l’endurcissement des membranes
‘du cerveau et d’autres suites de l'Aisne
tion, la saignée devient un moyen —. pensable. ÿ ia
Un ra difficile à connaître, maïs essen-
tiel, c’est de distinguer sé l'augmentation d’action vasculaire tient à une inflammation locale, ou quand elle a lieu par uneinfluence purement nerveuse, ou qu’elle n’est, pour mieux dire, qu’une névrose de la circulation. Cette dernière disposition est très fréquente
: Go dans
LIVRE HUITIÈME
DE, L'USAGE DES STIMULANS ET DES .. .TONIQUES. DANS L’ALIÉNATION | MENTALE.
Systéme erroné des deux Majo. Succès des | slimulans. Expériences avec les toniques.
| AdiCa tEorie de ces moyens. Espèces de _toniques auxquelles on. doit Nr CN avoir recours.
| POLE | t 58 A :
S:. j'étudie : les. causes, nombreuses de la folie, il m'est impossible de ne pas y trouver des agens débilitans:, si j'étudie les symptômes de cette, affection , j’y. retrouve encore des indices, marquans de, faiblesse. Mais. rien de si trompeur. La pâleur de la. face, la petitesse du pouls , la maïgreur extrème peuvent annoncer une diminution des forces, sous;de. fausses apparences. Cependant, la débilité existé, parfois dans, l’aliénation mentale, et nous avons. des faits à rapporter qui garantiront la vérité de ce point de doctrine. | «Personne, peut-être, ne s’est tant prononcé conte. Vusage, des toniques, dans la folie, que les deux
Majo. ‘Thomas. Majo. fils, et John Majo père d. G 2 dans
( 100 ) ii V1.
dans une brochure intitulée « Remarks on insa- «7221Y Jounded on the practice of John Majo,” &e. Lond. 1817, ont voulu donner à la nature de l’aliénation mentale une face toute nouvelle. La manie et la monomanie ne seraient , dans leur manière de voir, que des maladies identiques et seulement différentes par leur forme et non par leur nature. Ces écrivains rapportent tout an physique et. rien au moral. Dans le principe du. mal, disent-ils, les phénomènes moraux dominent sur les. physiques , mais ces derniers n’en existent pas moins ÿ. et c’est seulement sur eux que le médecin peut, avec espoir de succès, diriger ses .yues Curatives. Ce qui paraîtra étonnant, la folie n’est pius dans Jeur hypothèse, qu ‘un étai inflammatoire continu ou rémittent du cerveau et de ses membranes , Où ls prétendent invariablement voir des accès de fièvre, et des symptômes de phrénésie : | anssi , È nos auteurs ne cessent-ils de prôner* les : dépletions sanguines comme le spécifique par ex-. cellence dans la folie. Après Ja saignée ‘vient. Püse -: ge des purgatifs long temps continué , les: ventou-| ses, les sétons , les réfrigérans. Les toniques en sont bannis sans resriction. DS PEL
Les observations recueillies par Hasta et rap portées par les deux Majo, prouvent l’é tat inflam— matoire du cerveau: mais ces es sont in.
suffisans , quand. il s “agit d'établir des rè gles géné! rales. Haslam a trouvé l'injection considérable’ des. valisséaux encéphaliques , . ‘inflammation des mem branes du cerveau, leur épaississement , ‘leurs exsu=
da- |
AS CES
dations Jymphatiques. Nous avons rapporté des faits de cette nature, nous les avons soutenus par des observations recueillies par Larrey, Devaux et d’autres ; nous ayons signalé les avantages de la saignée dans Ja folie; mais nous sommes cependant loin de pouvoir admettre le système général de cure que les deux Majo proposent pour le traitement de la folie. Il nous est de touté impossibilité de trouver, dans les nombreuses variétés de cette affection, toujours une seule et même nature de maladie, et d'employer, en tous cas, les débilitans, seulement modifiés suivant les degrès du mal. Ces savans n’ont pas assez pris en considération les causes du mal ; ils n’ont pas étudié l'influence des agens externes ét internes sur le moral, L’aliénation mentale qui survient à la suite de l’onanisme , de la misère, peut-elle bien dépendre d’une inflammation du cerveau ou de ses enveloppes ? Les toniques sont-ils des moyens meurtriers en ce cas, et fautil les remplacer par les saignées et les purgatifs long temps continués ? Peut-on supposer linflammation de l’encéphale chez les femmes devenues folles à Chaque menstruation, Comme on en possède des exemples ? ? Peut-on encore trouver de l’inflammation comme seule cause. prochaine de ces manies qui se présentent périodiquement à chaque lunaison , ou tous les trois ou quatre mois, qui durent un certain temps. et se dissipent ensuite ? Que fera-t-on également de ces nombreux délires sympathiques, de ces lé sions des organes abdominaux qui sont, dans nom bre de cas, bien loin de l’état inflammatoire? Que
G3 pen-
("10817 penser de cette folie qui se dévéloppe én mäéhaut da Datura ferox, d’ après les rémarques faîtés aux Indes par le doctéur Sims ? Peut-on Stipposèr une inflammation de lencéphale dans ces sortes de maladies , et faut-il encore employ er les saignécs UNE t-on pas le droit de reconnaître, dans tous ces tas, une affection nerveuse ? Que faut-il encore conelure du Delirium tremens des ivrognes? nine H est plus qu’évident que Majo pète et fils ont tiré des conséquences trop générales d’un pétit mômbre de faits. Que peut-on, en effet, deduire ‘de deux ou trois observations, lorsqu il s "agit d’un plan curatif si général ? Si toute manie, ou mono manie était jointe à une inflammation des contenus du crâne, tout ce que Pinel a dit sur les mauvais effets des débilitans dans l’aliénatioh mentale, serait inexact. Cependant , , ce sont des faits que Pinel rapporte: jamais, dit cet observateur, là mortalité ne fut plus grande que dans les années tech 794; et jamais les aliénés ne furent plus négligés sous le rapport de la nourriture. Il rémarque également, et Esquirol a fait la même observation , que les saignées ét le régime antiphlogistique long-téttps continnés! jetient ordinairement l’aliéné dans üné démence ‘incurable. Ces hommes sont a ir des jiiges compétans. EaNNER IL én‘'ést de mème de: du ui éoutintié ‘des Dir sauf. Quels effets désastre n’a-t-on TR Lea diarrhées ldans la fohe tite ouh zwei à ap De tout temps, le succès ‘des ‘stimulans let des Mi: 0 dans 71. cas réellement peu no breux ,
breux, à derontré l’existence des folies asthéniques. La jeune personne aliénée dont parle van Ziwieten (1), et qui fut délivrée de son délire par une
grande dose d’opium, n'avait pas le cerveau en-
flatimé. Buns et Brandrith en guérissant , au moyen d’énormes doses dé la même Substance, un maniaque, comme il à été dit à l’article opium, eurent-ils encore à faire à une inflammation du
cérvéan. | Les id al tt d'un grand nombre
d’e auteurs ne nous ont-elles pas prouvé Combien
l opium ‘est efficace dans le Deliriura ‘tremens ‘des
ivrognes ? Cependant l’opium, comme Oh sait, n’est pas un me ND | Que dire encore des guérisons nombreüses opérées par Perfect, au moyen du camphre ‘et du muse. Autrefois , , en ‘Angléterre : la vanille fut rénomméé pour a guérison des mé-
Jancoliques : : la vanille est cependant unê de CE
bien stitmulante 5 un mo yen qui n est RU ro
pas propre HA Eombattré l'état. inflammatoire.
Pargerér en à fait grand emploi, et cite da guérison je quatre mélancolies * par ce inÔyen (2).
Ferriar (3) obtint le sucée s le pla us héureux, ir la folié avec abättément’, del l'écorce du Pérou.
unit DPITRE ce € tbbique ! à « l'opium , et’ à as aro-
ff 211% ati Le pilot ' } pt 1 trade > k m
( 1) T: HI JL. pag. 533. Ouv. cité.
r.{2) Abh. ub. den Walnsinn aus dem Englisch et medic, Mus. Lond. 1781. T. LIL. S. 342.
(3) Neue Bemerk. uber Wasser, Wahnsinn etc. aus 40 Enblieh. ni g% id out er G 4.
Mates el guérit radicalement, par cette, combinal-
ENTE
son. une femme aliénée. | surtt 65 Perfect, @) nous cite. différens cas où le qui | quina, fat donné avec. suceës. sh dhsest Reil a éprouvé d’excellens effets. de quinquiüa . dass la démence avec type. intermittent. | à Lo douar G Feurget (2) assure qu ‘ia vu employer, avec succès, | le. quin quina ( et d’ autres toniques dans la’ folie rémittente , si on le donnait pendant. le calme, ou peu avant. je retour des symptômes. Le docteur Castel. (3) dit entré autres ; ces. paroles remarquables : : « Plus d’ ut ne “Fois, j* ai vu céder la folie à l'emploi du quin-. « quina.” e Voici ce 0 que j'ais vu de l'efficacité go tonique, dans de désordre intellectuel. Une fille, agée de, 14 ans, ‘dun. tempérament éminemment hp os FA d’ une stature grêle, peau nette, blan che, ayant les yeux noirs, mobiles, le regard vif et perçant, la che. velure noire ete. est atteinte, dans Je nuit, d’une. frayeur. vive; elle quitte sa demeure, s'expose au froid, et court éveiller une personne de sa connaissance. Le lendemain elle se plaint . d'un. xhumatisme aux bras. qui se dissipe par des frictions faites «Avec. un “liniment | vofatil ; | mais on. remarque qu’elle a Le “esprit égaré. Le trouble intellectuel augmenta de jour. en jour, ct, après six semaines de maladie. |
PCT CT ie # fau L ÿ “ LA ; Denis
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( ‘Rob ) elle fut transportée à l'hopital civil de Gand. Elle
était, à son entrée daxs cet hospice, d’une loqua cité intarissable; ellé parlait sur différens objets, mais sans la moindre justesse; elle connaissait cependant ;ses proches, et se ressouvenait de tout ce qui!s’était passé avant son mal. Le soir même de son entrée à l’hopital, une saignée lui fut pratiquée par l’élève qui se trouvait de garde. Le lendemain l’état de. la malade fnt bien changé: la folie qui d’abord, avait été assez tranquille, prit un caractère furieux. Dès ce moment , la malade mon trait des symptômes d’aliénation mentale amoureuse; sa mobilité était extrême, à tel point qu’on fut obligé de faire usage des moyens de répression. Le sang tiré de la veine “était sans croute inflammatoire.
Le second jour de l'éntrée de la malaléns à l’hopital, la visite du matin fut faite ai un médecin | adjoint qui. ordonna douze sangsues à la tête. La malade devint d’une gaîté, d’une once insup= portable. fl |
Le professeur de clinique: Mr. | van FASO ER ÿ étant arrivé, croit observer un état de débilité avec excès de sensibilité. Il ordonne une décoction de quinquina dans laquelle était infusée la serpentaire de. virginie. À la visite du lendemain, on fut bien étonné de voir quele délire avait presque disparu. En quatre semaines, la malade fut parfaitement, guérie, toujours en prenant les mèmes remèdes joints au vin rouge ct aux bons bouillons.
J ’observai ce cas pendant le cours de mes etudes
G5 en
en médecine, et ‘mu ssnceès aussi brillant qu'inat tendu m'en là conservé le sonvenir jusqu'à ce jour, le fait suivant n'est: pas’ moins instructif que &— rieux: Un: Nègre: est chassé de chez son iaîtié, poux: vol “domestique ; ‘sans ‘ressources, sans paiñr,il erre dans da ‘campagne, en ville, «et, nulle part ilne peut trouver de: “quoi vivre. Cet état de misèré avait daré plusieurs mois, a) par pitié, un ‘Anglais le prit chez Inis mais, à peine eut-il reçu l’hospitalité de ce brave ur ue il montra dés signes d’aliénation mentale. sc Le AMAR SRE
de fusappelé , et trouvai : dis maigre et décharné : yeux, ternes, languissanss pouls asséz fréquent ; mais débile; froid des ‘extrémités et du bout du né: püleur remarquable de la langue , et loquacité ca tünuelle, sourde, OR ÉLOUE Cet homme avait continuellement la tète tournée -vess Le rai qui Jui était contigu , “comme s’il eût donné attention à ‘uné voix .qüi partait de cet endroit En dix jours dé temps, le délire fat complet, et le malhéuréns né proféra plus aucune parole raisonnable. , 1 1" .uJé prescrivis du ds bouillon et uñé détoëtion de: quinqüina Dans les prémiers jours: ‘de ééité cure one VOyait pas : progrès sensibles‘ vers là raison + cépéndant, la langue devenait plus tonge, le: pouls plus ‘fort , et de nuits étaient plus tranquilles. Après qüinzé jours de persévéranite dans les mêmes moyens; on vit uné amélioration ‘anis {este dans les fonctions'intellectuelles, et au bout d’uti os y /6et homme Etait parfaitement raisonnable." Prise mois après Le délire; survint uié phthisie à
la—
(( op)
daquelle, en peu de ni ae cet africain infortuné süccomba, 7 7 | “haben, se dhimut
‘Un jeune Théologien s’étaitr hé à. re tude avec unesoôrtede fureur. 11 devient maniaque , et est ‘transporté à la maison des aliénés à Gand. Différens ‘moyens pour le rendre à la raison sont em- ‘ployés par Mr. le docteur Hulin, mais sans succès : le ‘jeune homme resta maniaque. Son père; qi était médecin, proposa des essais avec le quinquina.. à eut la satisfaction de voir qu'en peu de. temps, et par l'emploi de ce mojen, laliénation mentale diminuait beaucoup d'intensité. Le malade parvint à ‘un point d'amélioration satisfaisante, et sortit. de Pmstitut, n'étant pas encore entièrement rétabli. Depuis ce temps, on n'a plus eu de nouvelles concernant sa maladie.
1 à près € ces observations, on doit déjà voir combien la théorie des deux Majo est loin de conduire à une règle. générale. Ce n est ps qu ‘elle ne renferme des vérités ; mais tout ce qu'on trouve d’intéressant et de vrai dans cette doctrine, a été proclamé par d’autres hommes de l’art : nous nous sommes d’ailleurs , dans des remarques précédentes, suflisament étendus sur l’existence de l’inflammation dans Fäliénation mentale , et l'utilité des déplétions dans ces “maladies, pour qu'il ne soit pas nécéssaire d’y revenir encore. Peut-être, faut-il plus de dl ce ‘avec les toniques, dans le désordre. intellectuel , ( que. os toute autre maladie : plus d’une fois on à remarqué ; comme le disent. les. adversaires de la. dottrine stimulante , qu’en donnant plus de liberté.
à la circulation du sang, par la saignée, on! voit le pouls se relever, la figure s’animer et les earoti- -des battre avec plus de force. Plus d’une fois, on a remarqué aussi que les saignées étaient _employées avec avantage là où les toniques avaient été essayés en vain, Je pourrais citer des cas où tou tes les mdications paraissaient reunies pour. l'emploi de Pécorce du Pérou et où cependant ce moyen n’a produit aucun avantage. Il existe, à l’hospice .des hommes aliénés à Gand, un individu dont nous avons ‘déjà fait mention, qui ‘est atteint tous les | mois, à jour fixe, d’une aliénation mentale dont le
caractère se rapproche de la manie sans délire (à).
if
Le
{ 1) Tout ce qui présente des rapports avec la manie sans délire, avec les aliénations mentales ] pér riodiques , et surtout avec celles où l'homme ést porté, par utie M) lonté motbide , à commettre des aciès d'éxträvägeicé et” d’afrocité, offre un intérêt majeur depuis ‘que, dâns un’ pays” voisin, les tribunaux ont euà ‘pronon cér sur des crimes qui, s'ils ne doivent pas être envisagés comme provenant d'un état maladif de lPentendemenit , Y ressemblent. cependant , sous de nombreux rapports. k L'histoire: de l’aliéné dont je viens de faire mention 43 entre. dans la même cathégori ie. Joseph Braconnier ei | natit de Namur, 3 “entra au service militaire à Pâge de dix huit ans. A commencer de l’âge de seize ans , il ï s’ était aperçu que, de temps en temps, son ‘intelligénce"
n'était pas comme de coutume. Par momens, il avait Ja tôle ‘pesante; un engourdissement avait lieu dans. ; toutes ses sensations, et il se trouvait enclin à des.
émo-
see née errant FPE
le délire dure cinq, à six jours, et fait. place à fa santé intellectuelle la plus parfaite. Nous avons, le La . doc-
LUE De M mn . . : TT : PL dd Li Le/du
émotions de l'ame. Dans le principe, cet état ne se
‘maïñifestait que pendant quelques heures, ét se répétait à a des intervalles très irréguliers et plus on moins “longs.
Six mois sécoulerent, souvent dans la plus parfaite intégrité intellectuelle. Cet état attira, sur le malade, V’attention de ses camarades, Après la bataille de Waterloo, il servit comme milicien, dans l’armée des Pays- Bas, et y obtint son congé après avoir honorablement accompli le terme de son service. Il s ’enrola de nouveau comme remplaçant. Ses accès de délire étaient devenus à cette époque ô plus fréquens , et’ duraient plus long temps. Un jour qu’il avait fait excès dans la boisson , il commit nombre d’extravagances , et attenta à ‘1° personne d'un de ses officiers supérieurs s. Traduit ‘devant le conseil militaire » il fut éonidanmmé à la peine de mort. Des témoignages de. ses camarades et d’autres certificats viennent constater l'état de son moral ; ; €t la peine de mort est commuée en huit ans de travaux forcés. Il est transféré dans la maison de détention de Gand. Il y passe deux ‘ans, jet, ) pendant cet. intervalle de temps, il donne des marques évidentes d’aliénation mentale périodiques Au bout de ce : terme, 1. :ce détenu est transporté à à L'institut des hommes aliénés à Gand. Tous: les mois, et ‘presque à a jour fixe, lesprit se dérange; V'aliénation mentale dure six on sept’ jours. Le malade commence d'abord à àsentir. du mal au front et surtout à la tempe gauche ; ; il
éprouve, en. ‘même temps , de légères douleurs de ven-
tre ; : l'appétit se perd. Il sent alors un. léger mon: ve-
docteur Hulin .et Ra donné, à différentes prix ses, le, quinquina à cet adrien mais, sans le moin =
CS RE RE A PR NTESS AE Ha Neue NN Le A TELL honte re Voies
vement. convulsif td cou; la tête se penche. en arrière et il y a absence, totale. d'esprit à Ja figure. rougit beaucoup. | Cet état, conv ulsi£ ne dure, que. quelques minutes et. est remplacé par le délires. Le malade montre, une propension. particulière à, chanter ; ets n’épr ouve. aucun. obstacle à ses désirs , il n’est. nulles
ment dangereux; mais, si le contraire arrive ,.ils’eme |
porte et ne ménage personne, Ilse plaint beaucoup d’un tintement, «d'oreille. Le cinquième, sixième on septième, jour du délire , le malade se plaint de. faiblesse, cherche. le repos. et. s’endort : alors il reprend le libre, exercice de. sa raison. Au dire du, malade. sil éprouve pendant. cet RFERA. de. délire, maniaque ; un bien-être remarquable ; sa mémoire lui retrace le passé avec, une, vivacité extrême ;, l'altération dans les, sensations est bien manifeste, mais c’est l'imagination, qui souffre le plus. Le malade reconnait, tontes les, pens SORA qu'il est. dans. l'habitude. de | voir; Mais sou ame épronve,. saus cesse, une foule de. perceptions chimés riques.. Depuis. quelque. PURE seulement , j'ai. remayqué que les accès maniaques reviennent périodique; ment à chaque lunaison. Dans l'intervalle des accès , l'intégrité Ja plus comnlèfe, de l'intelligence a lieu, et pendant l’accès, même , le malade a une parfaite con+ naissance, de son, état, . ati shit .Çe fait nous paraitméritertoute l'attention ca eos
sultes, Kien, en effet, n’est si difficile que de déterminer les
limites, qui sépaxent le libre arbitre de, certains désordres intellectuels; d'antant plus que, dans les tribunaux, ilarrive SOtI=
( an )
moindre succès. : Tout ceci est de fait, mais ce me sont pas des raisons pour bannir les toniques
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souvent que lesjugemens reposent sur des témoignages de personnes souvent le moins en état de juger dela chose pour laquelle elles ont été appelées. Si le médecin iasteuit dansttout ce qui est relatif au. moral de l’homme, trouve sonvent une difliculté, extrême à discerner le crime, de Paction commise par une volonté morbide, quelle doit être la circonspection des juges, et combien.ne devient point, épimeuse : Ja, position des témoins.! Independamment, du, fait que nous venons de rapporter, nous avons ; ‘dans Je, cours de cet; ouvrage, donné différens exemples d’aliénation mentale avec: propension, au crime, où aux, actions. répréhensibles. L'histoire. que nous. avons. rapportée, d'une. démonomaniaque, qui fit périr son, propre enfant et fut condamnée; parle cour deijustice de Gandjà ane, réclusion à la maison. de détention decette. ville , nous offre le cas d’une aliéna: tion mentale dont Fouverture cadaverique..est venu con+ finmer, l'existence. Voyez, T1. pag. 50.: A Particle mouvement, rotatoire. T. I. pag. 387,.nous avous: cité un fait qui fowrnit.également, l'exemple.le plus frape pant d’un genre de. folie périodique avec penchant;aux actions d’atrocité.et.de fureur sanguinaire sans alteration notable, de, l'intelligence. : Celui que mous avons, rapie porté T. I. .pag. 248..et: dont parle Horn, dans.ses archives. west. par.moins, remarquable : ik s’agit d'un jeune, homme, qui , conduit par. .un désir drrésistiblense “voix couler, le..sangide sa bieu-aimée, da: fit péririen lai plongeant, un, poignard daus. le sein, etitont en
lui faisant. les. plus, iouchans adieux: leger; Pinel,, Es-
de la eure des:aliénations mentales. Les cas où ‘ils conviennent ne sont pas nombrenx, mais les, faits sont là pour témoigner qu'ils existent.
déduit sit Donc,
LEE LOU DE Esquirol , Gall, Fodéré , Cox, Falret ‘et Geôrget ont fourni des faits de cette atitèt ce dernier surtout,
dans un mémoire inséré dans le Tom. VIII. des archives de médecine, a traité ce sujet avec un soin tout pare ticulier. Pour revenir à notre sujet: pourrait-on bien établir, avec toute la fermeté de la persuasion, que Braconnier commit le crime , pour léquel‘on le condamna à la peine capitale, avec üne entière connaissance de cause ? Non: tout porte à croire que ce malheñreux fut entrainé par l’exaltation d’une volonté morbide. Ses juges ont sans doute entrevu cette vérité sans pouvoir la constater puisque la peine de mort aété conimuée en une punition moins sévère. À l’époque où cet homme se réndit coupable d’attentat sur son chef, la durée des accès de délire était, à peine, de quelques heures; la‘ boisson, les rixes les firent naître : il était donc bien difficile de constater un état de folie qui, maintenant , est prononcée avec les
caractères les moins ‘équivoques. Des faits de cette.
naturé ne’ ‘sauraïent assez être présents à à la mémoire
de tous ceux à qui est confiée la legislation criminelle; ils font naître des doutes etdes incertitudes sar Pétat moral
d’une foule d'individus qualifiés du titre éteinellemeitt in fèmée de criminels. Des actes d’atrocité pr esque inconnus dans V'histoire viennent tout récemment, en France, d’être portés devant les tribunaux. Léger et Papavoine ont subi la peine: capitale; mais a-t-on bien établi, avec _ certitude, que les crimes dont ils ont été les auteurs aient été commis avec uné entière liberté morale ? Et-
ger
FAITES
Done,, en dirigeant son attention vers des causes. norubrenses de l'aliénatjon mentale ;: il est ‘Impossi-
MERS + APRILIA T
ger Surtout Pn'offré til ‘pas, dans ses actions qui ont précédé! acéompagné on suivi le crime, des indices dans élat morbide an:moral ? Si l’on: prend: tont'égae : rement: intelléctuel. pour, un, bouleversement total des | sensations, du jugement.et des. affections ; ; on.aura. des j molifs ‘pour, soutenir. la, négative: mais du. moment qu'on sera persuadé. qu'une faculté intellectuelle HAE être troublée isolément, et que l’homme peut être entrainé vers. des actes de cruauté ; de fureur ‘sanguinaire ! par un état maladif de sa volonté; que ce dés oxdre intellectuel sr se VEN aprés r équeche ï fi intégrité Lsplis: parfaite: du née; ; onne. to Grne line ‘s'empêcher de former des, craintes sur l’insuffisance de... Pesprit humain lorsqu'il s’agit d'établir, de déterminer avec précision, ce que l’on doit res par libre ar- _bitre, quand. même ; pour nous servir. de. l'expression | du: célèbre : Dupin, le soleil aura répandu.sur-le:erimeses immortelles:clartés. . Léger n’offre-t-il pas, dans toutes.:ses actions ; des indices d’un désordre intellec-. tuel ?. Quel motif a-til pu avoir, .én ouvrant.le. corps. auquel ::8es: mains homicides. venaient, .dôter,, Jasvie ie dans . l'intention. d’en:, boire, le ;sang, dont. al se. diit,avide. Le même raisonnement n'est-il pas applica-test à.la servante dont tous les papiers. publics, font, en. æ.. moment, connaitre. Vhorreur du crime; qui, après . avoir . coupé la. -tôte à. A, enfant. «bien jeune encore , lajjeta par la fenêtre , à l'approche des parens. Un crime est foujonrs une action motivée, La, passion... la LE, | H dé-
ble de n *ÿ trouver des agens qui tendent à soustraire à l'organisme , de sa vigueur naturelle : la vie sédentaire, les travaux du cabinet, un amour contrarié, des chagrins de toute espèce:,;- Fonanisme, et d’autres ont tour à tour produit le désordre de Pesprit, ét la débilité du corps. Des causes mora- les qui appartiennént aux passions violentes, comme la colère, la joie excessive et subite, ne pro= duisent pas l’affaiblissement des organes directement; quélqües-tnés d’entre ces causes ne donnent lieu à la débilité , ,. qu ’après avoir porté les fonctions intellectuelles à un haut degré d’excitement. Dans un, moment , le maniaque montre l’exaltation des forces la plus prononcée et offre, un instant après, la débilité ayec tout ce qu’elle a de caractéristique. Dans toutes les aliénations. mentales phromit
détermination volontaire qui l'accompagne, dérive d’une combinaison intellectuelle quelconque; et ‘il est rate q'ie l’assassin exerce encore des actes de cruanté sure éadavre ‘de celui qu’il vient d’immoler. Quel but raisonnable ‘pouvait avoir Léger à sucéèr le sang de la malhéureuse qu’il fit périr en lui serrant la gorge ? Dans quel dessein la servante, dont je viens de faire mention, lavait-elle besoin d’amputer la tête à l'être inifortuné qui tomba sous ses coups ? Dans la supposition que ce mieuftré eut été éomimis avec un libre arbitre, devait-elle avoir recoûrs'à Pamputation® complète ‘de ta tête pour otér ld vie à sa victime? Un acte de folie. seul à pu la déterminer à cé procédé atroce.
ques, la faiblesse est presqu'une conséquence nécessaire du mal. : Le corps maigrit, les traits de ia face se décomposent, les muscles se roidissent , les sécrétions, les exhalations, la nutrition sont, pour ainsi dire, endormies ; les hémorrhagies naturelles ou habituelles se ralentissent ou se suppriment totalerment ; l’aliéné est sombre, ‘abattu ; le pouls est faible , déprimé; il n’est même pas rare de voir qu'à cet état succèdent la syncope, les convulsions» €t la mort même. Il n’y a point de folie où ces phénomènes soient plus prononcés, que dans la folie religieuse. et amoureuse dans le #edium vitæ, ainsi que dans tout délire accompagné de chagrin ou de tristesse. On connait la maigreur extrême qui est propre à ces malades en général. Cette faiblesse est très prononcée dans la démence et däns l’Idiotie. Plusieurs variétés se présentent cependant à cet égard; il arrive, parfois, que l’homme en démence est sain, bien portant, et que toutes les fonctions, excepté le. moral, sont dans leur état normalz il n’est mème pas rare, si la manie ou la monomanie passe en démence, que les * fonctions végétatives apamèrent, une vigueur plus que naturelle, ‘Ceci n’est qu’une exception , cependant : la démence demande, en général, l’emploi des moyens
toniques : l’idiotie se trouve dans le même cas. L’excitation et l’atonie des viscères abdominaux sont deux états qui, quoique par leur nature, opposés l’un à l’autre, peuvent, par voie de sympathie, donner lien à la folie. J'ai déjà, en parlant H 2 des
AN à | cp
des! AE iorbides des : voies digestives , , donné quelques aperçus à cet egard. * C’est quand il s’agit des toniques dirigée sur ces viscères ; que de telles cônsidérations deviennent importantes ; ét Je système" de la véiné-porte surtout , mérite toute attention. La diminution d'énergie de ces vaisseaux est souvent causé d’aliénation mentale : tout y est naturellement disposé à rendre la circulation lente et difficile. Absence de valvales ; ténuité des parois vasculaires; ‘mollesse des parties environnantes 5! flékuosité “extrême de ces mêmes vaisseaüx ; ce sont autant de conditions , éomme nous avons déjà vu, qui disposent ‘singulièrement le système de la veineporte ‘aux affections par faiblesse de circalation: sanguine. Les moyens qui relèvent l’énergie de ce système séront donc indiqués Sol à # UT Fr sv cause "pareïlle. AE À | RER “Les toniques trouveront encore des indications utiles, (lorsque lés! voies digestives ‘sont dans un état ‘dé vraie faiblesse. Le travail continuel de l'organe intelléétuél, l'excitation ‘permanente. de cet UIBane né ‘sauraient persister long temps dans une’ Vigueur ‘éontre nature, sans rompre l’harmonie des autres fonctions. Les organes de la digestion ‘séront les prémiers à se ressentir de cette influence, puisqu'ils '$ont si intimément liés avec ceux de lintellect. La perte de lappétit : la pâleur de la Tangue ; les digéstions!léntes, parfois nulles, sont des phénomènes qui, ‘quand ils proviennent: du défaut dé ton des organes dé la digestion, invitent
à l'emploi, des moyens ttoniques.. Mais, comme je l’a souvent, observé, on doit être circonspect pour ne: point prendre la diminution ou la cessation des. fonctions, des, premières voies, pour uneatonie, lorsqu elle, dépend. d’une, ixritation des viscères qui com-. posent cet appareil, d’organes. ER et . Les toniques, sont encore avantageux lorsque l’aliénation mentale est accompagnée de faiblesse, de paralysie , de scrophules et de scorbut. , Quelles que soient la cause et les complications de l’aliénation mentale, la vraie faiblesse est une condition qui réclame l’usage des toniques. Le choix de ces moyens sera basé sur la ÉANE des cas qu’on doit traiter. | | Parmi les toniques , le plus efficace est sans doute le quinquina. est spécialement utile dans les alié= nations mentales périodiques, et dans celles qui proviennent d’onanisme ou qui s’en compliquent; dans la démence, et surtout dans celle qui survient après des fièvres intermittentes prolongées où : traitées par une cure trop débilitante : fièvres dont parle Sydenham (1) , er eur lesquelles Sebastiaan (2) vient de fixer lattention des praticiens. | Souvent il arrive de voir des aliénations mentales, après les f ièvres thyphoïdes » qui exigent impérieusement l’emploi des, toniques, et surtout du quinquina.. | | L’u-
(1) Sect. II. Cap. 5.
(2) Hufeland Journal.
L'usage du quinquina n’est pas moins avantageux dans la folie accompagnée de scorbut, où ri affection par débülité. 4 4
Le fer est indiqué dans la folié avec atonie dw système digestif, et dans celle qui reconnait pour cause une asthénie dans le flux menstruel. Esquiro en fait usage dans la démence chronique. Eorrÿ (1), Frank et d’autres l’emploient de préféren— ce dant lhypocondrie (2). Les extraits amers, comme ceux de cen-dent, de fréfle d’eau, de camomille, et de gertiare peuvent être mis en: usage, dans l’aliénation mentale avec cachexie, atonie des viscères abdominaux, et obstruction de ces organes. On peut ranger, dans la même classe, les élixirs stomachiques et viscéraux.
Le
(à). %e Melancholia.
(2) La manière dont on donne ce médicament n'est pas du. tout indifférente: la poudre de fer est ordinairement nuisible aux. hypocondriaques : introduite dans . l'estomac et mise en contact avec les acidités contenues dans cet organe, elle s’y décompose, et un dégagement de gaz hydrogène a bientôt lieu. On connait combien les flatuosités sont propres à ces malades , et combien ils y attachent de peine et d'inquiétude. Il vaut donc “mieux choisir une préparation où l’on n’ait point cet inconvéuient à redouter. L’éthiops martial , les fleurs ammoniacales , martiales , la teinture ou l'extrait de mars ponune, la teinture de Bestucheff remplissent mieux le but. |
( ve }
Le :savon et'toutes les plantes qui en tontienuent, «comme! la faitue,la sapohaire ét d'au tres; sont de grande utilité dans la folie: compliquée d’ebstrüctions: 'viscérales. + Le doctenr Hunter de
York(r) en fait SE is dans de 2eHer circon= stamCesee" ft o 6 “or r des ETAT ef
TE à Pr remn LS Pt rires A burn re Der 908 On 7 OCR IPRND € 63 ALT etITDIT
Un: fait: que j’observe au moment où sé fait l'impression: .de: cet articles me démontre. d'a+ vantage combien doit être erronée: l’opinion:-de ceux qui , prétendant réduire toutes les aliénations mentales à un seul-genre de maladies, n'y voient qu'un sureroit d'action: des vaisseaux sanguins qui exigé, en “tout cas,-le régime débilitant. Il ne s’agit-pas dans de fait dont j’entends parler:ici, de ‘toniques. proprement , dits, mais d’un agent dont Vaction-stimulante, sur l organisme, est généralement reconnu: je parle de l’opium. Ce cas aurait mieux / trouvé place parmi les médicamens qui agissent sur _ le système nerveux; mais il:me paraît tropintéressant pour le passer sous silence, par la seulexaison qu’il n appartient pas: exclusivement à bP article: dont
LH
nous nous OCCupons dci + lent ei TE M. M::.., agé de trente ans Re à Fi mi solde au servicé d'Angleterre son pays natal, à | tempérament sanguin L'NEFVEUX, après avoir fait plu-
mndios eut sl sieurs
(1) Voyez Franks Reise nach Paris, 1°
nr
( ao6 }
fieuts voyages en différentes contrées, fixe sa tésidenée à Gand. fl passe quelque temps en cette ville ; let se donne uve forte contusion ‘au + bras gauche: il ‘se confie! aux soins de M. le doc-
teur : Houdet, ‘ét en peu: de jours lextrémité: sé
désenfle, et il peut la mouvoir en tout sens'sans se Causer la moïndre douleur, Tout-à-coup. des frissons et d'autres symptômes d'un accès fébrile se font apercevoir: le malade présente un regard égaré; de fièvre se dissipe.et reparaît ile lende-
main : alors . l'intelligence offrit une altération: plus
grandes: Je malade mangea copieusement etbnt, " peu près üne demi pinte ‘d’ün élixir.stomachique; croyant par là. faciliter la digestion destalimens ‘qu'il venait de prendre: Le lendemaïmimatin, je fus appellé, de concert iavec :M. . Houdet, ‘etionous :trouvêmes. le malade dans-un' état de délire-compiet.… À différentes reprises ,: pendant la: nuit, il avait montré le désir de sauter: par la fenètré ;:son ‘regard, cependant, éxprimait la douceurs"’ses" Veux étaient larmoyans.et ronges , et.il tenait une: position courbée: dans le lit Continuellement ‘on Je voyait occupé à saisir, averules bouts des ‘doigts, ses ouvertures oud’autres objets, à les plier, les entortiller , les déchirer. Il croyait: voit toutes sortes d'animaux et! parlait à des êtres: imaginaires. San langage, quoique chimérique daissait cependant :voir. de l’enchaînement dans Îes idées. Le pouis était très fréquent, taniôt fcible, tantôt plus-développé. La langue.était
épaisse d'un rouge de, pourpre, unie, couverte
au
(| su }
au, miieu d'une couche jaunâtres il; y avait.un temblement ,continuel , des membres: -supérieurs,s l’urine ‘était pâle, assez: copieuse s;.les, selles étaient è liquides,, Au premier abord ; nous-n'eûmes, sur. ce cas, que dés idées, peu’ exactés:. le, système nerveux uen para cependant particulièrement atteint :.et, aimant..à -observer le cours de, Ja maladie, nous . nos ‘moyens!,curätifs aux symapismés appliqués anx piedss et, l'usage intérieur des:acides, Nons nous, inférmâmes de tout. 68: qui-pouvait nous éclairer. sur cette.maladie; on. nons:ditique: le. malade avait éprouvé. des amours nislheureux,; et que, dèsi, son. enfance, ; il ;s'était livré: fortement. à la boisson: au dire:de.ses.amis sil s° ’ÿsadennait avec ‘une-sorte de farear. : Le! vin: était, saboisson ; favoirites;.rarement cependant on lei voyait ivre... Depuis: quelque ‘temps. il avait fait des,iefforts pour surmonter. cette. fachense habitude: et.il parate ul ne buvait plus autant que de coutume él 4 Htà
A ce récit, et aux symptômes que je viens d'énumérer, nous reconnümes Île delirium tremens. Nous eûmes, en conséquence, recours à l'extrait aqueux d’opium , en y ajoutant l'éther sulfurique. Apres avoir donné. pendant vingt-quatre heures , de ce medicament, nous erûmes observer de l’amélioration dans l’état du malade; son pouls était moins fréquent; il y avait plus de calme au moral et au physique, cépendant Ja nnit avait été très orageuse. |
Une indisposition me retint chez moi ce jour ; je fus remplacé par M. le docteur Blariau qui vit 51 DES H 5 | le
CS
_ Je”malade ‘avec M1! Houdét.°"Le calme qüe nous
avions observé:le matin, avait été ‘dé peu Mai ét aux pen kon de viens ‘d’é grd
pa \d’ Dés supprimer l’éther nb li pr faipe: sage” dw‘sudanam donné ‘dans le mucilage dé: gomme srabique. Le lendemain, je retoaiñe chéz ‘le malade’, ‘et Peffer dut remède avait ététsi prompt'et sireficace ; que l’altération: intellectuelle avait presque ‘totalement ‘disparu: Le: calnie &tolà sérénité” régnaient sut ‘la figure” du maladé s le
poals était ‘naturel; le trémblement des extrémités
n'était plus ”si fort: mais il existait encore: Jus= œiici le” malade avait seulement: pris un drachme de’ laudanum‘en quatorze heures:'nons! fimes ang ménter la dôse: de cé moyen dé deux scrupulest L'amélioration fit de rapides -phogrès ; l'appétitsé fie sentir, ‘et° toutes des stp pot ia
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DES. SPÉCIFIQUES. MOYENS DONT LE MODE D'AGIR EST PEU CONNU
Anti-vermineux. Présence des vers démontrée | par l'ouverture cadavérique.
Lure dns que. le docteur Prost (1) a dit que la présence des vers dans les intestins est un phénomène assez, fréquent dans l’aliénation mentale, | : | ht : J’ai eu occasion de m’assurer de l’existence des vers, dans ces maladies, par. l’ouverture du cadavre d’une: femme maniaque dont voici le cas. Unefille agée de 34 ans, perd insensiblement la raison ; d’abord, extravagante, elle montre bientôt les symptômes. d’une aliénation mentale érotique, et, se dit éprise d’un individu avec qui elle n'avait jamais eu la moindre liaison. Au déliresuccèda, quelque temps après, l’hypocondrie; mais la manie reprit bientôt son caractère primitif, Un soir, la malade
se
(1) Médecine éclairée par l’observ. et Pouv. des corps. Tom. I. pag, 72.
( 124 À se soustrait à la vigilayée de ses gardiens, et de matin elle est recueillie noyée. L’ autopsie cadavé rique a fait voir l’estomac de grandeur naturelle ; sa surface interne enduite d’un mucus blanchâtre ; ; le duodenum et le jejunum dans le même état ; l'iléon rétréci, contenant üne innombrable quantité de vers ascarides et deux vers lombricaux ; le cœcum rouge dans sa membrane muqueuse, renfermant également beaucoup de vers asearides : le colon rétréci dans sa portion ascendante, n’offrant dans son intérieur, aucune rougeur, mais contenant beaucoup de vers ascarides et six vers lombricaux ; dans le rectum, quelques vers ascarides; le foie, d’un volume assez grand; la bile, transparente, extrèmement fluides; la rate, les reins, le pancréas et les autres viscères de l’abdomen, dans leur état naturel, |
On lit, dans un mémoire sur la sensibilité par le docteur Prost (1), que le professeur Gilibert, médecin à Lyon, a guéri un jeune homme qui éprouvait des symptômes violens de manie, par lévacuation d’une abondante quantité de vers lombricaux ‘opérée par les anti-vermineux. Prost rapporte encore, que le docteur Couade lui a communiqué une observation semblable. HE. HD à
Les anthelmintiques peuvent done rendre ‘des services dans des cas pareils. LUE
de.
(1) Pag. 27.
Je ne ‘’m’arrêterai: pas à énumerer Ja liste nombreuser des moyens de cette nature; ce serait nous écarter de: notre but. |
‘Mercure. Expériences avec ce moyen, "Expériences de l'auteur.
-“Le docteur Palmer (1) a trouvé tous les indices une: inflammation de la surface convexe du foie, sur un mélancolique qui avait fait grand abus des. Spiritueux. ::: Après, avoir, essayé, sans . succès ; les saignées) les ‘épispastiques,, et autres moyens, Palmerieut recours au mércure, et, en peu de temps, re eu de, ce moyen combimé: aux doux “purgatifs. et à une diète légère. Le malade! éprouva une. den il prit encore .le mercure, et, à ‘peine la salivation fut-elle établie, que da folie: disparut..! Le, convalescent s’exposa au froid; le ‘ptyalisme s'arrêta et, dans le même instant, le délire reparut. Le mercure fut encore ‘donné ÿ: et: au monient. où la salive commençait à couler, la raison reprit son, énergie naturelle. , On éntretint encore. long- temps € cet, Lécoulement, etlema- Jade; griérit. | Ÿ dolafirérr ah ot | Le. doctèur. , Pélinër pe qu fil, au guéri. un jeune. hommetmélancolique, par l’usage des frictions mercurielles portées jusqu’à salivation,en ajontant à æette cure, l’usage du quinquina à l’intérieur.
cha “ ë D fes Etre t 4 ,
(1) The Lond. med. reposit. Liv. XIV. pag. 386—388.
:‘Burrow rapporte le cas (1) que voici. .
‘Une femme agée de 40 ans , leucophlegmatique atteinte de mélancolie suicide, tomba: d’une hauteur CATRt et ne se fit d’autre mal qu’une plaie à l’une des jambes. . Elle fut. saignées la ‘plaie s’enflamma fortement , et la malade gagna la fièvre. La propension au suicide resta la mème. La gangrène envahit la plaie de la jambe, et des: symip= tômes de cachexie se manifestèrent. ‘On donna le‘ quinquina ; lé bon vin; la scille, et le calomels amélioration, quant aû ‘physique, fit de grands progrès; mais le moral :resta: dans le même état d’aberration. Une sälivation se déclara, après l’u> sage continué _. mercuré y pendant quinze jours, ét, aù fur ét à miésure que cet écoulement prenait de l’inténsité, on voyaitirévenir da raison. En trois Semaines de temps, le ‘rétablissement faut parfaits quoïque dans ‘cet intervalle, la. femme eût encore beaucoup à souffrir ” Faccouchément d’un enré Mhoëti aout et rouen ob OP Crée _ Burrow 4 vu encore deux aliénés de cette cpèce Éslenienr puérir par le mercure: | “On trouve dans le journal de Nasse w ; de récit de deux aliénations mentales guéries par le caloz miel et'les affusions d’eau froide sur la tête. Le PÉERREE ‘ cas “est Ph d’une femme dévenue aliénée die. oc oktsriles 4 | Hatiosbade
Tr
{1) Lond. med. repos. Liv. XIV. pag. 273—279. (2) Heft, IL S, 234. 1818.
inélancolique à la suite d’une vive frayeur. Heinroth prescrivit le calomel, et le rétablissement de La raison suivit de près l'administration de ce moyen. On employa, en même temps, les affusions d’eau froide sur la tête pour prévenir une salivation trop abondante. |
‘L'autre cas ést eh dr maniaque furieux chez lequel’ on avait ‘employé é, Sans succès, diflérens moyens, et qui récupéra la raison par l’usage du calomel.
Le docteur Groos (1) a fait beaucoup d’expériences avec Ce moyen. Il dit que l'usage du calomiel long-temps continué, et donné jusqu’à salivation, parait produire, chez quelques femmes maniaques jeunes encore, de salutatres effets. Mais il à remarqué qüe ce changement au moral ne suivit pas de près le’ ptyalisme : il fa! lait, dit-il, que les” malades fussent d’abord atteints d'un typhus grave, däns léquel Pame avait autant à souffrir que le corps : : ‘une stupeur générale devait avoir lieu avant que le rétablissement dé I raison se fit apercevoir. Esticé ici la fièvre typhoïde, ou la salivation qui guérit le mal demande ävéc raison notre auteur ? Plusieurs sujets mâles , peü robustes ét agés furent victimés ‘des’ “éxpériences faites par Groos;et une dyssenterie qui régnait alors fut présqué à | tous mortelle." Ces* essais l'ont été faits à à l'institut des fous à | Portéhetni. À La Riga sd
le.
(1) Zeitsch, von Nasse 1822, Heft, II. S. 64:
Müller de Würtzburg n'a obtenu aucun succès.
du mercure, dans l’aliénation mentale (1)..
Les expériences suivantes sont celles que j’ai faites.
I, D. agé de 43 ans, homme d'une courte, sta ture, embonpoint abdominal, teint jaune, yeux noirs , était mélancolique depuis neuf mois. En quinze jours, je produisis le ptyalisme par . le, calomel donné à Pintérieur. Cet écoulement fut entre
‘tenn pendant trois semaines, et le. malade n "éprouva
aucun changement au moral.
Mr...., agé de 48 aus, peu EN d’un tempérament bilieux avait des selles dures et se plai-
gnait d’un sentiment de pesanteur dans l’hypocon- |
dre droit. Il était atteint d’aliénation pere. à chimérique. Je provoquai la salivation par Je calomel,
et, après avoir entretenu ce flux pendant deux, mois,
le malade se trouvait toujours dans le même état. |
Pierre... aliéné maniaque, en pension à l’hospice des hommes aliénés à Gand, prit. le, mercure doux, pendant un mois, sans le. moindre effet au moral. La salivation fut peu apopgentér et. dura quinze jours.
Guess mé lancolique, , saliva par le mercure,
pendant deux semaines, sans que: le moral en reçût
de l'amélioration. | Van Laar, maniaque CRETE L dr le sta pendant cinq semaines , sans le moindre succès : la
_salivation ne dura que peu de jours.
ie
(1) Nasse Zeitsch. 1824. Heft. T.
5. M... Monomaniaque, d’un tempérament bilieux, prit le. calomel pendant trente jours ‘sans saliver ; inais oh dut supprimer ce remède‘ à ‘cause de l’a bondance des ‘selles. |
Christine Huyge agée de 48 ans, servante chez un fermier ; n’était plus réglée depuis cinq ans. ‘Elle est maigre ; d’un témpéramént nerveux ; ellea des yeux noirs et mobiles ,un teint jaune. Elle devient aliénée sans caüse manifeste. Elle se croit poursuivie par des’ fantômes, et on la trouve, un jour, ayant un couteau en Main pour se suicider. Ses idées sont devéues ‘extravagantes; elle pleure sans cesse. Cet état dure depuis huit mois. J’ai voulu tenter d’abord des expériences ‘avec le mercure : huit grains de calomel dônnés, en vingt q'atre' heures et tous les jours, otit produit la‘ diarrhée et la salivation,en deux semaines. La malade salivait abondamment. Toute la face était gonflée et les détits: étaient presque sorties de leurs alvéoles. Après voir adopté ce traitement, je ne! pus arrêter ce’ flux, étbientôt l’aliénée tomba dans une prostration éxtrè me de forces; elle maigrits la peau devint sèches la langue se rioircit: les parotides restèrent'tumé= fiées: et cette rnalheureuse fut bientôt frappée d’une profonde stupeur. “:Fobsérvai, non précisément les phénomènes ‘tracés par Groos, mais une grande congestion cérébrale. La malade arriva dans la convalesééicé de’ 'son!’mal accidentel ; l’aliénation mentale cependant existait toujours; mais elle était changée de caractère. Une démence avait remplacé la mélancolie/° Ge revers me fit renoncer à des expériences ultérieures avec le mercure. J’envisa-
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( 150 ) ge, sénat, cette malade. come incurable.
périence ni Fa Le n° ao uce. que le Sd MAR son empire ordinaire. Tous les soirs, on remarque une enflure des pieds, et l’aspect blafard, de la peau me fait craindre une hydro pisie. générale. Cette malheureuse prend, actuellement les amers.
Si je dois.en juger par mes expériences, le mer, cure est peu, salutaire aux aliénés. , Quelques. faits, comme nous, avons vu, démontrent, qu’il a été utile à ces malades, et je suis loin de vouloir. les révoquer en doute. Je présume cependant, qu'on . est, encore, bien, loin de connaître les. ctconstances: qui, indiquent les, cas où, ce moyen est réellement ur, le, et ceux, où il n’est que nuisible, dans la. folie... de
Le nature, guérit. parfois, comme, nous, aurons, encore. occasion, de le,dire, l’aliénation mentale par ; un flux de salive et. ce phénomène ra dû nécessai-. rement, porter, l'attention, des, praticiens. sur, Je mer-. cure;, mais on ne peutrévoquer en,doute Aus que. LE inconsidéré de ce moyen. ait, plus, d’une, fois,.
proyoqué. l'anéantissement. des facultés intellectuel v3
les. et, de, Ja force motrice des muscles. .,,, Le mercure serait-il efficace dans l’ aliénation men tale par obstruction du foie. ;ou d'un, AUS lorgane, abdominal ?. di PS DER Serait-il. contre-indiqué : FE tout. orgasme ‘ dans. toute pléthore, dans, toute in: flammationc du. cer.
veau ? : ET We | CT MESIS
Fantgil provoquer la, salivation ,» ou. cé oe lé.
viler. ?, rsnsirdtée dbariaddrse
Le
Île ‘riiercure donné jusqu'à salivation serait-il rétHemñerit utile, comme on le prétend ,» dans la foliéationrense, vu la sympathie entre lés organes gémitaux et lès’ glandes salivaires? Nous né lé croyons pas! L’amont’ est une "passion, un sentiment bien différént! du désir ie coit il sé manifeste sans cé dirais
De’ Phuile de thérébentine. Expériences Faites par Percival. Essais tentés par le auteur.
LPhuité désché rébentinie a été proposée, dané les dérnières: añhéés; pour la cûre de laliénatiôn men tale’, et! notamment pour’”célle qui est compliquée d'épilépsie. Ledocteur Percival a consigné une notice, dénslégme, Volume de: L’edinb!? med. and survie. Journal sux léfficacité de cé”moyen! dans une aussi faclieuse” complication. ‘Il donné comme ‘ résultat dé'sés essais; qu'il'a fait disparaître les accès d'épilépsie *chéz' un’ grand nombre ‘d’aliénés ‘atteints de cetté”affection ; et que chez d’autres , il n’a obteñuw qu’uiv' ralentissement dans le retour de cés mêmes actèss/Pércival ajoute, qué cètte méthode curative‘ lui a-toujours part avoir la miilleure influence sur lé-moral et ‘sur lés fonctions digestives.
D'autres” écrivaitis” ont parlé de l’efficatité de l'huile de’ thérébentine" dans les maladies dont il s’agit ici.
Péréival a fait les’ expériéncés ‘qui suivent.
Jéseph'Rôbinsun; agé dé’45 ‘ans, éprouvait, depuis” L 2 Là-
(cage)
l’âge de douze ans, des attaques d’épilepsie. En 1816, elles se présentérent, assez régulitrement tous. les. huit jours, en alternant avec des accès de manie : d’ ‘abord peu intenses, les retours d’épilepsie devin-. rent, de jour eu jour, plus violens.. Percival donna une o once d’ ‘huile de thérébentineavec: autant de. sucre, blanc, en faisant boire au malade une petite quantité, d’eau ; ce qui fut répété trois fois par jour. Après quatre jours d'usage de ce moyen, le malade se piaignit de diarrhée; mais les accès d’é épilepsie étaient moins violens:; la fureur maniaque avait également diminué d'intensité. Ou donna, trois fois par jour, une demi once de thérébentine sucrée. Le succès, de ce moyen fut tel, que les. attaques, avaient beaucoup diminué d ‘intensité et. qu'elles. mettaient un plus long intervalle à reparaître, l’ins!, tellect avait gagné en énergie , et bientôt le malade !, n’éprouva plus, pendant l’espace d’un mois, qu'un, seul accès d’épilepsie. qui fut cependant ; assez... VIO+ , | lent. On donna encore au. malade une. once d'huile | de thérébentine, trois fois, par jour., Un mois s’étant. |
écoulé, des convulsions peu violentes eurent riens 0 1 lieu : c’était le 9 janvier 1817:.et, jusqu’au r2 février, il. n’éprouva plus le moindre, mouyement spasmodis.. que. Le malade cessi de prendre sa médecine., ,,1 Patrick Cosgrave agé de 50 ans, robuste, sanguin, | était, depuis nombre d’années, atteint .de, manie avec | épilepsie à et. avait fait grand abus de spiritueux, {4 Les accès d’épilepsie se répétaient régulièrement, toutes Îles deux, trois ou quatre. semaines. L’aliéuation mentale prenait alors un. caractères très in=
ten-
ÈR
ténse: et à tel point, qu’on'se voyait forcé d’enfermer le malades: Le. 11 octobre 1816, on administraunéonce d’huile:de;thérébentine sucrée trois fois par jour: la diarrhée survint. On réduisit la dose à demü once, trois “foïs-parjour. Le29, accès d’épilepsie avec une légère vexaceibation! maniaque. Jusqu'au 9 décemibre, point d'accès: les: forces physiques et morales : avaient pris un accroissement d’énergie. Le 17, épilepsie ‘sans manie: augmentation de la dose de thérébentine. Le 3 janvier, accès d’épilepsie. Jusqu’au 12 février, époque à: laquelle le malade cessa de ‘prendre le remède, l’épilepsie ne reparut plus.
William Donogh, agé de 38 ans, est atteint de manie avec épilepsie, depuis sept ans. Les accès re- “iennent régulièrement tous les mois, avee des exacerbations de manie furieuse. Il prend, le 11 octobre1816, l'huile de thérébentine sucrée, à la dose de troïs onces par jour. Dévoiement. On diminue la dose du médicament. Amélioration manifeste, Le malade éprouva deux retours épileptiques ‘vers le 7 décembre, sans exacerbation de manie. Le 19 décembre, violent accès de manie, qui ne fut cependant pas de longue durée. Le 7 janvier, légère at taque; il fut exempt de convulsions et de manie. Le 12 février, le malade cessa: de prendre sa médecine. : 13 | bte
George Kerman ; agé de 20 ans, était depuis huit: ans, atteint d’épilepsie avec manie. Dans l’intervalle des accès il était en état de démence.’ A peu-près tous les jours, jusqu’à quatre fois dans les vingt quatre heures, il se trouvait atteint de
{5 con»
convulsions, Il prit, le 11 octobre 1826 , larmixture de ithérébentine. Les accès ne parurent ‘plus jusqu’au 4 novembre. Ce jour, il en éprouva jusqu'à trois qui furent cependant sans manie. “Le 9
il ent trois attaques d’épilepsie assez violentesi; le2 décembre il en éprouya un retour. Il continua de faire usage de l’huile de thérébentine jusque dans le mois de février, Thomas Conolly, agé FA trente ans était: atteint de manie avec épilepsie depuis sept ans. Le:mal se déclare, deux à trois fois par jour. Le 11 octobre, huile de thérébentine. Jusqu'au 24, de malade éprouva des conyulsions comme de coutume , :excepté un seul. jour où il en fut exempt. Depuis ce temps, jusqu’au $ novembre, on observa des jours où le malade n’éprouvait aucun accès. : Jusqu'au 18 décembre, point d'accès régulier; ce jour l’explosion fut tres orageuse; on ne remarqua pas d’exacexbation de manie. Le 2x et 22, accès assez violens avec manie légère. Les facultes mentales s’améliorent visiblement sous lemploi de la thérébentine, Les accès d’épilepsie reviennent en laissant des intervalles de trois , cinq, à huit jours, . William Lalor,agé de 30 ans, était sujet à des ac= cès d’épilepsie qui se renouvelaient tous les huit jours, deux fois en vingt quatre heures: il était aliéné. On lui donna, le 11 octobre, Vhuile dethérébentine, et, dès ce moment, on vit une diminution sensible dans la violence des convulsions. Du 212 novembre, jusqu’au 23% du mème mois, cessation complète des accès. Passé ce temps, ils se renouve-
GE ES
velèrent de inüit, ét léindtadé then ‘éprouva plus pendant le joix jusqu’ au 19 décembre. À cette époque; ; le ‘malade eut des convulsions, quatre jours ‘dé suite, maïs seulement un accès par jour , sans manie. Le 27, accès d’ épilepsie : assez violens. Pendant le mois de jänvier , les accès rèvenaient seulemént de nuit, ‘quoique ‘avec moins d’intensité que jamais. De jour, le malade se portait bien. UE
Hugo Kelly, agé de 50 ans, est atteint de manie avec épilepsies On ignore la cause ét l’origine du
mal. Le 17 septembré, il éprouva des accès d’épilepsie et de manie qui se succédèrent altérnativement pendant sept jouïs consécutifs. Le malade commença à prendre l’huile de thérébentine le 11 ; octobre Les selles ét fürent plus co pieusés, et où _observa ‘ün- allègement dans Ja violence ét là suc cession des accès d’épilepsie. LENGES hovémbte, le- malade éprouva un violent accès. sans ‘manie; le 18, il en eut un avec manie ét $e trouva très: bien jusqu’au 27, ‘où il fat pris d'ün accès d’épilepsié Dès ce jour, où Hémarqfua une à amélioration ‘sénsible ‘au physique et au moral, à tel point que le malade ‘fut bientôt col sert al GR #44 he:
“En lisant ces Sbéétvhliont! ; if dst pl de né pas ÿ remarquer un grand vide. Chez tous ces malides le dééteur Percival cobimenca, lé 11 octobre sa cibé avée l'huile éssebtiellé de thérébentine, êt la fit ‘al mois dé février dé l’année suivañte , sans fire nétiont lé nialadé avait éprouvé des rechntes.
I 4 Vou-
( ie
Voulant. connaître. si. les eflets de, l'huile ,essen« licile de thérébentine sont tels, dans la folie avec épilepsie, que lindique Percival.,. je l'ai faitsadmi-, nistrer pendant un temps. fort long, à tous lés épi= leptiques de l'institut des hommes. aliénés,à Gandi; mais n’en ai obtenu. aucun avantage, et, qui plusiest quelques-uns des individus soumis à. mes expériences en ont éprouvé des accidens assez. notables. :Je vais rapporter quelques-uns de ces cas. read rl
Daese agé de 56 ans, était :depuis deux ans à l'institut ,. pour manie ayec. épilepsie. Il éprouvait des accès de , cette, maladie, tous les deux, à trois jours. Après avoir pris, ne as quatre jours, huile essentielle de thérébentine sucrée, à raison..de trois onces par jour, en trois prises, il lui .survint üun vomissement continuel : on diminua la dose du médicaments mais le oil ne pouvait He aucune manière, le supporter.
Peelaert. Manie légère avec des accès de épilepsie qui se déclarent très irrégulièrement. Le malade est depuis deux ans à l'institut. , Il prend. l’huile de thérébentine pendant. huit jours; mais,on.est forcé de supprimer ce médicament à cause dn.dé- | voiement copieux qu’il ’l produit. À dati le
François se 54 A0 de 13 ans, idiot épileptique éd l’huile de thérébentine. Il en gagne une diarrhée assez forte , et on observe que les accès d’éprr {epsie redoublent avec plus de violence. + :4 / 4
Lateur agé de 30:ans, depuis huit ans à Püstiint, est atteint de démence, avec épilepsie. Lés accès se manifestent très irrégulièrement. Ÿ: prend
| / _ l'huis
& 4% ch}
Phuile. de: 1hérébentine: diarrhée. considérable ; on. est forcé de supprimer,ce médicament, :.., di
A stée ss « dérience avec. accès. d’ épilepsie qui se déclarent irrégulièrement. deux, fois: par semaine., Le malade est asthmatique et se trouve, depuis douze, ans» à l'institut... Îl; prend l’huile de. .thérében-. une ; mais on, doit bien vite supprimer, usage de cé médicament, la. difficulté. de respirer devenant tellement grande, qu'il était sur le point de suf-, foquer, quelque, 0e après Mipaaon de la thé-: rébentine: °: … . :: np EE vb
Chez. quelques dliénés soumis à re de ce moyen, j’observai un ralentissement dans le retour des accès d’épilepsie; mais je suis loin d’attribuer cet eflet à la thérébentine: maintefois j’ai remarqué ce phénomène chez des individus qui ne faisaient point emploi de ce moyen : il tient à la nature du mal.
Le docteur Horn (1) à répété les expériences de Percival et n’a pu remarquer les heureux succès dont parle ce dernier. Chez quelques malades soumis à ses essais, il obtint un ralentissement dans l'apparition des accès d’épilepsie; chez d’autres les retours étaient moins violens. Quelques aliénés paraissaient ressentir un bien-ètre de ce moyen et demandaient qu’on en prolongeât, chez eux, l’administration ; d’autres l’avaient en horreur. Horn conclut de ses expériences, que tout ce que Perci-
(1) Archiv. 1819.
it ditidii l'eMeaché ide ibene mé ven ss La folie avec épilepsie, est ‘éxagéré. QUE Le D © Paifait des ‘expériènées avêc d'huile: de AS te, ‘dins différentes #éspèces d'Aliénation Imeritale sans Epilepsie, ‘pour voir si le moral en aurait ré 1h dé Painélioration, mais vains éffoits, Dôuze su . jets atteints de folie partielle, ét autant d’aliénés ‘en dériénée, furent sobinis à l’usage de éemoÿen qu'ils subportèrent äveé uïié pâtiericé exemplaire péndént: Pespacé d’un trhñéstre, et Chez’ atcun je né pus observer le moindre avantage. Il serait eng dé M tt ici Ares An api de ces yo
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RÉGIME ALIMENTAIRE À ‘OBSERVER
» .:DANS. L'ALIENATION MENTALE.
| sé Des alimens | Ï (y'a ‘des aliénés, comme je l'ai déjà dit, qui supportent la farm et la soif, avec ne indifiérence ‘au-delà de toute idée et l’abstinence des alimens a été conseillée et mise en pratique, par quelques médecins, afin de dompter les transports furieux des maniaques. C’ est en Allemagne surtout que , dans les dernières années, cêtte pratique, désignée sous le nom de Hunger Eur a obtenu quelque vogue. Mais, outre que le défaut de nourriture est une cause déterminante de la folie, il a ‘été, dans plus d’un cas, suivi des résultats les plus déplorables. L’art possè ëde des exemples nombreux qui ‘attéstent les suites facheuses auxquelles a conduit l’abstinence des alimens dans l’aliénation mentale. ‘On diminue, ‘on soustrait au malade son manger: qu'en arrive-t-1? Ou il devient plus furieux,-ouw 1} refuse net toutes sortes d’alimens, ou lPaffection mentale se change en démence. En tout cas, on fera mieux « de pécher par excès, que par dé-
FIMO AVI I
1"1 y) fr Lil défaut dans ce genre ke régime : sh est l'opinion de Lorry (1) et d’autres.
« Une malheureuse expérience, nous dit Pinel (2), « qui a été la suite des dernières années de diset- «te; n’a que trop appris à Bicêtré, qué!ledéfaut « de nourriture n’est propre. qu’à. exaspérér , et à «prolonger la manie, lorsqu'il ne la rend pee « mortelle,” à FRS GENE du a
On a proscrit , Ÿ ds laehise nr Talléhation taste lPusage des alimens irritans , salés, épicés, de mauvaise digestion, et, d’un commun accord, on à toujours insisté sur une diète légère et végétale; les herbes potagères » les fruits, la viande des, jeu= nes animaux, et de facile digestion, et toutes les sub | stances qui contiennent. en abondance le principe mucoso-sucré. Cette pratique doit être réglée d’après la nature diverse de l'aliénation mentale. Tel aliment convient à un aliéné, qu’ilest nuisible à l’ au tre. En général , le régime sera peu nourrissant, quand on observera. un excitement considérable dans les fonctions de l’entendement ; que le pouls sera vf, plein et fréquent ; que l'aliéné sera furieux etc.
ya plusieurs exceptions à cet égard. La ma- . ladie a-t-elle duré depuis longtemps; les forces commencent-elles à décliner, on préférera un régime plus restaurant. La cause sera également prise en considération. Les violens exercices, les rveilles
la
(1) De Melanch. Tom, IL pag. 123... + (4) De lalién. ment..pag. 16.
la: déperdition : des’ humeurs donnent toujours
lieu à l’affaiblissement des organes, et exigent de la prudence dans la prescription des’ nourritures.
Les alimens qui’ nourrisent sous un petit ‘volume seront préférés: L’aliéné est-il doué d’üné sensi-” bilité-exquise, sa structure est-elle délicate, le pouls | est-il vif et fréquent, on doit surtout insister sur une; nourriture qui fatigue’ peu les organes de ladi=
gestion: tout ce qui contient des principes ivritans
sera soignensement évité, et les’ aliméens seront donnés :souvent,mais peu à la fois. Une diète trop Tes—
taurante, chez ces individus, porte dans le Système |
circulatoire une irritation funeste; elle accélère le pouls;
elle donne lieu à la rougeur dela face , #1 itiquiétude,
à I Panxiétér;: et à d’autres’ accidens plus où moins
redoutablés. . Je :dis done que! la diète rest aurante sera: particulièrement indiquée quand! les forces dés clineront ;et quela ‘folie tirera sa 'sourcé d’unê caûse débilitante. Cette remarque est surtout ütile dans la dis- à position au suicide. L’expériencéappiend qu’il est de
la plus grande urgence que ces sortes d’aliénés usent
d’une nourriture succulente ; mais le grand point, däns
une complication aussi PR est la manière de donner des alimens. Peines, douceurs, prières, tout est employé en-vain , pour déterminer’ ces malheureux à prendre les ‘alimens qu’on leur présente. Dans ces extrémités , le seul moyen qui reste, c’est de. fixer! l’insensé.+ dans-:5on. lits de lui bandér les
yeux, et d'introduire dans la gorge , soit uné cor" ne , soit un biberon de métal, soit uné sonde for
te d'argent, par lesquels on fait passer, dans: l’esto-
tomac, un bon. bouillon... On. empèelie ainsi ne l’aliéné, n'abrège, son.existence.... 14 0 mi _Je, crois, pouvoir. remarquer -ici:ent passant, qu “ll arrive parfois, lorsqu'on parvient, à; faire. préndrel à l’aliéné, ses, alimens:, après, qh'ili les: a. refusés: avec» obstination, .que, son. moral, enéprouye une-amé#i Jipration considérable: J'ai, vu deux‘cas de dettes nature où les. malades, teint à un: entier rés tablissement.. PTS" cer Létris nd pdt dite he L’aliénation. mentale: pri àr-une ES abdominale, tout, régime: stimulant ; .ou. fortement:
nutritif sera soigneusement proberiti * 4 0 Dans la, démence, la: nourriture: sera substantile il en,.sexa. de! ‘mème dans d'idiotie. si woil-orcob6lfs
On, insistera, également sur;un bon régimes.quañd : la folie, sera compliquée de. paralysié, déc scoro" but, ou de. scrophules. « Ik-est. de: fait -querdes écarts): dans. les règles. diététiques: ont. la «plus» pernicieuse: influence sur. ces maladies. Le, scorbut: sheet exit 8e, amet HA ot tee
nets una cybtiirs a eribé.sl
Thés lbs ÆEaur re: 1 ‘sont. déni comme | boisson. et;comme::moyen:curatifis) Petit 001 dait.. -Acides: végétaux: Eaux:'minéss 00 {, rales., Wi ins, Spiritueux. pu st 131329
ces: dénonsbs. cat slt rt
Soustous les rapports: r eau: purent boisson qui, convient: beaucoup : aux: aliénés.. Elle ‘rend. les”: digestions. faciles elle: prévient cet orgasme cérébral” si. fréquent: dans:; la: manie après l’ingesuôn” d’ali- =
mens
mens, chauds, et l'aise, la, pr Efère, sohnqas: à toute autre, boisson. » L'usitedeit L'eau, froide a été proposée, pr Lnlipetass mentale, comme, moyen, curatif. . Lorey(1).et. d'au tres J’ont, particulièrement recommandée, dans, la manie et la, mélancolie. Dans des.temps, plus, mo. dernes.on; a, proposé, ce, brenvage, dans: le suigide. :Fheden, a, fait dissiper. une hypocondrie: dont il était, affecté, depuis de. longues années, par. l'usage. abondant, de l’eau froide, À l'age de, quarante,aps;, il, fut,sur le.point de, se suicider, et;, pour chasser, les, anxiétés, qui le tourmentaient, il, s’avisa de boire, de, l'eau froide en abondance. Le succès; fut mer-, veilleux;, tous les. symptômes, de Fhypacondrie, se. dissipèrent, insensiblement, et le, malade n’éprou-. va, plns Ja. moindre, envie, de se détruire: ançune. récidive, n'eut lieu, et, il buvait, encore, dans, sa, vieillesse,. jusqu'à. trente .livres, d’eau. par, jour. en, y| ajoutant, une, bonne dose de; vin, pour, RESTE; nir la faiblesse de l’estomac (2). à Une: femme, .agée:, de, vingt-six. ef robuste, s'étant, liwrée, depuis .son. enfance, à,la, mage. turbation.;.se plaignait d’anxiété et, d’uns.;pusillani-. mité, extrême: un, sentiment. de, constriction, avait: lieu, dans, tout head Fi les. selles.étaient dures, les, parties génitales, gonflées; très, sensibles et cour.
vertes, si xuptions ; ; 11 rte gt Régine Bi è TLFOERON } ? rESy.
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( 1) De; mmelanch,; T, " pra srbaiéd @ VER Ho. bidons sabacoodvl'!
res, et l’esprit se "trouvait aliéné. On mit'en dsige toutes sortes de moyens: les acides , la valériane; l'extrait de jusquiamé , ‘&c. ‘minis sans le moindre effet : enfin; Hufeland -conseilla 4 la’ maladé, detboi re dé l’eau froide en abondance: elle s’y prêta, et in gérä au moins seize, ‘à à vingt livres, par jour’, ‘de ce: liquide. ? Lés progrès vers'la guérison fureñt ra= pidéss En trois mois de’ temps, ‘elle’ sé trouvait rétablie, Le moral était déveñu tranquille; Panxiée té avait. disparu, ainsi qué’ J’érétisme ‘des’ paitiés”
génitales. ‘La malade ‘avait ‘ne’ telle confiance en ce moyen, qu elle en proléngéa l'usage (peñdant'urie année entière. Hufeland' avait énéôré eu soïn d'a jouter à cette ‘boisson ”‘uné. finfusiôn dé valériäné;"
ainsi que la téiriture de l'écérèe du'Pérouavéctle lait de soufre. On ne pouvait ‘à attribii er ‘la guéri" son, dit l’auteur ; à usage ! dé tes” dérniérs * moyens > car‘ TR ven" vait fait emploi: “Siné” lé inôindre"sticéès, ‘avant hs: avi bu’ de* l'eau
\ ti Aus GITE CÈDE :b act ni ui jai Al
froide.
"Une fernme, dit Huféland daÿate mélancolique, après avoir : éprouvé! de efostés ‘angoisses: Ellé'se croyait affectée d’un vice orgañiqué câché ? ‘‘élle était uiste sf ct ‘sombre Li èt à" tous" miotens On la! voyait ‘fondre ‘et lirmés! : Son esprit éprouvait, de temps en terhps, ‘ürié Véritable! aliénation:? Cet état” avait déjà : duré des années afant que “Hüfeland‘vit ‘ cette malade. Elle était constipée; les menstrues: coulaïent “difficilement , “et” l'évacuation de” l'arine: était abondante, Une ‘tumeur! s’éténdait’6bliqué+ ment, de l’hypocondre gauche , :sür’le Bassin. La
ia =
malade, n’y ressentait pas la moindre douleur. : On ja prit pour une maladie de la rate, on de. l'ovaire gauche, et après avoir, vainement, essayé un grand nombre de, moyens, . la, malade fit usage ‘de l’eau froide, et en prenait jusqu’à dix-huit litres par jour. Les effets. bienfaisans, .qu’elle en ressentit. furent admirables : en moins de trois mois sa guérison fut complètes. l’esprit avait repris son. énergie ordinaire,et nul écart intellectuel ne se fit plus remarquer. La tumeur dans l’hypocondre gauche se dissipa insensiblement, et parvint jusqu’à la moitié de son volume, primitif ; les selles, l'urine, les règles reprirent, leur cours ordinaire , et. la malade fut délivrée de ses anxiétés et de son. délire.
Il est facile de voir, dans ces deux récits, qu’une altération dans les. fonctions viscérales avait précédé, ou accompagnait encore le. désordre intellectuel. Quand les anciens ont. conseillé l’usage de l'eau. froide dans l’eliénation mentale,,; c'était. poux dissoudre les matières stagnantes, désobstruer les vaisseaux engorgés : - mais les connaissances médicalon. se sont agrandies de délire, sympathique ne provient, pas toujours d’un ‘engorgement abdominal;. on sait aujourd’hui que les intestins ou d’autres organes peuvent être enflammés dans l’aliénation mentale, sans que .cette inflammation soit recounaissable par les caractères qui -lui sont propres. Dans des cas pareils, l’usage de l’eau froide ne serait-il pas un antiphlogistique par excellence? Cette anxiété, cet état sombre et triste de l’ame ne seraient-ils pas le résultat d’une phlegma-
IL. Ke sie
( 146 ) sie du ‘tube alimentaire, du péritoine, du foie ou d’üne autre partie intérne ?
L'usige de l’eau froide, prise comme boisson, fait partie de la méthode curative proposée par’ Avens brugger pour le’ suicide, Cét auteur veut que, dans cette espècé de délire, le malade prenne un litre
d’eau froide toutes les heures : s’il reste pensif et'taz
citurne, dit-il, on arroséra son front, ses tempes et ses: yeux: aveé le même liquide, et un vésicatoire-se ra appliqué: süf celui dés hypocondres qu fait sentir une chaleur plus élevée.
Cé succès de l’eau froide, dans le suicide, ne s’obs tient réellement que dans quelques'cas rares. Falret a vu boire” par un: mélancolique avec penchant au suicide, pendant trois semaines, au moins “ns htres d’eau par jour, sans que ce malade én eû éprouvé lé moindre soulagement. Il He qu’il # vu une dame, confi£e aux soins: d’Esquirol, qui a fait toutes sortes dé tentatives pour se détrüire ; et chez laquelle lé troiteuient d’Avenbruigger a été mis ém héage, avec cette différence qu’on à cra devoir rémplacer les vésicatôires par un sé
ton à Fhypocondre droit: cette cure continuée,.
pendant" trois mois, n° ‘a produit ateun sui satis+
faisant: (1).
J'ai voulu faire quelques expétiénoed: avec l’eau froide, comme boisson, dañs lé suicide ; mais aucun ahéné né s’est prêté à mes vœux; aucunn’a vous
(it) Jour. complem. dû dict, des sc. médic,
D Pme Age ae
lu: boïre ce liquide en grande quantité ; ‘et je n’ai pas: cru utile de suivre le précepté dû docteur Séhonheyde (1), en fdisant manger à mes malades des ‘mets: stimulans, comme des harehgs! salés, et
d’autres de cette nature, pour provoquer la soif. _Je viens d'être témoin d'un cas, sous tous les rapports , extraordinaire. Je: fus appelé, le: 13 fé vrier 1824, chez Schuerweegs, 'aliéné avec'penthant au suieide depuis trois ans. Il s'était fracturé la cuisse’ gauche ; en tombant d'un second étage: Cet homme refusait, de temps en temps; de’ manger, et, 4 mon arrivée chez lui, il n’avait rien pris depuis vingt jours. Il: buvait de son: propre instiict, et par goût; vingt livres d’eau froide par joui J’ordonnai que la nourriture fût ingérée au moyen d’un biberon de métal; et ne révins' plus voir le malade. Vingt neuf jours après cette visité, On vient me _quérir de nouveau, et, à mon arrivée chez ce malheureux, je fus bien surpris ex appiénant qu’il n'avait encore pris la moindre nourriture, ni voulu, dé toute forcé; qu’on mît le biberon dans sa bouché: Trop faibles d'esprit et de corps pour’ agir _ par la force, ses gardienSs’s’étaient bornés 4 des soins d’expéctation. Je trouvai' le malade presque sans voix, et plus opiniâtre"que jamais: il'était d’une maigreur hideuse. Dix'jouts s'étaient passés, qu'il n'avait plus voulu boire son eau froide; ét depuis ce! temps, à ce qu’on me dit, on avait remarqué | | REP NN TR
(1) Samml auserles Ab. fr pt: Aëerzte. Bd. IL. S, 350. LV AS
une grande prostration: dans :sés forces ; le pouls était petit; eL:.d’une: lenteur remarquable ; la peau aussi froide que: le ‘marbre ; : et : l'aspect cadavéreùx de la figure. du : malade, : contrastait :assez singulièrement. avec: l’éclat assez. vif :-de:-ses yeux. J’ordonne ce. qui me. paraitmécessaire; mais, vingt ‘quatre heures, après , le, malade s'éteint lentement, IL n'avait pris aucune: nourriture pendant des: cinquante. jouis qui, avaient précédé sa, mort. Havait bu l'eau froide quarante: jours de suite. :, Ge cas: vraiment-merveilleux, est un suicide dans toute, la force, du terme. Cependant l’eau froide, prise -en boisson et abondamment, n’a. point arrêté.les funestes desseins du malade. Il se trouve, dansle recueil des actes de lacadémie de médecinede Ber- Jin. (1) ,oun fait semblable à celui que je viens de citer: un homme vécut. 47 ET PET ‘d’eau rit saut Mie aol o waosruott a ras L'eau, froide contieut-elle. des EN otre uk? et Ut “@ OUT ox: nl arc
MÉRITE É tie
rasé Aa | de NS ue @) na il n’en a. éprouvé .que des: merveilles ; et il-cite à -cet effet, histoire. d’une, maniaque guérie par le seul usage du petit-lait :. « sanctissime. asseverare “possum «mulierem illam, quæ ab ancilla ante oculos:inpu- «teum sese emergente, in eumdem furorem incidé-
SNA NR MERVR 0 | JD 6 ét 4 Ce CEA rat
é a) 1700. ui cantine PERRIN EU PERRET A (2) Op. cit, pi 1 pag: 212%
« rat, solo iseri lactis quotidiano ad'libvastusu, per “«menses ‘integras epoti sine ‘alio ‘altero: medicamt- «ne rad ‘intégram’et inculpatam sauitatem prove «misse.?: “Lorry mérite touté confiance; . je ! suis loin ‘de douter .de la véracité de son’ “récits mais la conséquence qu’il! entire me parait, en tout, hasardée. Hospil 6100.02, ao eh qu | #31 Le petit-lait :sera une ! boisson ‘très kavenoble pour les’ aliénés, et:sous beaucoup de’rapports ilse rapprôche‘de l’eau, parses vertus: médicinales. : Quand il s’agit d’un grand excitement du cerveau ou des voies-digestives, l’asage n’en pourrait être qu’avantageux. Cette boisson n’est cependant pas sans Mauvais effets:2si l’ônven! prend trop abondatnment,
elle amène souvent, où des douleurs. ‘coliqués, où là tardialgie ; inconvéniens qu’elle partage avec ‘toutes les boissons aqueuses. On sent bien que dans ces: cas: un tel "breuvage ne sauraitiêtre que nuisible. Il pu avantageusement êtré remplacé part l’eau de riz} d'orge,” ôu : de’ pain” l’orgeat,° ou ?d’autres émulsions}lqui -ont-toutés"la . propriété lde?r dis minuer la grande sensibilité des premières voies, : et’d’être,’én même temps, ‘plus où moins nutritifs. Les acides végétaux,et surtout le vinaigre, ont étés'souvent employés ‘dans la folie. : Si je ne: me trompe ‘c’est le docteur Locher ; de Vierine qui, Je? premier’, ‘a proposé ‘ce liquide pour Ja ‘cure des dliénations mentales ; et c’est dans la folie qu’il en a-trouvé-lusage-le-plus-eflicace. Le vinaigre pris à l'intérieur, fait; sélon:dui ,1 disparaître l’aspect égaré des yeux, donne à la face dau traits Hi réguliers
N'E DE H PE (et
y-imprime un aspect moins sauvage, ce qui est un.des premiers symptômes de la manie. Bosquillon (1)ajonte qu’il rétablit les :sueurs et les autres excrétions, et .que, :si les règles ou les hémorroïdes sont supprimées , ces évacuations reprennent, :par l'usage. de ce moyen, Jeur libre cours. : Lorry (2) fait aussi beaucoup de cas de cette liqueur. | oblige
Les acides se donnent : rarement :purss 0 | les M ordinairement dans un vehicule aqueux,, mu- _cilagineux, ou syrupeux;.et c’est. danscette vue qu’ on peut avantageusement confectionner des sÿrops de vinaigre, des .sûcs d'eranges, de Moaes de citrons, ete. Maux à cout
Les acides sont d’une ddl reconnue Pa le scorbut: ils seront particulièrement. indiqués -quand l’aliénation mentale se derniere Peas affection. méndrlerc: à
Il serait à propos nimes di “qques mo concernant /es eaux minérales.
. Elles se distinguent en froides , js Mie FA $ en acidules, salines , nets ; dre et gazeuses. AAA st
Les eaux. il re se pifielites.
ment recommandées dans les aliénations mentales compliquées d’affections .entanées ;..des principales, sont celles de Barèges, d'Aisr le rÉhonqle: y dArrategmtes et sngirtèsié ons de Bari ire
TEL
{ 1) Médec. éber de Cullen. Tom. u page 7: Trad. Bosquillon. ji LMP era sl (2) De melanch, Tom. IL. Pag. 272
Les ‘eaux minérales acidules, dont les plus renommées sont celles de Se/izer, conviennent prinici palement dans les aliénations mentales avéc atonie du ; système digestif: on les prend, ‘avée: ci, le matin à jeun et aux #epas. ! 1107, htriob 1
Les-eaux acidules ferrugineuses sont: de préférence
indiquées dans les aliénations mentales : qui provien-
nent de masturbation, de chlorose, d’hémor-
xhagies ,passives:, ou de celles qui ‘sont compliquées
de paralysie, ou d’autres affections de cette nature . Les eaux minérales froides en général ‘tendent à exciter (les forces digestives : il parait que ; par li température | et leurs proprietés racides!, # favorisent Ja transpiration icutanée, 5 > Adiministré. dans des circonstances : Gratis le vën. peut Lis d’un usage -efficace dans ! iliénstion mentales mais son emploi exige beaucoup de prudence. En Mode générale, on ne doit jamais ad= ministrer eette boisson au point de provoquer l’ivresse s : ‘mais :bien cornme tonique. L'usage ‘en ‘est particulièrement indiqué dans la monomanie avec abattement et tristesse, dans la terreur panique, et dans celle avec débilité et tremblement des membres. L'usage du vin est, en quelque sorte, prohibé dans la manie. En comparant, et la nature de cette aliénation mentale, et les effets de cette boisson, on peut facilement se rendre raison de cette sentence. Le vint agit en stimulant la surface interne de l'estomac; ce stimulus se propage à toutes les fonetions de l’organisme : pulsations artérielles plus fortes et plus rapides ; accroissement d’énergie des
K 4 vais=
vaisseaux capillaires; développement des passions, ou idées sans liaison: ces signes sont autant de phénomènes qui, si l’action du vin a été plus ou moins intense, disparaissent par l’atonie ‘et’ le sommeil. - Ges effets doivent, en beaucoup de cas, avoir Je phis funeste effet sur la manie. Cependant on ne‘perdra jamais de vüe les forces vitales, la durée de la maladie ,: l’habitude du sujet, et'la cause ‘du mal. C’est ainsi que, dans la convalescence, quelque soit le genre ou l’espèce de folie, le vin trouve desin— dications nombreuses, par rapport à l’affaiblissement des forces. Chez ceux qui sont häbitués à cette boisson, l'utilité en devient plus grande. *°! Dans la démence, le vin convient très bien, par là partie’alcoolique qu'il'contient: c’est un stimumulant ‘diffusible : par sa ‘partie astringente, (je parle du: vin: vouge) , C’est un tonique peer Les excellence: for on ve pre nd MIT Ses Ne: iérti pas ‘© oi de ‘de ‘permettre; à ‘un certain L point, sir: des ve) dans la démence?
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Climat. Son
inflience sur le moral, Considé- ‘rations sur noërë so} et Les ‘mœurs deses + © Dhabitants. Application de JUL. ens ue "A
à la connaissance des ane cent ? ”eree | ihehtales ‘et de Leurs s
LR 129 sr mioÿens curatifs. ji
: j PT CHer tu rue “» 3 FA : J è } #1 : , 1 #1 r an ERA RE” »4ù
COUP PISEPMIT , WEP HA: L HNAIS 1529 ET Gr CHILES
eu unir L'EMENONN & À 6H} te CASA M ERA A
te JALCN PHIEU Ÿ è E * PNFHLELIRE arr » *
us dent do aftoisein! 54 L'* air, 180 tie et lé moral des’ peuples sont dés objets importans ‘pour l'é étude des aliénations men tales! et des. moyens curatifs ‘dé ces maladies, ‘ De tous les moyens ‘physiques ‘ét oraux , ‘il ÿ en a fortipeu qui ne recoivent des modifications “du'sol, de létat de l'air, des’ idées” doniriantés et de là prédisposition morale de tél'ow tel peuples "L'ha2 bitant du climat chaud présènte daus ses maladies, une excitation outrée; le système nerveux est, chèz lui,o-dominant; les affections !dés"neïrfs sont ‘aussi ses imaladiés: familières! : Les: péñpladés ‘des Pays2 bas humides! et: froids, offrent l'inverse de ceux qui ‘habitent! des: régiôns” chaudes ‘et sèches: luürs maladiès: dérivent plutôt: d’un éngourdissement de la sensibilité ;et d'uné tôrpèur dans les ‘solides, Autant les manies, les convulsions, les passions vio+ lentes, la ls contemplation | ‘eitatiqué ÿ Pimäginätion K ÿ vi-
vive et AE sont FES yon vs Griliats brulans, autant ces aflections sont rares dans les pays-bas -et “humides: -Les- maladies” des” derniers se rapportent plutôt à la suppression des exhalations cutanées. au ralentissement du sang et à Ja lymphe,« dans les vaisseaux; leurs folies sont encore plus” sombres ou $e FRA RER de A ou de Ja démence. h I résulte de ce principe, qu'en | be 14 bases de la cure de la folie a Que doit prendre en consi= dération ces deux extr èmes. On aura, toutes choses égales d’ailleurs, plus à s Lie tite dans les régions chäudes, des moyens qui calment la vio= Jence des passions et diminuent cette excitabilité quirée tandis . que dans, les pays où l'air! est: froid : ei humide, il s ’agira plus de diriger ses :vuies : sur l'état de la peau, des organes abdominaux et: thôxachiqnes, non seulement. pour Ja cure de la! folie, mais. pour celle: des maladies, -qui la: compliquent. L'aliéné ayant perdu le, sentiment’ de! son 7107} éprouvant, ordinairement une diminution dans ses sensations, s'expose, au froid, à l'humidité; À l'air, méphitique. avec indifférence; cependant ‘ces agens n’en cessentpas moins d’agir sur Îuis aussi, les, sains hygiéniques qui ont rapport à:latempérature, à:la.pureté, à la sécheresse de l'air, occupe“ pont particulièrement le médecin psychologiste dans les régions basses humides; tandis que: dans-les él mats chauds, il redoublera de précaution pour ne pas exposer. l’aliéné à une..chaleur trop excessives .Gesujet, demande, de plus igrands développemens. | Je-
‘Jetons un coup d’œil.sur tonte Pétendue de no= ue. globe; le climat tempéré nous offrira partout l'intelligence dans sa plus grande) .énergie, Une atmosnhère brulante énerve les facultés morales, dit, Hippocrate (1): le. froid: excessif engourdit et send stupide. Les peuples des pays chauds ont des passions plus fortes; ils aiment ayec plus d’ardeur: ils, sont plus cruels; et leurs jalonsies, leurs yen= séances offrent des exemples d'une, barbarie atroce: dans les pays froids, il y à : oinsde;sentiment; la sensibilité est peu vive, et les hommes y.sont bien plus difficiles à émouvoir, dit Montesquien, : .1Gette influence de la chaleur se retrouve dans, Ja folie. : L'été est plus fécond en aHénations mentales que l’hiver ; et, presque tous les/açcès de ma nie.se mitigent en hiyer, ou sont, plus, intenses, durant la saison d'été. Hippocrate (2) avait dit que Pantomne et le printemps sont plus favorables au développement de, ces maladies ; mais. des. ob- Servations des modernes ont prouvé le contraire. :H.froid a sependant nne influence, marquée sax la naissance de la folie. On cite. à .cet effet, la cam pagne des Français à Moscow, dans laquelle le dé lire fat une des maladies.
dans lasxetraite des troupes. 1, 4 à 2 «L’atmosphère Peu, par des Chi FER
( 1) Sect. Y. aph. 16," :: nt HE (2) Sect. LT, aph. 20 et 22, | eo
dans” ga rompbratire produire‘ “a ‘folie ‘Un charigément dé ‘froid en chaud, ou de chaud en 3 froid à, r pla ‘d’'üné" fois cu pe le trouble mental. édtiuout, 20! avan atualunt - erûk OLA 5 Üné‘'a _—. He et imprégné éé:' ati gaz Epais} fétides, ) agit man ifestément sur le moral. Lés crétins des alpes’ et des' ‘montagnes s'dé l’Écossé nous en ’offfént un ‘exemple’ fraf parte" “Æsquirol (1) dit _qué ‘les hommes “qui” travaillènt dans les mines de charbon" et de’ métal ‘sont’ sujets” à la lie Les
mineurs’ du Pérou, {son dire, sont’ disposés à üne aliénation mentale toute particulière. ‘En Ecosse on ébserve un déliré” produit pr les émañations du plomb que les gens du pays appellent Mill Reëck Lorsque, dit Virey (2); « L'ancienne Lutèce n'était € puère qu’un haméau boürbeüx dans lie de ke & Seine; . (maintenant. la° cité); lorsque desmaréc
ŒCE } dés bois, consérvaient ‘une pie ar Cpais’ AT ot le ‘trajet dé lé flénive « et que des pluiés fréquentés’ le faisaient débordér” ‘dans ti ps ; se ie trié den rhaoms
« spaes ep abitätions 61 nt dass aise ré “ « hs a été réglée et’ contenue dans’ son! lit, v
ir y quoiqué béüéux ‘encore ;! et situé‘Sous un " ; « c ciel
DD D RO QUE Em or AA A ORC R A runp à à a me nrÉ sb RARE an
(1) Art. folie. «ti Atets (2) Dict. (te. Fo cu gs EL tro {e)
«ciel froid et: pluvieux, nourrit en son sein une « population: aimable.” On voit par là combien. le .climat influe sur le: moral , et combien. il importe de prendre en, considération la température, à la= -quelle on; expose l’aliéné. : Les, climats chauds. et brulans seront. pernicieux aux maniaques, puisque ‘la. chaleur exalte trop. les facultés intellectuelles. “Une: température plutôt froide que tempérée ;. Jeur convient mieux. Au mélancolique, il. faut .un air ‘pur set tempéré qui, agisse sur. son physique. et lui ‘procure des - sensations. agréables : : une douce tem- “pérature: invite, aux promenades , aux: distractions, appelle le sang à la peau, -excite, aux, mouyemens -de, locomotion et imprime au moral un sentiment .de-bien-être, Les, aliénés atteints de vice organique abdominal, comme. du foie, de la veine-porte ou dure autre partie, éviteront. surtout. les endroits bas et: humides: déjà atteints d’une débilité dans leurs solides , une telle disposition atmosphérique, ne pourrait que rendre leur mal plus grave. .Les aliénés en démence se trouveront toujours, bien. d’une pe Hs modérément chaude. ,,,,,
+: Toutefois, n’attribuons pas au lion et aux. Variations atmosphériques une, influence. trop. directe sur notre entendement : l’éducation , les mœurs ,. et les institutions civiles . , politiques. et. religieuses. y prennent, une part, non moins active, ;La Grèce, ce pays si favorisé par la nature, dont le climat est.si, propre. au développement de l'intelligence, quels, changemens,, n’a-t-elle, par subis relativement au, moral de, ses habitans? : Des. hommes, savans, y
in—
ER
introduisirent: dés'mœurs dont:il n’existe” plis que quélques vestiges; ét tout'ce quéles'sciences:et: les aæitéont de: grand® prit naissance danscésrcontrées. La doncéur du: climat: n’en était pas la\canses elle disposait séulemient le moral Le‘sok où Déinostliènés! récitait sés oräisons';: est le même quiréxiste äjourd’hui. La tépérature de l'aunosplièré: n’est pôint changée; lés hommes! seuls n°yÿ sont plus-lés rèmes , et cé berceau de lacivilisatiôn ne présente Plus” aüjourd’hui, qué de’ faibles vestigés de son antique’ grandeh. Rome si: fécotide en passions sublimés, qu’ést-elle dévénné ? Les’ monumens de sat gloire sont seuls restés: mais pañmi tant de dé bris dé Hauts-faits, à peine! trouverait-on mi sel romain ? La Russie’ d’un attre côté si défavorable 4 lintelligence, pas là rigueur: de son: celirnat, fait cépetidañt: de” rapides progrès: vers'lacivilisa tion, et tout porté! ïü croire qu’elle étonnérauh jour l'Europe" par ses: prodige. “Enfin e mille exetnples pourfaient! déinonitrer la grande influent cé’ dès! inœurs suit les häbitadés de Phommer :: Ces remarques doivent êtré d'u grand poids pour’ la ‘cotinaissätice de l'aliénation meñtalé” On pourrait} coriime il a éré”dit avec justesse, faire en œuelqué soïte l’histoire’ de nos désordres 'intéllecæ tucls; ‘éñ' suivant cèux' des sociétés humäinesi ie sauvage ‘ne cobnait, dit un’ célèbré philésophés, que les’ bléssures et là vieillesse ;: son intelligence a miôitis d’étèndue qae' celle de l’hornmé civiliséé miâs st lé” sauvage est plus borné au moral, ‘il et ést mil dédommagé par l’énergié d’autres’ fonés
tions ; ,
( 159 ) tions: il en est dédommagé bien plus encôte par cêt éminent avantage de ne point être sujet à la folie. La plupart de nos maux, dit, J. J. Rousseau, sont. notre propré ouvrage, et nous les aûfions presque tous évités , en conservant la manière de vivre simple, uniforme et solitaire qui nous était préserite par la natüre Et dans un autre endroit: : « nous «ne Voyons presque autour de nous que dés gens « “qui, sé à pénene. 4 jet existence; rate même &« téhnion dé fois divine, et Hufinairié! 3 ae à à péis « he pour arrêter ce désordre. Jé demande, ajou= «te-t-il, Si jamais on a ‘oùûi-diré qu'un sauvage er « liberté ait seulement songé à se Le pe de là ns « et à se donner la mort.”
Chaque peuple a sés mœurs et ses passions, COM ie nous avons déja vu. Ces états divers” dé l'intelligencé sont plus souvent le résultat dés institutioris morales, que d’une disposition paiticulièré du climat Le clifnat infldé ce épéndant sur lé moral, en ie disposant à tel ou tel genre d'idée’ où dé passion ét il restera toujours vrai, que R stiséeptibilité morale est bien ‘plus exaltée dans lés pays chauds, que dans ceux du nord. La sonime ‘de sent sibilité y est plus graïde, et tonjotrs’ il séra” facilè de reconnaître, dans les individus de ces climats, une-exaltationd’idées-et-une tendance.à.-des_actes d’extravagance. L'amour, le fanatisme religieux ,
Ja vengeance, les. écarts. de: Higelin sont leurs passions dominantes. : Les
Notre pays, situé sous uné done. téésécyntof-
fre,
fre, ni, les violentes passions des; régions, brulantes, ui, la grande. insensibilité des pays froids ; et sous
LE
le. rapport | de sa température, atmosphérique » On peut dire qu il est très. favorablement disposé pour le moral. Fà TT ! Oh AUD: SAUT OELOS Quelques contrées ue Pays-Bas offrent cependant des exemples frappans de. l'influence de lair sur le moral et le physique. k Prenons la Zélande : : Pair \ est brumeux , épais, humide, marécageux, et les habitans y. sont réellement distingués par leur. moral. ‘Un Zélendais est un homme froïd, apathique; ses | passions | sont, en quelque sorte, endormies et. toutes ses actions s’exécutent ayec une excessive lenteur, Nos. . provinces du nord participent toutes, plus ou moins, de cet état; «mais si, les passions sont moins impétueuses, moins promptes en Hollande, » que chez, les peuples. des contrées où Pair est plus raréfié,. le , Batave présente. des qualités. morales .que Je monde. entier a recon= nues : ses mœurs. sont. simples et pures; sa raison, est plus forte; il est .peu vif, sa politesse plus réservé vée que chez | d’ autres, toutes, hoses, égales .d’ ailleurs ; ; mais la modération. qu il porte. pr toutes les actions de, sa vie font, voir en lui un, homme civilisé par. excellence (de Mon: objet n ‘est point “ere
LE
Ro
(1) Volney (tabl. du climat et du sol des états d’Amérique, Tom. Il.) a dépeint ce caractère froid dés peuples du nord d’une manière frappañte. Il dit, et ji des habitants de l'Amérique: » Le.coloniste Aimé- ) ri-
ressortir ici les nombreuses exceptions Lou poUurA raient se présenter à cet égard,
: Les habitants des provinces Françaises du nord respireül un;airraréfié et pur, ils occupent un terrain Mon. tagueux, boiseux ; ls: se caractérisent par un physique 23 ed | sn ti
h ricain, de sang Anglais où Allemand naturellement » froid ét phlegmatique calcule à tête reposée un plan » de ferme; il s’oceupe sahs vivacité, mais sans re- » lâche, de tout ce qui tend à sa éattok ou à son » perfectionnement: si, comme quelques voyageurs lui ».en font le reproche, il devient paresseux, ce n’est » qu'après avoir acquis ce qu'il a projeté, ce qu’il con- » sidère comme nécessaire ou suffisant,” | » Le Français y au contraire , avec son activité ordinaire, pétulante el inquiète , entreprend, par » passion , par engouement, un projet dont 1l n’a cal- » culé ni les frais, ni les obstacles: plus ingénieux » pent-être, il raille son ed pod ou l'Anglais, » sur sa lenteur” |
» Plus; je me suis persuadé, dit Volney, que le silen- » ce domestique des Américains , ce qui s’enteud aussi » des Anglais, des Hollandais , et des autres peuples » du nord dont ils dérivent, est l’une des causes les » plus radicales de leur industrie, de leur activité, de ÿ leur réussite en agriculture ; °n commerce , en arts,
‘j Avec le silence, 1ls concentrent leurs idées , et se
5 donnent le loisir de les combiner , de faire des cal » culs exacts de leurs dépenses et de leurs rentrées ; »'ils acquièrent plus de netteté dans la pensée , et par » suite, plus de précision et d’aplomb dans tout leur »'eystême de conduite publique ou privée,” ?
Il L
plus: agile, par une certaine sécheresse dans leurs so lides; chez eux le système pulmonaire et sanguin est plus prépondérant que chez:le Hollandais: Celui-ci ést plus lymphatique ;"ses organes abdominaux sont plus développés : celui-là" plus nerveux ; :plus (sanguin? a lä sensibilité plus prompte à réagir; toutes ses sensations sont plus vives; et- chezle-Wallon, l'impatience, dans le caractère , la Chaleur « dans lPamour sont _énergiquement prononcés ;4.il. es, remuant, fougueux, -emporté,-.et possède. une,;imagination .45= sezactive :son esprit ést.loin:d’être äinculte. , 44 « : L'influence dusol et du:climat est bien moïns sen< siblé dans la Flandre et'le Brabant: tout s'y réssént dés mœurs , et dés'institutions religieuses et. “civiles: L’habitant de ces contrées, quand il vivait dans lé tat de simple nature, était agrestre, sauvage ; : et le nom, les traditions historiques lui. ont conservé jusqu’à ce jour , dénote. assez son penchant naturel pour. la. guerre. .Ce, caractère: natio = nal qu'il possédait autrefois à un haut degré, a beaucoup perdu de son énergie: : En Hollande, au contraire, les habitants ont un langage ‘et desmœurs qui ‘leur sont propres, et qui, depuis-dé longües années } ; se sont transmis de père en fils; la nation se ressemble , plus ou moins, et tient aux institutions de ses ancêtres, En Belgique , : point : d'idiôme,, n nulle habitude qui tienne au caractère du pays : et chaque, âge offre l'empreinte de mœurs nouvelles. Cela n’a rien d’étonnant : ce pays fut toujours un sujet. de: convoitise pour tous les. conquérans des sièeles : passés, vu. la. fertilité-desôn »sol,
let
et l’industrie de °ses habitants. C’esti ainsi ï qu’on? Pa [vue ‘passer? sous ‘dés puissances divérsés ;" et ‘per? dir son ‘’aneién lüstre ‘en adoptant les mœurs du: riotiveau’ peuple’ auquel il venait d’être agrégé. En’ Belgique’les : mœurs n’ont'rien de tranéhant, dé caractéristique ; loi ly ést'actif auf dérnier points Pinidustrié y ‘règne ‘dans Saba son étendue; mais poirit” por à de passion où de ifolie domitiante : a! nation n est qu’un ensemble de: caractères ‘différens. = Peu favoris “par Ja fertilité" de! son sol, te: Hol-: landais' a -nécéssairement ‘dû porter ‘sès: vues vers. dés ‘spéculations niécatitilés.) ‘Habitant les bords de lämeï, voisin d’un peuplé” commerçant, ‘il'a été riatürellement invité à" ce genre de vies et ©’ést ainsi que les voyages lointains, la’ perte, le gain et les spéculations en fait de commerce, “sont ‘dévenus ses idées “dominantes: Le’ coimerce , , tout'en donnant Vhabitude du caléul, à Süpériéürément perfectionné les’ combinaisons i n'éllectuelles dé ce peuple en: tout” favorisé, encore ; par son instruction primäi dot she rene moon bot code. ter tuer N Ce bacianls oral"s0it" qu’il slots mini du sol; on des mœurs ; , doit avoir uné puissante influénce sur le dévélor P pement dés aliénations mentales! Cettéässértion est tellémént vrai,que les fous en France, et suftôut à Paris ; “différent. éssentiellément' de eux d'Angleterre, ét dé” la Belgique. En parcourant à Paris, dit Casper (1), un institut d’aliéñés, on est
abmreniméet sr as Dr tre APR Ha
(1) Carakt, S. 479.
est frappé du tumulte, des cris de joie, des chants, des saillies d'esprit, de l’air content et. jovial ; qui y règnent: en Angleterre, on rencontre un silence. morne ; une réserve extrême dans les manières , des hommes qui se promènent à l'écart; des figures mélancoliques et. effrayantes. Les femmes aliénées ajoute Casper, se retrouvent encare en France avec tous les attributs qui y distinguent lesexe. Elles sont toujours spirituelles » agagantes et coquettes à tel point, qu'il est. presqu” impossible, en, visitant. la salpétrière, de ne pas recevoir de telle ou telle aliénée: des invitations, qui décèlent les passions les plus ardentes. Dans les maisons de fous en Angleterre, on est frappé de la décence que les femmes mettent. dans. leur maintien et leurs habillemens; ce qui ‘contraste singulièrement | avec la toilete ridicule. des aliénées de la salpétrière, Casper ne vit au.
Bedlam, qu’une seule femme, qui lui addressât la
parole, et c'était pour lui demander une explica-.
tion sur le nom du poëte Allemand Gessner.. Tant ‘il est vrai que l’éducation d’un peuple donne une, teinte particulière à à fshémaponi mentale.
On a encore prouvé qu’à Paris, la éaibonigitits militaire, le couronnement de Napoléon, et d’autres sujets de tyrannie publique avaient non seule-, ment influé sur la production des aliénations men-, tales, mais (1) qu’ils donnaient encore à ces maladies,
nn | DE . Un
th taractère particulier: Casper rapporte qu'il ‘a vu plus de mianies furieuses en France}. gaie de es lancolies * en ‘Angleterre. Li re MA 0) D’ après ce court aperct, nous pétttotis déjà préssentir que notre pays ne saurait Offrir , généxalement parlant, les mèmes genres de folie qu’on trouvé ‘en France "et qui ‘tiennent aux mœurs et ‘à la manisre de vivre des habitants. La Hollande prôprément dite mérite surtout notre attention. Le commerce, comme nous avons vu, est lémobile dominant de èe pays, et les chagrins, les soucis “qui se rattachent à ces sortes gx Ads se sont incaleulables:s 7 AGE, HR, Gi “Esquirol à dréssé un tableau pots ‘faire ressortir” la prééminence des divers genres de vie, considérés comme causes de la folie, ét a sierqul le | résultat suivant , Sur ca 4 individus.
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Si, ;en. France, le nombre des: négogians aliénés l'emporte, sur celui d'auenn. antre état, s'il surpasse celui des militaires ; combien, Ja: folie ae doit-elle pas: être une maladie fréquente, en Hollande, là joù toutes, les «opérations se ÆAPPOFIERLO: en, quelque sorte, exclusivement au.commerce ;. combien. .engore des ;profondes méditations de, toute espèce qu’en fante :ce, genre d'ocenpation, .ne doivent +.elles pas se réfléchir,sur,le, caractère des aliénés Holandai ê T'ouporte, à ; croire, que, Ja, mélancolie et la.folie tranquille; sont: des, maladies, plus, çommunes dans uos provinçes, du nord qu’en, Frances; d'autant plus que les habitants de ces contrées offrent. comme i a.été, dit, moins de passions :fougueuses,, maisçun cercle. plus étendu de combinaisons. intellectuelles; leur caractère ;est raturellement plus triste, plus réservé. anbiséhl Or noe ,trevine filme:
Toutes choses égales d’ailleurs, il est certain, nonobstant l’aisance du plus grand,,.nombre des habitants, qu'on trouvera plus d’esprits chagrins en Hollande ;que dans la Belgique ,proprement dite. Là, c’est une mère qui s’inquiète;, sax.lesretour de son mari, conduit dans, des pays..étrangers .par V’appât de sesaffaires. La tempête quiseyprépare dans le lointain resserre son cœur .d’angoisses chaque navire qui entre dans le port. est» pour elle, un sujet de curiosité inquiète; elle s’informe partout; elle conçoit des idées affreuses ; toute,sa. famille est en déso'ation, et, à la fin, une nouyelle..fatale arrive: . son mari est mort. "Là encore , c’est un négociant dont la probité est reconnue!, qui, dans des spécu- 8 Ia la-
;lations mercantiles;a essayé des pertes immenses: il .8.de honneur, de la, conscience ; ilise prive de tout; il fait des. Sfouts | inouïs pour. remplir le vide de :ses affaires. , Toujours inquiet sur son sort, ce brave, homme ne mange, ni, ne, dort; .les. soins ;. les égards de son épouse, l'amour. de: ses ‘enfans sont sans attraits pour lui; et la pâleur. de _sa, figure, le dépérissement, de Son. Corps. annoncent, -combien .son, ame est. attristée. Il voudrait. sauver. toute. sa famille » payer,ses, dettes ; amais vœux impuissans!, il .é RER ve, de, nouvelles pertes, et, doit suspendre Ses 8 faires.. © est alors le moment critique. | : Que dagi 1 MU 4 d’affronts, que de perplexité n’é- PEUT pas, € n pareille circonstance ; Un. moral: sen= Aible. L Voyez, encore ce. marchand: qui. passe, ses jours, dans . les, spéculations ! les: plus arides ; , cet autre individu qui, tout au milieu d'un Lee apparent, se;ronge le cœur. pour s'être enrichiraux dépens: de. son, maître. Enfin, on n’en finirait pas , en, voulant, rapporter, topies. les agitations morales agix se, Aaaghent. au. ROUGE +, nya, il.est _ vrai, auçun pays qui, ea. soit, à l'abri, «puisque par » le SPTRREASE 64 est un, besoin. de J’homme civiés. mais, comme. il #8 chez le Hollandais lidée ante,, tout-porte. à ‘croire, que,, parmi, le grand
FRA cr 2h qui: “PER sous la folie
£R5 maritimes 1 à re pertes et au : gains : ÿà méritent d’être principalement. prises. en considération.
J | Aa Flandre, le Brabant et les provinces Willènses
FT r16;
ne sauraient offrir un caractère si général dans les Li # ARE À pi .Cau-
TE Det UD eut A LPO à HouX 2:
catises ‘du désordré mental. ‘Les! passions" #/Sônt trop divisées; les vas ire db les idées dû peuple ‘hé se rapportent point à un sujet dominant. ‘En Frañice, Jes maisohs de fous sont péhpléesi ‘dindi- Mise . pie vie dans” œ er "n ii cb de Korea prennent une A se ur aussi ‘activé de lé hommes. (La Labs aù rapport de Capeitést, en France, comme 1 à 57 chez l'homme, et! comnie 1445 chez la femmé.) Dans nôtré pays on s'octie de’ politique’ avec mins dé véliémence. Gonvèrn ésp pér des lois'en rapport avec la libérté individuelle » nous nie‘ sommes ‘pes sujets à ces génres de passions si gnälées par Montesquien. Deux chémins ménent à la corruption ; dit cet auteur: l’un, “lorsque Je peuple n’observe point les lois, l'autre quind il est cor- Fompu par Les lois (1). 0 7 UE. Sue -Nos voisins les nr LIRE" ‘if vient d'être dit, offrent, comme éaractère général de Jeurs aliénations mentales, un état de tristesse et deréservé.. ‘Les mêmes cases que’ nous-avons trouvées en Hole ‘laridé petivent: encore se rapporter À ve paÿs. PA IL serait assez curieux de rechercher jüsqià ñ ‘quel point les. divers cultes religieux potirraient L chez nous, causer la folie, On ‘saurait peuts êtré établir ici la mème balance que Leupoldi a faite pour un pays voisin, Cet: écrivain ob= ‘serve que le Nord de l’Allemagne offre un plus | grand nombre de folies, faite” avee | | (ROULE ik mr FT AL |
(a) Esprit des Lois. Tom. I. L. 6,
PAlemagne di süd, remarquable par son culte qi è vst page rÜmain ; mar Lu ’en S Le vi Hat tous” | Host 4 sivoit st Lori ne pourrait établir lés mêmes rapports , éttirerlés con Séquences qui en dérivent pour notre ôÿatirie. La Hollande professe généralement le’ Culte réformé ? la Plañdsé ét le Brabant, le catholicisme ‘romain; il y aurait donc ici une comparaison assez interressante à faire, Il s'agirait de démontrer si la Hollande offre, relativement à nos provinces catholiques, le même nombre de folies, surtout religieuses, que Burrow ét d’autres ont reconnu dans les paÿs ré formés d’Angleterre, et que Lenpoldt vient d’observer dans les contrées d'Allemagne où règne le protéstantisme. Il faudrait, à cet effet, des calculs exacts sur la population de nos instituts d’aliénés $ mais jusqu'ici , nous n'avons là-dessus que des notions trop Béncses pouroser établir un tel parallèle.
D'après tout cé que nous venons de dire sur le climat et les habitüdes sociales, on peut déjà voir que le choix à faire, quant au climat que doit habiter le malade, n’est pas. du tout indifférent, Une atmosphère tempérée, un endroit uù l’air est pur, non humide, par exemple celui des prairies, où celui qu'on respire aux environs d’une eau coulante, sera tou jours à préférer. Le midi de la France et l'Italie, sous le rapport de l’agréable température de l'air, auront de l’avantage sur tout attre pays. L'air qu on respire aux environs de Liège, de Bru-
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0 1 dennos létablissemens pour ahiéhés "
site bu SO anotient ass 85 rmoberteininbet & Hisei y bu cuis enionr Ro -noftosmih où son Lronns de Fartontseulement;depuis quelques années, réveillé Vattention. ;des administrateurs sur l’état des, hospices publics pour aliénés.. C'est. prin-
énAlerent. fo sAneleteresieR France,et en Allemagne,
que. des changemens nombreux et,salutaires se sont
opérés, dans l’administration,de ces.asyles.. Avant
SeLie : révolution; importante, sPétat de ces, ‘hospices
_ étaiton me peut, plus mayvais Le misérable insensé, Le ordinairement, regardé comme incurable, ou, soumis À. des;puissances magiques, me, recevait. pas, le:main-
-dre,-secours dela médecine... Notre pays offre bien quelques exemples, rares sdamélioration., dans J'adminisuation de.ces établissemens ; mais elle est encore Join d'avoir. atteint le Pense qu'on trouve
6 au
AMAINU OO AAVIJ au Bedlam à Éd 5 à la diaé à Berlin: à la salpétrière à à Paris et dans diffésens Bras res vices ca itaux existent dans no intitts ; | ré afiénés Le my c ‘est st qu'il n n 7: à re Ve ministration de. ces Te éeciteh : et le second , que. la direction de ces maisons est toute Ne "où dll Abvratts etré méditalé, ‘du moins ét ‘é grande parties © (l AMUAVOR UC SM; :
Chaque institut, chez nous, existé par tbe et,dans quelques endroits, les hospices_civils du lieu en ont la direction totale. Quelques établissemens sont sous Ja «survaillance: d’une, commission: | \spécialé qui. veille à l'exécution de tout ce. que est re— latif à Péininiétentbn de ces maisons. Ce dernier mode de direction est moins vicieux que. le pif = mir, puisqu'il düfine E Ja! faculté dé 50 oighet” lés td tailss ‘tandis qu'en ‘hiséänt lildiréctiôn | ant ui dés hospicès, dn'n’ébtiént que dés mésires péhiéra Jés et” exclusivémént" rélatives! EVebndau are | maison. Mais, presque’ partout, ‘lé édeti #océnp qu'un réng ‘Secondaire dans linstitat, et’sorf és se borné ;” nôn'4 la cufe dela folié "mais à "éëlle des maladies actidentelles. On jigéra"pär 14, Cômbieh ‘cette inconcéväble érréur doit être faneste aux aliénés- À “Partout on négligé de’saséurét dés qualités "moi fralés dé ceux A qui est confié le’ som dés” liées; on parait niême ignôrér qué,"dans l’étide’ dés mi jdies ‘mentales son rétige ‘dé la”pärt de éelui qui sy adonné, ‘des dispositions particulières. Get abüs
TA É
ns mme _——
a lieu pour le choix de tout le, personnel, qui compose l'administration, de ces_établissemens, et qui
sous ce rapport, offrent, tout ce qu'il, y a, de. pé=
nible pour lhumanité. , Les aliénés qu’ils renfer-, ment, sont abandonnés à leur malheureux. sort ;..ils sont privés de tous les secours que peuvent leur apporter l’art, la morale et la religion; et c’est une idée bien... aflligeante que de voir placés à la tête d'une direction. semblable, des hommes dépourvus de toutes les qualités morales et physiques qu’exige un. tel,,emploi.., Ces qualités,.ne sont presque jamais prises. en, considération, dans le choix. des directeurs de ces hospices; et rien de,plus facheux que de rencontrer, ces. usages .qui révoltent l'esprit, et por-
tent. l’indignation , à ‘son comble. Nous. osons le dire: on .chercherait vainement dans nombre, de nos instituts, pour aliénés, le. moindre principe d’humanité , encore moins une cure morale et phy-, sique dirigée. par. une main habile. Il est. douloureux, mais juste de le dire, que des spéculations d’interêt seules guident. plusieurs des chefs de ces
| établissemens. - C’est en .privant le pauvre insen-
sé : de, son nécessaire ;. qu'ils. satisfont. leur :vile lésine; ils altèrent la composition des. alimens $. ils dimingent. la portion de nourriture qui revient à l’aliéné: ses. vêtemens sont de vrais haillons;. et
nulle différence n’existeentre les habillemens d’hiver et
ceux d’été ; l’aliéné est couché sur quelques brins de- paille pourrie par ses ordures 3 «et, ajoutez à. eela un, traitement brutal, les ‘chaines, l'humidité des. locaux, les injures, les coups, l’insouciance,
É : $ Na
la plus révoltanté dés 'servans’s et'voïs atrez}, ni cidre” parfait ;” ais! seulement ane esquisséinconph t& de‘tout ce que l’hômitne soufre datisices réduites de désolation, Quél objet ‘pour ünmioraliste {Com Vién ide’ sujets'inépuisables!, ‘dértableaux déchirans y ‘trotivérait ‘uné! plamie ‘éloquenteit Cette’ peintüie® ré serait d’un ‘haut intérêt, ‘parce! qiie l'état sotial; entier Y' ‘est intéréssé, et’ quel tous! ‘les :mèmbres qui le ‘composent peuvent être ‘dans’ le ‘cas d’avoir "un parent ou un ami que’ l’outrige du Sort on daie à passer ses jours ‘danÿ ces’ asyléss' “Quel* contrasté que ‘cétté foule ‘de’ monde’ qui S’empressé! à courir après ses jouissafices , ‘passer ‘mille ‘fois-dez vant! ur hospice d’alienés sañs ‘songer * seuléinétit” aux ‘infortûnés: qu'il rénfèrint’, sans s'informer quel’ peut en être le’sort,' “ou quelles” sont lès ‘amélio2” rations qu on: ds ot “1 leüf ‘horrible!
existencè. RENE tr JAÉE DEEE LÉRREUR EL HET: à b “On ne ‘saurait asséz! fire ‘connaître de tels'séatise dalés, ‘véritables ‘brigaridages ! adrinistraifés" paris" qu'ils” influént sur l’éxistènce d’üne ‘classe d'homme mes aussi ‘intéréssans: que ‘malheüreax. Mais, quoi qu'il soit vrai de dire‘ que: l Belgique i6ffre pas” un: seul établissement” organisé, en tout, suivant ‘les règles de Parts PT que je viens ‘dé’ signaler né sauient être applic HÉS généralement" et indis= tinctément * 4° tous ‘nos institüts: ‘tous ‘offrent! bien‘ un. modé vicieitx ‘d’adininiétration ; ais i°ÿ” en à cependant, “où la direction ‘est Hé de pré” sentér les: déprédations que nous Vénons' d’éfpô=" ser.” ‘Les vues’ de quelques-uns des’ chefs ‘dé nb$”
1nS—
insüituts'sont trop honnêtes; leur conduite est trop exempte” de ‘reproche pour qu’ils se trouvent com< pris* dans -l’exposé qui vient: d’être fait. ® Parmi quelques hommes ‘dont j'aurai encoré occasion de: faire connaître les éminentes. qualités, je me plais à citer ici les Frères et les Sœurs de la Charité , sous la diréction desquels quelques-uns de nos instituts pourles insensés sont placés. Ces ames/pieuses ont toutes les: qualités requises pour ce genre d'emploi ; mais malheureusement à: cause du défaut d'instruction et de: chef, ils péchent par les excès! Nous exceptons encore: ici la direction des hospices qui, avéc ‘la meilleure volonté possible: des ‘chefs, ne saurait, jamais parvenir à un but utile > tant ‘qu'un plan de conduite ne sera. tracé par des hômmes instruits dans les maladies mentales. PE HAN
:Lésr aperçus que je vais produire surla mortalité; et: les guérisons des aliénés dans nôtre royaume, prouveront que le sort de ces malades mérite toute l'attention de nos législateurs + la mortalité est bien plus grande: dans nos instituts, qu elle ne l’est en France, en Angleterre, et en Allemagne,
: Mon désir avait été, en m’occupant de cet objet, de. recueillir. un cadre statistique: parfait “de toutes. nos pions ‘pour ‘aliénéss -mais je n’ai
pu remplir. qu? imparfaitement: ce tableau: quois
que, je. mersois donné plus de peiries que mes
forces, et mes occupations ne me’ ont pr
mis, afin: de parvenir, à !mon but. J'ai même, essuyé, en ‘quelques: endroits ;‘ des ‘désa-
gré:
grémens, auxquels je ne, m'étais guère. attendu. Après avoir, moi-même, fait des démarches ;-.que vraiment . je n'aurais plus le. courage. de -réitérer , : j'avais donné connaissance : à la commission, de. mes effets infructueux,. et elle daigna faire de nou velles tentatives pour compléter mon travail qu’elle: jngcait de quelque utilité. Dans plusieurs établisse-. mens, mes demandes ont été accueillies par nn refus, décisif, dans d’autres on a fait passer:le tempsen prowesses, et je suis resté sans rien obtenir; j’en pour rais Citer où la mauvaise volonté a été portée jusqu'à interdire, avec une arrogance dont lesnations les-plus. grossières auraient rougi, l’entrée de l'institut à ‘des pATSORRES dignes :de toute considération, etiqui s'étaient bien voulu charger dela demande dé cri ques renseignemens 291 00 bons saut attentat
Je me serais bien abstenu de on dunes facheux résultats, siice n’était pour publier la moralité; des personnes placées à la tète de ces directions. ‘Ja: mais un asyle pourles aliénés ne devrait être ‘fermé au médecin psychologiste; et toujours, ‘quand le directeur. d’un pareil é tablissement n'a point de reproche à:5se faire, quand ses intentions sônt pures, il. pourra, sans rougir, ouvrir ses registres de mortalité. L’injure et la brutalité qu'il emploie pour repousser l’homme dont les intentions sont honnètes, font planer sur lui des accusations, dont un jour il doit redouter les justes conséquences. Si ceux à qui sont confiées de telles administrations, travaillent avec droiture au salut des aliénés, ils doivent
avea
CE
“avec un sentiment d'honneur mettre leurs actions à, découvert... de ne saurais faire un tel reproche ‘aux médecins, administrateurs et directeurs des hospices pour aliénés dans les provinces Françaises , la: Flandre, le Brabant (1), la Zélande et quelques instituts. de Nord-Hollande, sans me rendre , envers eux, coupable d’ingratitude; j’ai recu de ces Mes sieurs, soit-par voie directe ou. indirecte, un accueil
ouvert , et. les offres de: service les. plus sincères. :Burrow. a été plus heureux en Angleterre : il a pu. dresser un: calcul exact du nombre des aliénés “quisse. trouvent en ce pays; mais partout il a “trouvé les registres, les rapports en règle, tandis que chez nous, tout cela existe à peine. : Tant qu'une mesure générale d’amélioration et d’ordre sn sera pas établie en Belgique, il y aura impos- _sibilité absolue d’imiter les Anglais, dans un calcul si véritablement curieux, Mais il est consolant de le dire: si le projet d’une nouvelle organisation pour les hospices des, aliénés dans les Pays-Bas, qu'un dignitaire éminent est sur le point de présenter à la sagacité de notre auguste Monarque, se réalise, la Belgique pourra se glorifier d’avoir -don-
{ 1) J’excepte ici l’hospice des aliénés à Malines, d’où .monamiH.... fut brutalement éconduit. pour. avoir demandé quelques renseignemens sur cet. <tablissement,
EMA) M
contrée, :
M EL noi LATE
ÉTABLISSEMENT A GHEEL, POUR LES ALIÉNÉS DE BRUXELLES ET DES CONTRÉES ADIACENTES.
Cette institution considérée sous de certains rapports, est une des merveilles de notre pays. Je ne crois pas que Île “monde ‘entier en offre d’exemples. Une étendue de quatre à cinq lieues de circonférenee, sur laqnelle un grand nombre d’aliénés jouissent d’une liberté presque illimitée: voilà l’idée géné-
ARC | AU RER CR" 1 LR
rale de cet institut.
‘Gtheel est une petite ville située dans les campines, à quatre lieues de Thurnhaut, à dix de Bruxelles , et à huit d'Anvers. Elle se trouve an een tre d’immenses bruyères. : Lair y est/'assez pur et le terrain élevé. Bruxelles et les petites villes des environs y envoient leurs aliénés.' ‘Les hospices civils paient quatre vingt dix florins de pen sion annuelle pour chaque Mari qu'ils y envoient: les habillemens sont encore à leur charge. Cette institution date du quinzième siècle, et parait avoir eu une origine religieuse. La sainte Dym=: phna, patrone de cet endroit, ayant, dit-on, opéré des miracles sur des aliénés, on n'a plus cessé d’y implorer son secours, dans la folie. Chaque mala de qui arrive dans cet établissement , est relégué dans une maison attenante à lPéglise consacrée à : cet-
celte saintes on Jy fait faire neuvaine, et, passé ce temps, il est placé chez un nourricier.
La plupart des. aliénés se trouvent Jogés de de
paysans. Ceux, qui appartiennent à des familles aisées, sont dans. le village et chez. les plus riches cultivateurs... Des .commissaires. sont. chargés de veiller 4 tous les besoins de ces malades.
Les ourriciers sont obligés de traiter les aliénés avec tous les ménagemens, possibles. Ces malheureux, à. Jeur arrivée dans. cette espèce de: colonie, sont, pour la plupart, garrotés ou enchainés. On commence , par oter leurs chaines; on leur parle ayec intérêt; on leur fait voir, la liberté dont il peuvent, jouir, et toujours -cette, pratique y a eu les meilleurs résultats. Les, maniaques Jes plus furieux y deviennent des aliénés foxt traitabless ils respectent leurs libérateurs, mais en lui ve epnfiance et le .chérissent. |
Les aliénés paisibles onissgnts rt cet os * d’une. liberté presque sans bornes. On garde de plus près ..çeux qui ont. des .desseins, funestes ; s et. les furieux sont liés dans leur lit. A ORALE
. On donne à. ces, malades opt secipitiane en harmomie, avec leurs goûts et leurs forces, Quelquesuns assistent au labourage; d’autres, et surtout les femmes , s'amusent au .tricot ; on voit de ces malades qui, moyennant. pne. légère rétibution , donnent en ville, des leçons de musique on d'écriture.
Tous. les aliénés y offrent une santé. parfaite; ce qui ne pout manquer, vu la pureté de l'air de
REV ce
censites Jeutichsidarséerétaire bé commission , que le plus grand mémoire du pharmacien: pour kivraison de médicamens, y compris le vin, ne s’éleva jamais au dessus de cinq cents francs par an. Pendant les années 18:16 et 1817, sons “an atteignit beaucoup d'individus ; pra elle n’y causa pas de mortalité, L'hiver rigoureux de 1822 n’y fat nullement remarquable sous le: rapport des décès.
Cet établissement présente, sans doute » plusieurs avantages: le grand air qu’on y respire, et la liberté qu’il offre aux aliénés, sont des conditions qu'on ne trouvera nulle part comme à Gheël. Cependant, cette dernière condition par son excès mème, n’est rien moins qu'avantageuse aux aliénés. Une liberté sans bornes expose à de nombreux malheurs. L’aliéné peut se battre avec d’autres malades. Il a la faculté, s’il a de fanestés desseins, ‘d’attenter À sa vié, ou à celle des autres, sans que personne vienne l’en empècher. On: lui “met il: est vrai des chaines aux pieds, s’il ést turbulent, ou s’il cherche à! s’esquivers mais alors sa liberté se réduit à fort peu de choses; et l’idée de se voir aussi borné dans ses mouvemens, doit affecter péniblement son moral. La trop grande éten— due du terrain; la dispersion des'aliénés sur des points trop écartés fait que, jamais, on ne saura soumettre ces malheureux à une vie régulière et les traiter par des moyens moraux. D'ailleurs, la vigilance des commissaires‘ ne pourra se faire que | très
:très imparfaitement : ilest impossible. qu’on se rende, à tout: moment, chez tel ou tel furieux lié dans son lit, pe voir s’il ne croupit point dans ses ordures; qui saura vérifier encore si ces malheureux,
. surtout les idiots et les aliénés en démence, reçoi-. “vent là portion de nourriture qui leur est due et
les habillemens qui leur conviennent ! ?
Le libre commerce des deux sexes entre-eux est : encore un yice qui mêne à l’inmoralité, et qui ne peut nullement être. salutaire aux aliénés. - Il résulte, par le tableau que Mr. Smidt com-
“missaire secrétaire de cet institut a bien voulu me
remettre, que depuis Pan 1810, jusqu’en 1623, ilya eu dans l’établissement, 4o1 aliénés, y compris le nombre existant le 51 décembre 1809, dont 177
‘hommes et 224 femmes. :
102 Individus ont guéri, 54 rh et 48 femmes, parmi lesquels on compte trois épileptiques, sont parvenus à un rétablissement parfait.
La mortalité fut de 114 individus, 46 hommes et 68 femmes. | OT
Voici un tableau du mouvement de la population de cet institut, |
trs :
.… logser VABIONS
Ne . paistom {| pris dans cette énu:
| mérationt les ‘äliéné élargis non :Buéris.
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MAISONS DES ALIÉNÉS À LIÈGE
ll se trouve à Liège, deux maisons pour aliénés dont l’une est destinée aux hommes, l’autre aux femmes. D'après les renseignemens que je me suis
“ pro.
procurés ; ces instituts paraissent très mal organi-
sés.. [l'm’aété impossible d'obtenir un tableau statistique sur là mortalité et les gnérisons des aliénés qui s’y trouvent; mais voici ce que j'ai reçu -de la {personne qui: a: bien voulu se charger des ‘informations relatives À ces instituts.
«ai été à l'administration des hospices où « lon m'a fait savoir que jamais on n’a tenu de « registre en règle. De plus, nos hospices des alié- «nés sont mal organisés; ce sont plutôt des dé= « pôts que des hôpitaux. Je ne sais aucun exem- «ple de guérisoh obtente par le secours de l’art r « médical seul éclairé par la philoso phie, et jamais
INSTITUT POUR LES ALIÉNÉS À MAASTRICHT
Cet. institut est. lin aux dr sexes c’est encore une espèce de dépôt pour les personnes que Ja justice privé de leur liberté à cause d'inconduite. |
A en jugé par tes dépenses que fait l’adminis tration des hospices civils du lieu, pour l'entretien des individus contenus dans cet institut, on de- _yrait, s'attendre à. une mortalité peu considérable, vu. l’excellence des. soins hygiéniques qui devraient suivre des services largemént payés: l’hospice re-
M 4 met
met au directeur de cet institut, quarante francs par
mois, pour l'entretien de chaque individu faliéné ;
ce qui est une somme considérable. : Dans aucun
institut que je connaisse,
les frais ne sont st exor-
bitans; et, malgré ces dépenses, la mortalité s’é-
lève, dans cet établissement, à un degré considéra-
ble, comme on peut voir par le tableau suivant.
IN
ANSTETUT POUR LES ALIÉNÉS À Pa au L MIRE UMTS MONS ETC | s Get’ établissement se trouve à Froidemonit, village situé: à une lieue de Tournays : Il fut tiansferé ‘en cet endroit, en 1821: avant cette époque, les alié- _nés occupaient à Tournay, 1 un batiment étroit ; malpropre et humide : depuis cette iranslation , on
À op sme aormamdireit ses à
a observé t une diminution marquante dans la mortalité de ces malades. ps M ré y
"1114: j DRFTE
‘TLés aliénés de la ville. de Mons. sont. envoyés. à cet institut. | | M Cri (ETATS
Ce bâtiment est à double étages il renferme , deux cours passablement spacicuses 4 l’une sert de : promenade aux aliénés ; l’autre est un jardin assez grand. Une cour moins : éténdue , située dans un | endroit écarté ‘du. ‘bâtiment rest destinée aux alié- : nés turbulens et furieux. Les’ latrines | se trouvent | dans un lieu écarté. de |
Les aliénés sont très bien nourris dHrz cet institnt, et il y règne un grand ordre dans-le service : aussi y est-il strictement défendu de maltraiter ces malheureux , soit par action , soit par paroles : on leur parle toujours avec bienveillance. |
Les furieux sont enfermés dans de petites cellules, et couchent sur de la paille. On leur laisse prendre l'air de temps en temps ; ; Mais malheureusement ils portent encore des chaines. Quelques uns de ces malades ont aux bras, des bracelets de fer doublés de cuir,
M 5 Cet-
Cette maison est desservie par les Frères de la charité, (espèce d’ordre religieux qui se voue à Vhumanité malheureuse ou souffrante). Fe est sous la direction des hospices.
Le. tableau suivant démontre l'état des insensés avant la translation de Vinstitut à Froidemont.
OBSER fc
Sont: compris dan:
{Hom-|Fem-\|Hom- Fem-|Hom-|Fem- || l’énumeration des:
Ll existait | nes,
à Pinstitut| LT Lil uérisons, les aliénés le é —mmtiest | trtenrmneet || memecmmenmes EE | À élargis non guéris. + AE | “ht FPE QU | NA DRE 2. 1, 0e, ÿ. ci A à | 17-20 | hit lingo Rays ue 14 list à 4:
& 1 |.,2 4 1 ‘ EL "e | 75 | va Re Lun, mme /) : À
La mortalité est d’un 44
Les sorties sont presque d’un .
Ce calcul démontre combien l'accumulation d’u nombre peu considérable d’aliénés est favorable à à la guérison de ces individus.
IN
Vu. LE AAA EL CS Fibre | r L}”
INSTITUTS. FOUR LES s ALES W | Loivau…
# 7. w aédt: arlbisembns pour aline à à Loù-. vain: l’un est deftiné aux ho es; l'âutre ‘aux femmes. Le premier” est tt par uhe éspèce de Frères de charité : le second par les Sœurs noîres.
Chaque hospice ! | constitte un bâtiment} daris lequel se trouvent réuriies plusieurs bônnes dispobitions. L'un, comime,. l’autre ex es placé dans un endroit sain, riant et élevé. © Il ÿ règne une . preté générale et un dir dé liberté. TUE PE
Dans l'institut destiné dux ho mes : lés farieux sont séparés des aliénés paisibles. des convèles cens se promènent, de uhe tour aséez agréable et
ornée de fleurs. | _ # un ete Chaque individu habite fé céline cn Eee
Les convalescens et les aliénés dociles occupent un
second étage. PAFFETRES si ci MY 14 ET ” SEFE te LE. ‘Un quartier particulier és rébervé } pour ‘Îles peu
LE TMNENS oran ÉPANERONE ATEN tr6t uleis À 1 sionnaires. |
Le envier 410) M éxislait dis dec hospice 15 hommes de la classe pauvre. Jusqu’à la fin de 1823, l’entrée fut de 69 individus 3 ; ce qui fait ensemble 84. D |
Il en périt 22, et on obtint 39 ne dans l’ordre suivant :
AN-
ANNÉES. OBSER V ATIONS.
Il existait à l'institut le- 31: déc, :
Non compris Îles :| aliénés :élargig non ES
ne #4 EL ÿ !
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‘Il en sortit ue en “la nt pol La mortalité fat de près d’un quart. “se Re Le tableau suivant montre une diminution sen-. sible Res la mortalité, chez les aliénés en pension.
tt HE ül { Î ut VAN REC < este a 3f ANEST OC $ f À 4 L ii f € LE | Ÿ f 14€ { 3 .
AN
ANNÉES. OBSER V ATIONS.
Il existait dans l’insti-|
tut, le 31 déc.
: «5 Individus sont à l'institut pour cause | civile.:
: 1609 12 id k «Dangcette éaume- 16 _. a l: "47 Te Abuse 811 3 2 TI | non A 1822 DE ati me ocre :
1019 Lu Lis il ce si 1814 8 + 13 1810- PRE APPTESUE Ws 1816 GA 2411 ve
D ES Se nes à à 1049 ?. 7 Nous RATS
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Pour cause civile 3. ar | | Reste: us À rom ns La mortalité n’est done ici Sole d'un 4 Presque la moitié des entrées sortit de l'institut, Ce calcul est remarquable parcequ’i il laisse voir la grande utilité des soins: “hygiéniques et moraux dans la folie. CSL. | L’énumération suivante laïsse ve uñe mdtalité plus nombreuse dans l'institut des femmes ‘aliénées. Il serait difficile d’é tablir, avec justesse, la vraie cause d'un tel contraste; car les soins hygiéniques, la propreté et la bonne situation du local n’offrent pas de différence sensible avec Pinstitut destiné aux hom-
Coso )) hommes, que nous venons de voir: eette case doit donc être individuelle :. une. plus grande faiblesse de constitution chez kr femme, me paraît assez expliquer pourquoi , chez cs Ja ane Riot être plus grande, | |
‘De 93 femmes aliénées, entrées Be | cet institut, il en périt 283 par conséquent environ. . Sur ce même ds no d'entrées » on compta 36 : sorties et guérisons ; ce qui est quelque chose de moins qu un 1, comme on voit par Ie Li suivant ., 0
GUÉRI
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HOSPICE DES ALIÉNÉS A ANVERS
Anvers possède une assez belle maison ‘pour les aliénés. Elle est d’une construction régulière, etson emplacement se trouve au milieu du grand air, duns üne vaste plaine, | |
| Gétte maison est &estinée aux deux sexes, et la disposition de son plan est telle, qu’elle renferme deux cours spacieuses pour loger les hommes et les femmes séparément. ‘Un avant-corps sert d’ ee bitation au directeur.
Presque tous les aliénés habitent séparément une cellule au rez-de-chaussée; mais la plupart de ces _ petites chambres offrent à leur intérieur une latrine, ce qui est une disposition des plus vicieuses. Les fenêtres qui y sont pratiquées, n’ont pas assez. de largeur: elles sont placées trop haut, et presque. toutes garmies de grilles: précaution qui n’est pas généralement nécessaire comme nous verrons. Pour le reste, ia propreté est portée à un de-
gré extrême dans cet institut. Îl y règne de l’ordre. Le lever, le déjeuner , le souper et le coucher se font à des heures réglées. La nourriture, composée de viandes et de légumes , ye est bonne. On y occupe les aliénés an travail autant que possible, et ils y sont traités avec les méniagemens que demande leur: sort: point de moyens repoussans de répression ; point de chaines, m’a-t-on assuré : la réclusion dans la chambre fait seulé l'office de ces agens.
La commission de surveillance de cet établisse-
; ment
( 197 ) ment ÿ fait, de temps en temps, sa visite; et met beaucoup de soin à faire exécuter, scrupuleusement, tout ce qui est relatif à l'administration de cette maison. Pour ce qui regarde les moyens curatifs, on; ne les emploie ordinairement, que. pour, des maladies
accidentelles.
‘En 1814, il existait en cet A M rs rs hommes, et 71 femmes; depuis ce temps, jusqu’en 1825, il y entra 158 hommes, et 214 femmes 3, ce qui fait en tout, 482 individus.
[Il en périt 158, (environ 3)..
Les guérisons furent de 167, RTE due n.
Le tableau suivant laisse voir les entrées, les guéri-
sons et les décès qui eurent successivement lieu. dans cet institut, pendant neuf années consécutives, :
GUÉRISONS
‘DÉC Es.
Fem- |Hom- Fem-|'Hom-| Fem+
| s OBSERVATIONS,
| Je d’ai pas pu me
mes. | mes. || mes, | mes. | mes. | mes. procurer un relevé stitut , le 51 f $ où Îles puérisons fus= décénthne Tr LRU [17 {| sentséparéesdes sorties des aliénés non 1814 69 | 71 tes [| guéris. : 1815 lag l2il | 41 61 6 1816 | 161 26| 7 |121 5! 51 1817 | 25 | 35 | 9 | 13 | 4 | 15 1818 16h10 avi 10 LE 2: bras “ouhio las gt 91 0.116 1820 16/1151 4 | g| 5|13| 1821 | 12 | 26 | 6115 | 5 | 3 1622 12 | 29 | 11 6 6 | 91 1823 || 14 | 31 | 10 | 19 | 5 | ax l107 [285 | 71 À 96 | 49 | 8 97 À 7 Qp14.#94k.09 482: 167 | 136
HOS
coran etes - CE LÉ nes nes. ve. 4 pe he à :
| HOSRICE DES abs A LE Gr jan) soft | ue À 11 mm {institut der aliénés- à Termonde“est-sous la direction des Rospices. Clest un bâtiment assez bien . construit. dont, à quelques changemens près, on pourrait faire un excelle t établissement. | + Il se compose de, deux cours assez grandes, dont une est destinée aux hommes et l’autre aux femmes. Chaque aliéné! :occupe une cellule particulière; maisla construction de ces pettes/ehambres est mauvaise : elles n’ont d’autrés fenêtres : Ê qu'une jouverture assez étroite pratiquée au dessus de la! porte qui sert d’entrée à chaque cellule. Les panneaux des portes sont lourds : éelles-kci sont armées d’épouyantables. serrures, ce qui fait reésembler cette habitation à une maison de force. | - Parmi les moyens de répression figurent, : en pre- | mière ligne, les châines: pour‘ peu que Paliéné soit furieux où tu rbulent, on le :spuraêt à La ess coercitifs repoussans,
Il règne de l’ordre et une End propreté id | cet institut. On y: traité les aliénés avec douceur +9 et la nourriture-y-est-bonne. ant Dont
On ne porte aux aliénés des secours d'étiotiaree qu ‘en cas.de /maladie: accidentelle.: : :;::: ;
En 1802,il ne se trouvait, dans cet béblisinest que 5 5‘individus à ‘jusqu’éñ 1825; on obtint 198 entrées ; ‘ce qui fait énsemble 203 aliénés.
"Len mourut 53 (près d’un 3).
L’on obtint 79 sorties (2)... |
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ul se thore à pv; “a homiors, pour, les aliénés; un pourles hommes et: un autre pour les femmes. Tous les deux sont. prefs dans, l'enceinte de la ville. A me Pre Mt
Fi
Le premier, appelé Let oud Rasphuis, est an bâtiment d’une architecture gothique qui servit au trefois .de.:maisôn de détention: : C’est une affreuse. prison, vrai gouffre, où rien ne se montre d’utile ou dé convenable pour un asyle: d’aliénés. Un.caveau.. humide: sert. de :salle de réunion aux aliénés.. de tout genres Au dessus de cette place ‘est un dortoir commun: froid. et malpropre... Ces deux pièces, domnént, sur unel cour basse, : humide et étroite. Un petit quartier est destiné aux aliénés pensionnaires; -mais :il est presqu’aussi malpropre et aussi, dégoutant que celui des pauvres. Un caveau, d’an aspect horrible, -dans lequel:se trouvent deux iséries. de cellules. àpalissades:,: sert de’séjour aux aliénés furieux: C'est uné habitation affreuse, que l’on mne:peut :voir sans gémir sur:le sort de ceux que leur. rmalheüreuse existence condamne à ÿ dd
ser la vie. 2 MHinpans ee ile ce M vf __. La :nôurriture: est. pee dans cet institut.
«Les :môyèns de. répression dont:on :y fait usage sont: la;chambre à ;palissades.; les chaines, le fauteuil de coercition et le gilet de force. On vient d’yconstruire tout: récemment ün fauteuil rotatoire.
: Gette: maison est: désservie parles Frères de la cha seu et,.se. ‘trouve sous la direction des: hospices. Le, service. médical : yrest: fait par un médecin et par un. chirurgien. .des hospices civils. TO
L’hospicé des ferimes aliénées est un éablisse sement bien organisé, régulièrement construit, qui se trouve situé dams-un lieu sain, et occupe un terrain assez vaste. Il retiferme une cour spacieuse
N 2 dont
( 196 ) dont Je centre forme: un jardin. ‘potager. : Les __paroislatérales de cette cour offrent de longs corridors ‘couverts dans lesquels se déploie une rangée de petites chambres dont chacune est ‘destinée à contenir deux, trois ou quatre aliénées. Cet établissement offre, par ses excellentes dispositions, un contraste frappant avec celui des hommes aliénés que nous: venons de faire connaître. 14 0 40 Une cour assez grande, dans le fond du bâtiment ; est réservée aux furieux. 12% "1! SUNSIE -«Ontrouve dans-eet institut ; des dortoirs com“ muns, des salles de travail et de’ réunion; ‘et le tout est placé au ‘rez-de-chaussée’, ‘de manière que. le bâtiment n’est composé que d’un’seul étai ge, à lexception de la partie latérale gauche de J'avant-cour -sur: laquelle on vient: tout récem ment, de bâtir un second étage destiné aux con: valescens et aux aliénés tranquilles. sv AA 40e Les moyens de répression sont, le gilet: de force, la réclusion dans la. chambre ; ‘et les ‘chaines. : On ne fait cependant - qu ‘un ‘usage cu a re de: ces dernières. . | soitiorsoù sb fros Les Sœurs de la Charité, sous la surveillance particulière d’un ecclésiastique philantrope et instruit ( th et sous celle de la commission des hospices, ont la direction de cet établissement, Lies soins assidus la douceur que.ces religieuses mettent dans leur main+ tien, la bienveillance, ape: avec laquelle *el-
ad fées:
(1) Mr. le chanoine Triest,
les agissent ënvers les. aliénées. leurs: donnent des droits aux éloges les, mieux. mérités:: Un: médecin. et un chirurgien, pensionnés des’ hospices, y sont. chargés du éearices médlicnhs Les aliénés “ ‘sont assez-bien nourris... i JuOË ENST at , es tableaux de, la. été, sé à ces: Abe insti- | tuts nous font voir des contrastes frappans, et dont on ne peut que difficilement se rendre raison. À l’hospice des hommes aliénés, sur le nombre des 292 entrans ; il n’en périt que 59; par conséquent ?, tandis que: sur 316 individus qui entrèrent à l’hospice des femmes aliénées, on eut 104 décès. Tout porterait à croire que la mortalité dût être, dans linstitut des hommes, bien plus considérable que dans aucun des établissémens que nous venons de voir. Comme on n’y trouve que des’ obstacles à Ja guérison des malheureux: qu Al: renferme y tout! porterait également à croire que l’établissement: pour les femmes, devr: ait offrir. une moindre mort talité ; » puisqu'il: est assez favorablement organisé. * Dans’ le premier hospice, on ne voit que des hommes enchainés ou enfermés dans de sombres cachots; on ne trouvé qu’un bâtiment dégoutant, même horrible , et trop petit pour contenir le nombre des aliénés qui lPoccupent: dans l’hospice des femmes tout est humain, riant et annonce une grande liberté. D’où vient cette différence de mortalité ? Est-ce l’effroi de se voir ainsi enfermé dans une si affreuse prison qui fait rentrer Valiéné en lai-mème et le dispose à la :N $ DT FO 1 ré-
( 198 ) réflexion ? On: ‘pourrait eroire à éetté hypothèse, si l’on ne possédait des : preüves manifestes qu'un trai= tement doux et humain: est: bién ‘plus à préférer qu'un l'appareil de craintelét dettérreur. ‘Ces dert” niers moyens sont salutaires, dans des: eas partion=" liexs;: mais ilsne!sautaient convenir à sf A
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INSTITUT PRIVÉ POUR LES FEMMES ALIÉNÉES A VELSICQUE, L'institut pour aliénfs à Velsicque se trouve à quelques lieues de Gand. C’est un établissement dirigé par des religieuses ; on n'y reçoit en | pen-
N 4. sion
UC ao )
sion que des femmes ; lasplupart de celles qu'on y trouve dérivent. de Gand, et. RARE à des familles distinguées. ++ 4499 ou nu mn
Le ‘bâtiment de cet: ai *est ‘assez: bien oxdonné. Il se trouve au milieu du grand air et comprend un terrain assez vaste.
Les äliénés. y sont traités avec beaucoup d de soin et d'humanité. ét PET
Le tableau suivañt- done à une à mortalité, mais cela dépend. ide ce que plusieurs aliénées n’ar-
rivent, en cet institut ,! que lorsqu’ elles sont déjà atteintes de démence, incurable,
EN
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LHINSTITUTPOUR LES ALIÉNÉS À BRUGES, ‘De: tous les: établissemens que nous venons’ de voir, aucun, sous le rapport de l’ädministration de la maison, ne peut être comparé, en perfectionment, à l'hôpital st. Julien à Bruges. Le directeur dé cet-institut,,. Mn Rieland - Carineel , est un vrai philantrope ; ‘il possède les” qualités moïa— les > et» physiques nécessairés* pour remplir Je poste qu’il occupe. Le soin qu'il met à s’insiruire dans les maladies mentales , les efforts qu'il fait pour améliorer le sort des malades qui sont sôus sa direction, le zèle et l’exactitude avec lesquels il rèmplit ses devoirs envers eux, ne sont que les. moin
dres qualités qui distinguent ce digne homme. L'emplacement de cet institut se trouve dans un quaïtier de Ja ville très salubre. * La’ distribution du bâtiment, très irrégulière, laisse tout à desirer; mais on est parvenu, à force de soins et de chan- ‘gemens, à en faire un ‘établissement assez commode, qui renferme les principaux details qu'on exige dans un institut’ des aliénés. Lorsque les bâtimens qu’on est encore occupé à construire serorit achevés il pourra contenir detix cent soixante personnes. Il est destiné aux deux sexes, et contiént un” quartier pour les hommes et ün autre pour les femmes ; un iroisième quartier est destiné aux convalescens , et un quatrième pour les personnés dont l’entre-
tien est À ‘charge de leurs familles.
Dans le quartier des hommes, vingt quatre cel- N 5 | lu-
lules sont destinées à loger les maniaques furieux. On y: trouve une cour entourée de corridors couverts, une salle de réunion, un réfectoire commun et un dortoir pour les aliénés' qui ont des momens lucides ; trente deux aliénés peuvent loger dans cette division. Elle renferme encore une habitation pour les convalescens » composée d’une salle de réunion, d’une Coûk ; d’une salle à 'mangeret d’un dortoir, 1h1404 Hs e0betitté
Dans.le quartier des femmes, on trouve des cel- Jules pour les maniaques furieuses ; une salle à mangers une salle de réunion, une cour assez spacieuse, un dortoir au second, consistant en vingt quatre cellules, une salle destinée à loger quelques idiotes. Une directrice est placée dans. chaque division, et est chargée du personnel des aliénées. ... Le quartier des conyalescens se compose d’une cour et. d’un jardin, d’une salle à manger d’une salle de travail et d’un dortoir au second; composé de sept chambres où peuvent loger vingt etun individus, dont trois dans chaque chambre. Je tiens de Mr. Rieland,. que le désir d’habiter cet endroitsi riant hâte beaucoup; chez laliéné, les progrès de sa convalescence. inf
Les aliénés en pension occupent le. loci ‘qui sert de demeure au directeur. Ils ont la faculté de se promener dans les jardins sous la surveillance des domestiques. Trois cellules sont destinées à loger les aliénés furieux. |
Il y a, indépendamment de ob un a hôpital pour les aliénés atteints de maladie ‘accidentelle,
La
7" Ea réclusion dans la-chambre; et le gilet de for= -ce..sont.. les, seuls moyens de se a js em
| ploie dans “cet établissements hill) hi3 meil| Om met--en usage dans-cet: di a MO=-——w ral ‘Un médecin et un! chirurgien, penonnee par . les hospices, n’y exercent leurs fonctions. qu’en cas ! de maladies accidentelles, ou quand ils sont appelés. A On trouve dans cet, établissement des bains, des douches, et, tout: récemment ; le directeür y a fait construire un ‘fauteuil ro tatoire.
On occupe au travail, les aliénés qui. ont desmo= mens lucides ; les hommes remuent la terte des jar | _ dins; les Pa S'amnpelt a au ‘icot, à ds couture, : au lavage etc. : À PT Lo |
: Des terres PNA contigues, à cet hospice s sont exploitées par le directeur. On y trouve en= core une brasserie de bière. une - boulangerie, » un moulin à grain et tous les-contenus. d’une ferme,
La commission des hospices a seulement la surveillance de cet institut... 1, 1, à, 4
Depuis 1810, jusqu’à. la. fin, Hitais on, % do 726 individus aliénés.
Lien péritæBBs sud emunta te wyrtmots
On obtint 353 guérisons dans l’ordre suivant.
ao b troïioou et anoe 188. samedis
F à *% L. LANTA! 11 ‘A2108 x r 3h 2175: DOIIAOED us 11 -
und un pe ré + L2 «
AN
| 5..4- 8 ions ARRETE
ins
GUÉRISONS.: £ HortbF sn
ENTRÉES: Mis J'IE alt:
à j DÉCÈS.
OBSER V'ATIONS.
Hom.etFem.
Il existait}. FIAES
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La mortalité est donc d'environ}, 190 sh ooitsllis ‘Les guérisons sont à ape comme 6 à es
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HOSPICE DES ALIÉNÉS à MIDDELBURG. #t:
UT; pales à. ACTE 2e CEA 13 DE ONE 41 1x 2 ob sfr Ps est sous la ditboliet des hos= pices civils. Il est destiné aux deux sexes.
Les aliénés couchent en commun dans deschambres assez grandes; mais chaque individu occupe un hit particulier, Les hommes n’y sont séparés des femmes que . pendant la nuit.
3 À On
{ 205 ) ‘On faitrasige! comme rioyen de! répression, de bandes de cuir'aux bras;dé fers qu’on metaux mains;du fauteuil dé céoércition et deïla chambre à rpalissades. ‘On ne ‘porte aux ‘aliénés de: RES M ARE qu’en cas’de maladie accidentelles 1: : 5 : Be nombre ‘des 'aliénés ture FA cet‘ établissement , ‘est de: vingt-sept. "IL y ent en 1823, deux entrées, pointde: guérisons,et ‘trois décès. Je n'ai pas pu me:procurer:un tableau : sta tistique semblable: aux. précédens: el > aait ment ‘de sr bi de’cet institut. \2 |
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INSTITUT DES SLIÉNÉS A ‘AMSTERDAM
d'Erspstsohol Mens caomensisenes 29h
Situé Ada HE d’un ‘quart de iris dam ; "cet établissement ‘est un hôpital civil et en même temps un ‘asyle pour’aliénés.> C'est un: édificie circonsérit d’un étang , au milieu de prairies très humides’et presque submergées; en hiver ?’le-pian en est assez régulier; mais:qui, pour :ce: qui regarde l’habitation des aliénésp ne ‘répond:pas: du, tout:à sa destination: INi. la: distribution! des ‘localités; ni l’administration-de la maison n° offrent pas les moindres dispositions’ favorables: : oba section : destinée. aux! aliénés : se; borne:ltout simplement à; des’salles qui..donneéntsur des>cours>passablement grandes. Les: aliénésy: sont logés ‘pèle-mêle sans distinction d’'infirmité quoiqu’ils ne communiquent pas avec les _autres malades de la maison ,ils sont: couchés:-dans des litscrangés. en: ii dans Ja-plâcequisert;à la fois, de
51 dor-
_dortoir , de, réfectoire.et: dessalle de réunion. «Les furieux. “occupent: ‘des: habitätions particulières. Là description: qu’en. oies Mr.sle idocteur Nienwenhuis, ! dans sa, topographie. d’Amsterdam.;: pronve combien cet établissement. laisse. 4. désirer. «Wi « kannen }”. dit. cé savant auteur, «het niet .ont- « veinsen , met.ontroefing traden , wi-woot!hetieerst « aldaar. de zaal,voot: kranksinnigen-binnen.. Eene «-menigte, van door elkander:wandelende pérsoonen «-ene; bed liggende! zieken , wektel in! ons: geensints «het denkbeeld: vañ ene! ‘inrigting. voor: kranksin+ «nigen maar had het voorkomen vañ een 44 «zÿn.vamgekken”: exrigg etc rurrrews
Dans des renseignemens que Mr. 2 docteur T'hyssen:a bien-voulu me commühiquer; sur «éet établissement ;- il s’exprime- èn ces termes t .&:Îk imoet :be- «kennen ,:dat sedert'het:jaar 1844; :dat;ik.: dokter | «der: kranksinnigen iwierd, eenige vérbeteringen :z5it «äingevoerd , -als ‘het: wegnethen der :hokken', het «fñnvoeren; van :heà divangjak, :betere: legging en «wôéeding AE its ‘echter: onthréekt alles ;::vooral vuimtes. de :baden:: ibéstaai in! een badkuip ,;eù « douches liet ik: door «æen:-pot water vervangén } «hetgeën ik van zekere-hoogte 6p-het: hoofd: deed « Yallen.; dikwerf verwonderde. ik: m5. over de kalmte «die: dit bj de maniaci te weeg bracht;: hoewtel : er «-géen. middel was:voor. hetwelk: zij: meer: bevreesd «Waren bi: dezeien-bij cafleidende middelen: moest « zich gewoonlik: de geneeswize bépälen ;: onder: de «laatste ag ik dikwerf de:beste uitwerking van fon
« te-
« tenellen in den nek, in andere heb ik met veel « nut de helleborus aangewend.” fé
Quelques aliénés y sont en pension, et paient jusqu’à six florins par semaine; ils obtiennent des soins particuliers. et-une meilleure nourriture ; ils occupent aussi une chambre particulière. Quelques insensés Y. sont, à. raison d’ une: rétribution de cinquante florins par an, mais ils n n’en re-. tirent pas le moindre avantage. | |
L'institut est sous la surveillance d'un ‘directeur et d’une directrices
Deux servans et autant de servantes, seulement, sont chargés du soin des _aliénés.. Il est presque inconcevable qu avec un si petit nombre de gardiens ou nr prendre : toutes les mesures de surveillance qu’exige le nombre assez considérable d’aliénés de cet établissement ; ; il est même impossible que leurs soins les plus étendus ysuffisent : en. 1823, ils y. trouvait 45: ‘hommes et 108 femmes.
Dans un ‘tableau que je ‘dois à la complaisance de Mr. le docteur Thyssen, la mortalité y Ê été pendant une série d? années, prise de 1 792 jusqu’en 1796, de 036% Les sorties ont offert 0,39 PT EE s TRE
AN
J Fa PFET À es M4) dolfor x
i ARE
4 {15 ; j ut) mel Fin TH ont. Lits .
à à ui existait. mes. |:mes, mes. mes, L mes, 1 pen à l'institut, 4: man ne | e le: 31: déc. - nt | etes | emgenetes À déeens | | cumin D ects QE PAS DRE , ‘ai xbe | 52 | 76 | .
7980 | 58.135 | 19 |18:| 19: Fa “(a 1794 1.26 93; A: ve D {1 À 42730 j 1795 || 25 | 501 a 1796 || 44 | 32 7.
L 15 1185 1203 RE NE
x“ ji Ê CE: 5% ge #io KETERR Pendant un aps de | temps, pris du premier jan vier 1809 » jusqu'a au premier. janvier 1914 2. 344 aliénés furent traités dans cet institut; F6 en. 80rtirent, et on obtint 135 décès. dé ie RTE Donc, mortalité 0,398: sorties 0. id ot Du premier janvier 1814 F jusqu’ au premier janvier 1819 399. aliénés furent traités däns linstituts 146 sorties eurent lieu, ét 110 décès.
Mortilité 0157 3 s décès 0,273 des Len.
Dans ces cinq. dernières années, on remarqua une
Een “pi à assez ‘notable dans’ la ‘mortalité : Mr.
ere
VAR
le docteur Thyssen en attribue la cause à la fs i tion d’une diarrhée qui, avant cette époque, était endémique dans quelques salles de cet institut. D’après un tableau que j’ai recu du directeur de cet hospice, il résulte que la mortalité, prise pen= dant une série d’années depuis 1809 jusqu’a 1823, y a été de 5, ou 0,442.
LA BAS Le
Le même ,terme d’années a offert 474 : sorties qu'on ne saurait qualifier de guérisons , puisque nulle distinction n’est. faite, dans le tableau que j'ai reçu, entre ceux qui ont quitté l’institut étant guéris, et ceux qui, ne l’étaient point, comme on peut voir par le relevé suivant,
Labs dev ockemoq , ‘'Cet-
Cette mortalité déj* excessive, est encore plus dans ‘un tableau fourni per Mr. Nieuwenhuis (x): % résulte de ce relevé, 72e eh 1797, il se trouvait
à se 2 LIL DEL ON DA RUN VER TE
LE 1817; d ” est entré : U L,131 —
Total. . . 1,248 entrées.
_ Il en périt 604.
Donc Ha mortalité serait ! d’après ce. tableau qui est pris sur un plus grand nombre d’années que le précédent, à peu-près de la moitié. .
Dans un autre tableau, pris sur les années 1819— 1825 les décès sont 0,412, les sorties 0,413.
ANNÉES. |. ENTRÉES. SORTIES. | Déc.
Hom- Hom- ue Hom-|Fem- * [1 existait] mes. mes. | mes. || mes. | mes à l'institut, à le 31 déc. 7 hi ET 1818 44 Le | 1819 | 60 25 | 17 | 22 | 56 1820 | 45 22 1 26 || 26 | 15 1821 6 21 | 30 || »1 | 16 :
1822. |! 6 19 | 22 | 20 | 28 1825 | 35 | 22 | 14 || 25 | 17 1924 | 57 26 | 19 | 13 | 28 1925 | 53 _32 | 27 | 18 | 26 356 [412 fe 165 1143 1156.
DD D er
(x) Nieuwenhuis, topographie van Amsterdam. |!
D: “ LE Du < |
JABLEAU STATISTIQUE de quelques instituts pour les aliénés des Pays- Bas renfermant l'exposé de tous les aliénés que s'y trouvaient pendant les
années, 1820, 1821, 1892, 1823, 1824, 1825 à commencer du premier avril
ae ne ee
de chaque année.
En de me
eee 0
ee
RMS 1820. | ue 1822 1823. 1824, | 1825.
ET | | ours RU. mes [me Jan Une Mme Lame | mes [ee Les Lun lues | a Bois-le-Due, | 50 | 21 | 42 27 48 | 25 | 45 53 | 44 .| 27 | 48 3o Préda. + 11 29 15 | 27 13 | 19 | 7 | 24 6 |:23 ri Eindhoven. | 6 Qu 2 <) 2 5 1 | 3 4 4 6 Arnhem, 5 7 4 8 1 8 2 7 | 3 ñ À 7 | EZutphen. 16 ô | 19 6 | 18 7 2 7 11 8 | 14 5 { | Tiel. « « | «C « 1 « | 1 « | ‘1 « | « « ! | Nimègue. 9 | 7 | 5 8 5 tr 0 8 | 3 8 |. 6 8 1 | La Haye, 25 29 | 23 26 | 25 28 || 19 24 | 18) 25 | 99 24 Mevde. 15 23 | 19 26 | 21 20 | 17. 21 | 19 17 | 21 18. “ Hnotterdun. | 32 | 58 | 29 | 58 36 | 6442 | 69!49.| 68/36 | 68 1! | Dordrecht. 10 18 | 22 u 30 i 26 19 28 30 | 21 24 f {Gorinchem. 3 4 2 5 3 5 1 Phi 06) 3 | 2 1 | À Briclte. 3 1 a) 1 | 2 ç || 4 2 2 « 1 ; ! MAmsterdam, {|| 76 - | 99 | g1 117 | 79 110 65 | 83% | 119 | 74 120 | " Aanrlem, cn 21 10 | D 18 | 18 17 | Fe 20 14 | 01 14 | | | D: | 1 9. | « 4 | CG 6 | « « 6 « 5 | Alkmaar. 3 2 5 1 | 4 4 | 3 2 1/1.,3 : | 1 Middelburg, | 10 15 17 16 | 10 18 | 6 9 13 | G 12 | | Goes, 1 a À « | 1 1 2 5 CN 3 1 | fricrikace 1 "EE « | 2 L 1 1 Se Ie « 14 QUtrecht. 8 9 | 6 A7 FA D 15 | 15 LE Amersfoort « 2 | 2 7 PE $ SOLE :
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Je finis cét'etposé pur um tableau général que l'honorable commission médicale de Nord-Hollande seant a Amsterdam a bien voulu me faire parvenir. Cet aperçu statistique laisse” voir," perdant une série. d'années, lés aliénés qui se sont trouvés dans la plupart des établissemens pour insensés de la Hollande | >roprement dité. C€ tableau cependant, n'offre! pas d'intérêt majeur ; puisqu il n’indiqué! que l'état. de la population | de ées’instituts ; il né serait vraiment utile que lorsqu'il, comprendrait. un état
comparatif des nNrisops et: ges jai qui s’y sont
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RÉSUMÉ SUR-CE-QUI PRÉCÈDE
Le ‘total des tableaux que nous venons de voir ts | | |
Teuérrsons
ENTRÉES. te ær 0) pécès ::
fc HRpORTIER Rte jf Gheëel, : .4or lee ro2isi ft at Maastricht. 4,115 |. : 46. … 46 fs Toutnay. 86 T0 7 26 Louvain. ni: 84 ! bn « Mo 2 79 4 10 93 - 36 28 Anvers. 452 167 138 T'ermonde. 203 .79 LATTES Gand. 292 94 58 ji 516 114 104
Velsicque. Gr I 2 Éruaoés 726 353 183 Amsterdam. | 072 474 445 Totaux | 4000 1877 1254
Etat de la mortalité qui a lieu dans nos . établissemens, comparée avec celle qu’on rencontre en d’autres pays.
La mortalité doit ici fixer toute notre attention; ce résultat dénote mieux que les calculs vagues faits sur les guérisons, le véritable état de nos maisons des aliénés. Si nous comparons notre mor-
d'a Q ta=
talité 1254, ‘avec nos éütrées ‘4000, il en résulte qu’il én a péri 0,312 » (1). L
La mortalité, PS dans uüne série d'années ; fut dans les 14 ol suivantes.
Maastricht, | À l , Tournay. 4 Leuvain. 3 ô ‘JT L < 5 1 LL. 4 ‘Anvers. 8 Termonde. | 1 el 4 | Gand. :
f, ‘ Û U ÿ 1 Velsicque |:
Bruges. à . Amsterdam. | ÿ
Cette mortalité est excessive, si on la compare avec celle qui a eu lieu en France, en Angleterre, et en Allemagne dans le même temps.
De 1989 individus qu’en France on reçut, pen-
dant une série d’années, à la salpétrière et à l’hos-
pi-
( 1). Les fractions. sont. seulement. prises Reina te vement, Bug Æ IT dun
| pice de Charenton, il.en, périt seulement 359: çe qui fait 0,19; À Bicêtre ,; la mortalité fut, de- : puis 1804 jusquà la, fin de. in de 790, : sur 2804 entrées, par conséquent ? A Charenton ; de 499 aliénés entrés dans cet te, il n’en périt que 82, conséquemment 55 voyez Casper (1). Il entra en Angleterre à J'hospice St. Luke, à celui de York, à la retraite des Quakers près de York, à Montrose, Nottingham , Creter, Giasgow et Manchester, 17596 afiénés; et sur ce nombre, on ne compte que 1588 décès, par conséquent 0,094. De 1805 à 1815 elle fut, au Bedlam, de 0,34. La mortalité fut, à la Charité de Berlin, pendant les annéés 1805 à ,1815, de 117 sur 413, ou de 0,28. Au rapport du doct. Horn, elle y fut comme 1 est à 592, n 1816. Ce dernier calcul, cependant, ne donne que des notions imparfaites ; puisqu'il ne comprend qu’une seule année. Celui qui a été dressé parle docteur Müller laisse voir qu’à Wäürtzhurg il y eut, sur 628 centrées, 78 décès : ce n’est que 0,14 et 5. Ce mouvement comprend _les années 1802 à AO :
Mortalité considérée dans les EPEre"" PE, de Are ten nl
On peut voir, dans un calcul fait par Fsqhirél, que la mortalité serait Ps prinde Ne je mois
is. de
(1) Caract, T, 1, S+ 4000
de septembre, oc'obre, novembre, décembre, jan-
vier et février, que dans de reste de l’année. De 790 aliénés morts depuis 1804 jusqu'en 1814; 178 périrent en mars, avril et mai;
1740 4 «. juin, juillet et août ; 234. :« & septembre, octobre et novembre ; 207 «décembre, janvier et février.
Jen’obtins point de résultats analogues à l’hospice des hommes aliénés à Gand : de 1816 jusqu’en 1823,
13 individus en mars, avril et mai:
18, 1% 0 « juin, juillet et août; 11 « « septembre, octobre et novembre; HI: %. « décembre, janvier «et février.
Ætat comparatif des guérisons de nos éta-
Méaremens, appliqué à celles qui se font en d'autres pays.
D'après cet aperçu, on voit à l’évidence com-
‘bien l’administration, dans les asyles pour alié-
nés, doit encore être imparfaite dans le royaumedes Pays-Bas. Les tableaux que je me suis procurés sur: le nombre des guérisons de nos instituts n’offrent point de différence frappante avec quelques-uns de ceux de nos voisins; toutefois le caleul des mortalités que nous venons de voir, doit.être d’un plus grand poids puisqu'il provient du nombre des aliénés réellement existans dans l'instituts tandis que plusieurs individus, qualifiés de guéris, sont souvent sattcints d'aliénation men-
. 04 ta-
tulé périodique, et font leur entrée à l'institut, où tn sortent, suivant que! leur délire se dissipe ou reparait. Comme les registres de la ‘plupart de hos maisons des aliénés sont tenus'avéc négligence, nous avons une raison de plus pour ne pas attacher de corifiance aux tableaux qui ont rapport aux guérisons
qui se sont opérées dans nos établisemens, o Sur 4600 .aliénés qui entrèrent dans les instituts à Gheel, Maastricht, Touïnaÿ ; ; Louvain, Anvers, Termonde, Gand, Velsicque, Bruges et Amster+ dam, nous comptons dans les tableaux précédens, 1577 guérisons, ou, pour mieux dire, sorties: c’est
0,395 xt | Comparohs maintenant nos: établissemens avec ceux de l'étranger, et il sera évident que nous. sorhmes. encore beaucoup en arrière dans ce bénes d’administration médicale. | Un calcul fait par le docteur Müller (1) ht voir que, de 1802 jusqu’en 1823, il y eut à l’institut des aliéhés à Würtzburg 528 entrées: 62 en sortirent , leur moral ayant éprouvé de l’améliora= tion; 17 quittèrent l’institut pendant qu'ils étaient encore soumis à un traitement ; €t 292 parvinrent . à un rétablissement parfaits il en gnérit donc:com= plètement 0,557. Il n’y a pas de comparaison à faire entre ce calcul et celui que nous venons d'établir pour nos guérisons ; dans ce tableau une distinction exactéest faite entre les li étés guéris et ceux re me Île eg vis FRAME CREER 10 aout
(1) Die Ixrenanst. zu Würtzburge 20 “on.
(up)
sont qu’imparfaitement ; mais, dans la plupart de
nos instituts, Île mot é/argi' qu'on voil écrit suf tous les registres des guérisons y Sért pour désigner indistinctemient l’aliéné qui a quitté l’hospice, sans faire voir s’il est guéïi, où s’il né Ra: que partiellement, ou pas du tout. : |
A la Charité de > Berlin, la proportion des guérisons aux entrées fut, en 1816, comme un est à deux (1).
On a compté, en France, à'la Salpétrière , à Bicètre, à Charenton ét dans les instituts privés de Dubuisson et d'Esquivol , sur 4427 entrées, qui
eurent lieu, de 1801 a en 1813, 1954 guérisons.
C’est 0,44,2
En Angleterre, M'ntra dé 48 jusqu ‘en 1820, aux instituts dé Bedlam, St. Luke, l'hospice de York, la retraite des Quakers, Montrose, Nottingham, Cretet, Glasgow, et Manchester, 32744 individus aliénés, et il en ue 12 2264 C'est
AIT
: Geel
(1) Burrow ouv. cité pag. 312 :
(2) Casper. pag. 398.
L' st).
Gheel. 177 homm. 24 femm. , Maastricht, 55 «60 A Tournay. 45 «41 .« Louvain. 4 « 95. « | Anvers. 107 2 260 « Gand. 292.4 1316 «
nas. ais CS Bb ur” el ft «_
| Dans fs provinces Hollandaises nous remarquons également que le nombre des femmes aliénées, surpasse celui des hommes aliénés. je
f Du premier avril 1820, j jusqu’en 1825, il se trouvait dans les instituts pour akénés à
La Haye et Delft. 138 homm. 156 femm.
Rotterdam. 224: « _ 386 « : Leyde et Hazerswoude. 119 (125 « Nimègue. . er. « re F7 6 : Arnhem. ts de M ns CF LS Gorinchem. $ 12 # a 19 «.
Hooru. Elie 52 « Middelburg. in :a408 punk le tf go « Utrecht. HA, Or 62 « , Amersfoort., DAC LUI Leeuwarden. AOL A 23 « Deventer. , ; 66 db 1 PTE OR de Winschoten. ONE ARE MU 6 «
Mais dans aucun NE le nombre des nas m'a &té si considérable que dans celui d'Amsterdam. Le-tableau suivant laisse voir, année par année, les individus existant dans cet établissement. :
Hom-
N y avait en/ 1817
Les instituts. à (A Paie Bréda, ‘Eindhoven, ‘Zutphen, Tiel, Dortrecht, Br lle, Haarlem et Becverwik , ins é Goes Fs VE EU » Heérenveen :
Sneek , Zwolle ; ‘ Almelo. # Groningen , Appingadam et Assen . n offrent . pas d’excédent du coté des femmes ; ;s la plupart, au contraire , laissent voir un nombre as considérable d'hommes aliénés. Le relevé de ces établissemens, fait sur les individus qui s’y sont trouvés, pendant cinq ans, donne pour résultat: |
958 hommes et 606 jt
En accumulant tous les aliénés qui ont existé de 1820 jusqu ’en 1825 dans les Né de Nord- Hollande, on obtient :
2157 hommes.
2365 femmes, En
En Angleterre, le PNR des allénés inâles l'emporte sur ceux de l’autre sexe; 1991 hommes entrèrent dans les instituts de Bedford, Devon, Hereford , Lancaster , Manchester, Leichester , Norfolk , Northumberland , Nottingham, Stafford ; Bedlam, "Wakefeld ét York, et’ seulement 1670 femmes furent reçues dans les mèmes hospices (1) En Écosse, le nombre des femmes aliénées est égal à celui des hommes. 2418 hommes, et 2415 fe mes entrérent dans Aberdeen-shire, Argyli-shire, Ayr-shire, Edimburg-shiré, Fife-shire, Forfar-shire, Inverness-shire, Lanark-shire, : Perth-shire, Renfrew-shire, Ross-shire, 21 petits districts, et Phôpital de Glasgow (2).
En France, au contraire, on _t'ouve, comme chez
nous, que le nombre des aliénées Y'emporte. sur ce jui des fous. On a compté, pendant ‘ üne série ‘d'années, 2667 hommès , ‘et: 5655 femmes’ qui ‘étaient entrés dans les instituts de Bicètre, à la Salpétrière, dans l'institut privé MR et dans Plusieurs instituts des provinces, (r ju Et se |
hit vof voue Het suomi snbsisi Guérisons chez les deux sexes.
Sur 1332 individus mâles et 1546. femelles, on compte les sorlies dans Pordre s suivant : : Fo
née RU Gi
Va .
(1) Casper p. 360.
(2) Casper,
à Gheel. 54 homm. guéris. 48 femm. guéries.
= Maastricht. : 22 ::@, 6. 24 «ir &.
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CIRE tiger dos les deux. sexes.
Le: mème nombre de 1332 hommes sur 1546 femmes a produit des décès comme:suit. | ‘à Gheel, © 46homm. décédés. 68 femim. décédés.
= Maastricht. IT PAT «ee “ = Tournay. © 14 @ « pal mer of:
= Louvain. * ‘ 22 « HQuge jé spomir brqurl - Anvers. dd 49 « A PTE ring) = Gand. 58 « ugg£csqun bi = Anisterdam, 205 « DC OE D a Re à geo rançon ggs rer de
La mortalité fut done, chez “pe hommes, 0,30%; parmi les femmes, 0,363.
$ 4aà ) DAME de ce qui À préttess à rage, à dus PA ne etc... | Il résulte des calculs faits par Réquirol 6 et Giéôr= get, que la moftalité des deux sexes est, em rAiSO IT de l’âge, la plus grande de 40 à soixante as pour les femmes ; de 30 à 40 pour les hommes.
D'après nn calcul fait par Horn'(r), l'âge des
folies, pour les hommes est: dé: 30 à.35: ans ; reelui des femmes de 25 à 30, et de: 45 à.5o-äns.! Ces deux périodes de la vie expliquent assez bien,
chez la femme, le grand:rôle que Futérus joue
dans la folie.
‘Les tableaux des entrées’ de: salpétrière et. de l'institut des aliénés 4: Cork: démontrent: que: le nombre: des entrées fat plus grand dans ces. instituts, ÎJors de quelque calamité publique. En 1816, le pain haussa fortement en prix en France; la basse-classe en souffrait beaucoup , et, en 18n7, la salpétrière reçut le double de ce qu’elle avait recu en d’autres années. En 1815:;;:la même disette eut lieu en Irlande, et le nombre des aliénés, à Cork, s’éleva subitement de 74 individus, à 210. En 1816 et 187 on éprouva, en Belgique, disette de grains, et le nombre des entrées augmenta, dans la plupart de nos instituts des aliénés ; te comme on peut voir par les tableaux fournis (précédemment,
L’in-
(1) Burrow ouv. cité pag. 30g.
( 295 } L’institut à Gheel, celui des hommes aliénés À Don vain, celui d'Anvers, Phospice: des hommes insensés à Gand, et celui de Bruges, sont les plus remarquables sous ce rapport.
On fait maintenant des recherches pour savoir si la folie est plus fréquente aujourd’hui qu'elle ne Pétait autrefois. Burrow, après avoir disserté longuement sur cet article, conclut par dire que cette maladie ne fait actuellement pas plus de progrès qu’elle n’en fit, il y a quelques années;-et que des circonstances fortuites, comme l’amélioration dans le système d'administration des hospices pour aliénés qui y attire un plus grand nombre de ces ma- Jlades, ou quelques causes générales, comme la famine de 1816, ont pu faire croire à une augmentation progressive de maladies. mentales.
Les caleuls suivans nous laissent voir un aceroissement progressif dans les entrées: de ‘nos instituts pour. dliénés; mais qui doit dépendre et de! l’accroissement général dans la population que nous remarquons depuis la cessation de la guerre, et de quelque eause universelle ; puisque l’augmentation dont il s’agit, n’a commencé à se manifester que vers.1816.,.temps de trouble, de famine, let de misère. Après cette époque, le nombre des aliénations mentales a commencé à diminuer ou n’a plus pris d’accroissement sensible; comme!on voit par les tableaux suivans. Et à
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PROJET D'UN ASYLE PUBLIC POUR LES ALIÉNÉS
DOZ2SErATE
Le
Explication du Plan. N°, II.
Salle de réunion.
Réfectoire.
Cuisine.
Salle de bains, Corridor.
Salle de garde. Latrines,.
Infirmerie,
Pompe.
Emplacement pour la machine rotatoire,
Parloir.
Brasserie, | Boulangerie.
Salle des morts,
Salle de dissection,
Ferme, ) Remise. |
Lavoir et buanderie. | Salle de réunion et réfectoire, Habitation de la directrice.
Habitation du directeur.
Appartemens du chirurgien.
X. Y. Cellules pour les aliénés passibles mélanco= iques et monomaniaques.
a, Cellules pour les maniaques,
IT
b. Cellules pour les idiots et les épileptiques.
€ Cel=
c. Cellules pour les convalescens.
d. Pharmacie et appartemens du médecin,
L’aliéné doit être séparé de ses proches, de s connaissances; et c’est dans un institut particuliè rement destiné à recevoir de tels malades qu’il do être relégué: au sein de sa famille, il trouve sou vent la cause de son délire, et les personnes doi il est entouré, n’ayant pas de notions sur l’ali nation mentale, agissent au hasard et presque tou jours par crainte ou par humeur: aussi le mal de a-t-il souvent en horreur ceux qui lui étaier les plus chers avant sa maladie. On a vu des älié nés furieux, dans le sein de leur famille devenir do- _ciles le premier jour même de leur entrée dan un asyle public pour insensés. Tout y devient nouk veau et étrange pour un pareil individu; son at tention est réveillée par cent objets divers qu’il n'é tait pas dans l’habitude de voir, et il y trouve | sujet de nouvelles distractions. Me Ter
Nous avons déjà vu combien il est idispenbl | de prendre en considération l’air que l’aliéné. res pire : l'application de cette règle générale trou ici sa plus grande étendue. Un asyle public’ pou aliénés doit être placé dans un lieu où Pair soit pur et serein. La campagne sera préférable à to autre endroit. Peut-on choisir ne den +
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Ja construction d’un pareil établissement , e’est d’en destiner la plus grande étendue à des champs, des jardins spacieux, de grandes cours, et des salles de Jéunion ; il faut surtout que aisance règne dans la distribution des divers corpertinaent de cet édifice.
Le bâtiment sera construit à un seul étage. C'est une règle admise par tous ceux qui ont fait conpaître les améliorations dans ces sortes de con structions, Rien de si gènant, de si inconvenable que Jes emplacemens les uns au dessus des autres 3 on n’en retire que des désavantages : les gens de la maison sont trop dispersés; la sprvéillance se fait mal, et les aliénés sont exposés à à des dangers graves (1 }e Le Bedlam à Londres est construit à quatre étages, et les aliénés en occupent les deux su périeurs : © est un défaut impardonnable,
La distribution .des divers compartimens de Pi difice sera faite de telle manière que les aliénés, qui diffèrent entre eux par la nature de leur mal, soient séparés Îles uns des autres. Les mAnIAqReS » et surtout les furieux, seront éloignés de ceux qui sont paisibles ét doux ; ceux qui délirent sur un objet de religion seront écartés, autant que possible, des malades qui montrent une idée contraire, ou qui se livrent à des actes d’extravagance ou de libertinage; les épileptiques doivent également être logés dans un endroit particulier, tant par rapport
à leur penchant à l’imitation, que pour empêcher
les
(2). Esquirol.
fes lésions iméurtriètes que Le autres aliénés leur portent parfois. pi qu S gr y est encore nécéssaire d'isoler les hommes des femmes. ” Reil conseille de laisser habiter les deux sexes ensemble ; mais on sent trop bien l’inconséquence de cette ‘pratique ; . Pour qu’on se donne la peine de la réfuter.
Les idiots et les aliénés en démence doivent être séparés ‘des autres äliénés.
Une grande simplicité doit partout régner dans 1 oxdétinance du bâtiment. Nulle part, on ne trou- “vera des objets hidéux, ou qui peuvent faire comprendre à l’aliéné son malheureux état: des jardins potagers, des promenades pittoresques, ‘des “bosquets, des plantations d’arbres, des corridors couverts seront les plus beaux ornemens de l’édifice. Je ne sais pourquoi Frank, dans le dessin ‘qu'il donne d'un hôpital pour aliénés, ajoute tant ‘de luxe à la façade qui décore ce bâtiment: je puis ‘encore moins concevoir dans quel but raisonnable ‘on a placé, devant la facade du Bedlam à Londres, ‘deux statues, l’une représentant un furieux et l’autre ‘un mélancolique : : le malheur de ces malades peut-il ‘bien être exposé à la vu e des passans ? L’aliéné , à son entrée dans un pareil asyle, en reçoit nne im- | pression funeste; etrien de plus penible pour lui que | dé voir ces images dans sa convaléscencés au reste ‘onne peut rien voir de plus magnifique que la façade du Bedlam; mais c’est un faste inutile. J’ai ordoNe; dans le dessin ci-joint, la façade du bâtiment aussi simple qu'il m'a été it de la faire: elle se rap-
pro=
proche : de celle dur ehFER Re destiné au culte reli-, giens io BU dent lol où otebiis ie TL bn .
L’étendue. de. Fa shobe v sera proportionnée au son Aa .des malades qui doivent l’habiter.. Six : cents, individus, sont à Ja Salpétrière ;..deux cents , au, Bedlam.: , Mais, Frank est d’avis qu'il faut ré-, duire le. nombre des: habitants de :pareils établisse- : mens;.à cent: ce qui,me parait, assez, convenable. La, multitude, comme on l’a dit, n’apporte que de, la .confusion et rend le service mauvais. J’ai réduit. à. cent, le nombre. des individus destinés: à habiter l’établissement dont la plan est ci-joint (PL HA) et sux lequel:jeivais entrer, dans, quelques expli- HO “it css! AU so 914 . Un A “pu est Le à l'habitation du D. et, de la directrice, à la pharmacie, à la chambre de dissection, , aux bureaux etc. 5 Une chapelle, dont. l’entrée est à l'intérieur. de l'avant-cour; occupe, le milieu. de lo façade -principale: | | | . Chaque aliéné Habite. uue sq als Elle « est pi que la porte, qui.y sert d’ entrée, s’ouvre dans un _des corridors de la cour commune. Les cellules (4) destinées aux aliénés paisibles tirent la lumière du jardin. Les fenêtres et les portes des cellules où logent les furieux donnent sur une cour latérale. _ Cet endroit, est le plus sombre du bâtiment: il est encore le. plus écarté de l’habitation des autres aliénés. TA cellules doivent & être d’une grandeur convenable, et _plutôt larges que profondes. Quelquesunes seront particulièrement destinées aux furieux
P;5 ét
et la construction en sera plus slidé ge celle des autres aliénés. La porte en doit être d’un bois fort. et épais; elle aura une ouverture qui se fermera à l’éxtérieur, par laquelle on pourra obsèrver cé qui se passe dans l'intérieur de la cellüle. La serruré séra en proportion. Les verroux , par leur bruit, épouvantent l’aliéné, ou excitent sa fureur. Gé sont d’ailleurs des moyens dé fépression inutiles, et qu’on péut éfficacement remplacér par des bandes dé cuir solide: chaque bande est extériéures ment attachée au mur contre lequel frappe le panneau de la porte; une des ses extrémités passe derrière un crampon bé dans le battant de la porte, et va se joindre à l’autre extrémité qui est libre ét garnie d’une forte boucle. Les serrures peuvent être fortes, mais non grossières. Si l’aspect en est hideux, elles font un mauvais effet sur le moral dés aliénés® Les celhiles dés éliénés’doux peuvent sé fermer par une porte ordinaire. Les fenêtres ne s’ouvriront point dans l’intérieur dé là cellule, Cette disposition est surtout nécésaire düahd il s'agit de s'emparer d'un maniaque fürieux. Alors, on pénètre de déux cotés à la fois dans la chanbre du malade: pendant que quelques servans font du bruit à la porte, d’autres ouvrent à l’extérieur la croisée, et on entre de deux côtés pour s’emparer de l’aliéné furieux (1). Les fehètres auront une hauteur et une largeur convena-
| bles
(1) Esquirol.
bles, A linstitut de Baireuth, toutes les fenêtres sont à bras portans, et cependant on n’y dépense qu’une somme excessivement médiocre (1) pour cassure de vitres. Le nombre des aliénés est d'ail leurs très considérable dans cet institut. Les fenêtres des cellules destinées aux furieux et aux aliénés mobiles seront protégées. d’une grille en fer qui s’ouvrira à l’extérieur. On doit cependant être avare d’une pareille construction, et tâcher, autant que possible, de donner à toutes les parties du bâtiment un air de liberté. Il est plus convenable de remplacer les grilles de fer par un moyen moins répugnant et aussi efficace: au lieu de:faire les chassis en bois, on peut les construire en fer fondu. (C’est une pratique suivie à la retraite de York. |
Afin de garantir laliéné du froid , les cellules ; dans plusieurs maisons d’aliénés, sont doublées de bois dans leur intérieur, jusqu’à hauteur d’hom me: ce moyen peut être bon pour les furieux : . mais, en général, les doublures en bois, comme on l’a observé avec justesse, sont mauvaises par rapport à l’odeur infecte dont elle s’imprègnent. La chambre où résidait le Roi Georges ILE, en état _de folie, était tapissée de matelas. On peut imiter ces, exemples pour quelques maniaques furieux , si d’ailleurs les circonstances le permettent,
Le
(a) Pas trois florins par an.
Le pavé sera en larges dalles (1) pour les fuvieux, On préfère les ‘planchers ‘pour les autres aliénés : le froid des pieds doit êtré soigneusement évité chez les malades.
_ On fera les lits en fers ils sont plus forts et plus propres que ceux faits en bois. Malgré leur solidité , ils sont encore souvent mis en pièces par les maniaques furieux : c’est pour cette raison qu’on peut les construire en maçonnerie, et encore plus avantageusement en pierre de taille On placera de préférence le lit au milieu de la cellules de cette manière il devient plus facile d'entourer le malade et de s’en rendre maître quand il est extravagant. Pour plus de commodité on met le lit desorte que son extrémité qui répond à la tête, se trouve placée contre la cloison qui sert de séparation entre lés deux cellules contigues. Toutes ces précautions | sont superflues chez les aliénés qui né sont point sujets À des actes d’extravagance: un lit ordinaire suffit alors. Sur cent cellules, il n’en faut qu’une quinzaine faites de cette manière. On fera ‘très bien de construire les lits un peu déclivés vers les pieds. IL e$t encore nécessaire qu’on en fasse les parties ‘latérales hautes, quand ils doivent servir à des aliénés paralytiques, épileptiques où à ceux en démence; on empêche, par là, Fi le ma lade ne soit exposé à tomber.
Chaque cellule sera munie d’une table et d’une
chai-
(1) Esquirol.
chüise, à l'exception ‘de celles: qui sont pq aux furieux: 6 | LEA à vyvi
‘On fera bien de Pine se dessus de la porte de chaque cellule une ouverture assez grande da que l'air puisse facilement pacreutere 5 ETUI SO
“IL est’ nécessaire , tel qu’on’ le voit exécuté en’ Angleterre , ‘que les domestiques de la maison occu= pent un endroit d’où ils soient à même de voir lai plus grande partie de la maisons Getendroit doit - être le lieu de‘réunion de tous les: servans:: Quelqués-uns d’entre-eux doivent y ètre constamiment de garde. On peut voir, dans le dessin ci-jomt, que la chambre destinée à cet effet donne sur: le jardin, sur la cour commune, et sur celle des’ furieux, ::
‘On voit, par la disposition des corridors, que les aliénés peuvent, avec facilité, circuler dans tous les endroits du bâtiment , sans être exposés au froid, ni à l’humidité. Ces allées doivent être larges , et fai tes de telle manière que, dans l’hiver, les portiques dont elles sont composées se ferment par des portes en bois surmontées d’un cintre vitré. On fait alors servir ces endroits de salles de réunion. :!
On placera dans la salle aux bains (D), des bains à eau froide et à eau chaude , ainsi que des doux éhes. On peut faire venir une douche sur chaque baignoire. On aura un réservoir d’eau froide poux le bain de surprise, et on pourra encore construiré une machine avec laquelle on plonge le malade à volonté dans l’eau, sans mettre sa vie en danger. (Voyez PI IL V. 2.) D)
Tous les endroits du bâtiment habités par les
Pa alié-
aliénés doivent :être convenablement chanflés en, hiver : les comidors, les salles de réunion peuvent. faire l’office de chaufloirs. Les tubes calorifères rendront ici de grands services ; et les poëles se-,. ront fermés à serrure pour éviter les malheurs. Ils, seront environnés d’une grille de fer, pour n°y laisser aborder les aliénés qu’à une certaine dis
Rien de si malpropre, de si dégoûtant, que de construire les latrines dans les cellules même: pres, que tous les aliénés, comme l’observe très. bien Esquirol, préfèrent aller aux privés communs. Pratigués dans. la chambre même de l’aliéné, ils donnent uñe odeur infecte et-exposent les malades, au froid, Jai placé les latrines à l’angle antérieur ‘et latéral de chaque quartier (G). On peut s’y. rendre. par un corridor couvert et elles sont com-, plètement:isolées du bâtiment. Chaque aliéné aura un pot-de-chambre, et ceux de cuivre ou de fer- blanc sont à préférer. On peut également faire en bois ouen fer blanc, les plats, les gobelets et autres ob= jets dont l’aliéné a besoin dans son petit ménage. . - L’infirmerie (H) est destinée aux aliénés qui contractent des maladies accidentelles au désordre de l’esprit. Elle se trouye dans l’endroit du bâtiment le plus tranquille, et se compose de deux salles; une, pour les hommes, et une autre pour les femmes. , Les fenêtres en doivent être spacieuses et ne donneront point sur les grandes cours, où le tumulte des autres aliénés pourrait nuire aux malades,. Ces salles tirent la lumière des avant-cours.
Au
-Antant que la prudence le permet, on fera prendre aux aliénés les repas ensemble, C’est un moyen efficace de distraction, et, comme le re= marque Esquirol , vip leur fait contracter des habitudes sociales. (C’est dans cette vue que j ai fait entrer dans mon PS des réfectoires (B).
Dans le fond d’un jardin, qui peut être aussi vaste que les localités le permettent, se trouve placée une espèce de maison champêtre uniquement destinée aux aliénés d’une condition supérieure, si toutéfois îls ne sont pas turbülens on furieux ; cat, dans ce cas, on les loge dans les cellules dé grand bâtiment destinées 4 cès sortes de malades. Il faut toujours , comme j'en ai déjà ‘fait la remarque , rendre aux aliénés tous les honneurs que leur rang ét por condition exigent. Dans ce petit “bâtiment, d'‘uné construction élég gante, des doméstiqués particuliérs seront chargés du soin dé ces malades.
‘On peut ériger, dans l’enclos du jardin, uné ferme une brasserie un moulin etc.
Nous avons déjà vu, dans les remarques précédentes , combien les promenades et les exercices divèrs sont salutaires aux aliénés+ il sera donc ütile d'employer ces malades à remuer la terre; on peut même leur donner de petits terrains à anse. ver, des arbres vu des fleurs 4 soigner. Il est égatent avantageux de garnir de fleurs en pots les fenêtres des cellules. *
maison soient destinés à des exCCrCICes gymnasti=
| ques
ques. ;C’est:.ainsi, qu’on péut établir, dans. le jar din, différens jeux d’adresse, comme la course, le, volant, la paume.et surtout le jeu, de bagues, qui: présente beaucoup ‘d’analogie:avec la machine. ro-: tätoixe dont nous avons déjà parlé, AS endroit destiné a aux RE magiques... l, 44110
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Dans, les remarques ar M _nous venons
vip tariir [4 [i k
de. donner un ‘aperçu sur la construction d'un étabhssement seulement. destiné -à cent pee +4 cependant, nous ne Sommes : Pas, portés à croire que... ce nombre puisse partout. être pris, comme point de départ dans l’érection des ces sortes d’institnts ;, car la population d’un hospice pour. insensés doit nécessairement être en raison. de Ja population de la CH ou de la province à laquelle elle appartient: . elle est. encore, en _xaison 54 nombre d’établissemens. existans aux environs de celui qu’on érige. IL est vrai qu ’on pourrait. construire , dans une. ville, différens hospices dont un, par exemple ,. serait destiné aux femmes , un autre aux hommes , un troisième aux idiots, un quatrième aux incurables; mais, indépendamment qu’une telle disposition Ro trop le service , il faudrait encore des. fonds considérables pour la bâtisse de ces édifices et pour l'entretien des.employés nécessaires dans chaque institut : , en réunissant tous ces différens établissemens ensemble,
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il ne faut qu’un seul directeur, une seule directrice, un seul médecin, un seul pharmacien et un nombre de servans bien moins ‘considérable que quand le service serait divisé sur plusieurs points éloignés les uns des autres. Il est donc évident qu’on est encore ici dans l’impossibilité d'établir des règles générales. Prenons les instituts pour aliénés de Gand ; nous y trouvons une population toujours approchante de trois cents individus : celle d'Amsterdam depasse les deux cent, et elle est actuellement à Bruges de près de trois cent. Voyons encore Gheel, Anvers, Rotterdam, et nous serons convaincus qu'un établissement pour cent personnes ne peut convenir qu’à des villes d’un: rang secondaire. Il est à remarquer qu’en Hollande les maisons des fous sont bien plus multipliées qu’en Belgique proprement dite, où ces hospices offrent partout une population majeure, vu qu’on n'en trouve presque pas dans les petites villes Une circonstance qu’on ne peut égelement perdre de vue, lorsqu'il s’agit, de déterminer le nombre des habitans d’une maison d’aliénés, c’est qu’une augmentation plus on moins considérable doit avoir lieu dans le nombre de ces malades, surtout parmi les pensionnaires , quand Pinstitut; par sa bonne ordonnance, offre des avantages’ sur les autres établissemens en ce genre. |
‘Explication du Plan. N°. IV.
La division de ce ‘plan est telle qu’une section | nest
est destinée aux aliénés qui sont à la charge de l’administration des, pauyres ou à celle des hospices civils, et qu’une autre section comprend les divisions destinées aux aliénés pensionnaires, |
Les femmes sont séparées des hommes, et le b£timent est entouré de jardins qu'on pourra rendre aussi vastes que les locahtés le permettent.
L'édifice est à un seul étage, à l’exception des habitations du médecin, du directeur, et de la directrice, qui forment la facade principale. que j'expose dans ce dessin.
Tout l’établissement est destiné à trois cents personnes, Chaque aliéné habite une cellule ou une
‘Chambre.
a Habitation du Directeur. A gauche elle communique avec les appartemens de la di- | rectrice, à droite avec la demeure du médecin.
b. Habitation du médecin.
de la directrice.
Ce
d. Pharmacie.
e Cabinet.
f. Salle à dissection.
k des morts.
h. En et jardin.
i Infirmerie des hommes aliénés dont lot tien est a charge de l'institut.
k. ———— femmes aliénés dont l’entre- . tien est fait par l’hospice.
4 Salle de garde. Elle forme le point central EU des
Oe |
re
des cours avec les quelles elle tombiunique
directement.
Quartier des Lommes aliénés en She idiots et épileptiques dont l'entretien est à charge de l'institut. On y voit dix-huit cellules,
. dont sept donnent sur le jardin et qui sont des-
tinées à des aliénés atteints de démence curable. Quartier des zommes atteints de monomanie et délire tranquille dont l'entretien est fait par l’hospice. On y trouve trente quatre
cellules , dont douze tirent la lumière du jardin et qui servent d’habitation aux mélancoliques. Quartier des kommes maniaques et furieux dont l’entretien est fourni par l’établissement.
Il comprend vingt cellules dont neuf don-
nent sur les jardins et danslesquelles sont logés ceux atteints de manie sans délire, de manie remittente ou intermittente. Quartier des 4ommes convalescens dont l’entretient est à charge de l’hospice. On y remarque vingt cinq cellules.
Quartier des femmes maniaquesetfurieuses à charge de l'institut. Vingt cellules dont neuf tirent la lumière des jardins et qui appartiennent aux aliénées atteintes de manie sans délire, de manie rémittente ou intermittente.
: Quartier des femmes atteintes de foliepar-
tielle et tranquille dont l'entretien est à charge de l’hospice. On y'trouve trénte qua-
tre cellules, dont douze donnent sur le jardin
et sont destinées aux mélancoliques.
Se
FREE. NN
Quartier des £diotes, et aliénés en démence à charge de l’hospice. Il comprend dix huit cellules, dont sept donrient sur le jardin et qui sont habitées par les aliénées en état de démence curable.
Quartier des femmes convalescentes à charge de l'institut. On y Sc is vingt cinq cellules. Réfectoire.
Salle de réunion et de travail.
Salle de réunion.
Chapelle.
Cuisine.
Office.
Mouvement rotatoire.
: Bains pour les hommes.
Bains pour les femmes.
Quartier des: ommes maniaques et furieux, pensionnaires. Ou y trouve dix chambres dont trois donnent sur le jardin et qui sont destinées aux hommes atteints de manie sans délire, de manie ? remitiente ou intermittente. |
Quartier des zommes aliénés monomaniagues et paisibles, pensionnaires On y compte vingt chambres dont six sont destinées à des mélancoliques.
Quartier des idiots et aliénés en démen-
ce. pensionnaires. On y voit douze cham-
bres dont cinq donnent sur les jardins et sont destinées aux aliénés atteints æ démence curable.
7e. Quartier des hommes convalescens pen-
_ sionnaires. Dix sept chambres.
8. Quartier des femmes aliénées idiotes épileptiques et en état de démence, pensionnaires. Douze chambres, dont cinq donnent sur les jardins et servent d’habitation aux aliénés atteints de démence curable.
ge Quartier des femmes monomantaques eé atteintes de délire doux, pensionnaires.
Vingt chambres dont six tirent le jour des jardins et qui sont habitées par des mélanlancoliques.
I. Q à por
portes en hois surmontées d'un’ cintre vitré. | (A rie on 23. Côrridor. | LR Des détails plus étendus sur ce plan ne seraient que la répétition de ce qui précède.
‘Administration de la maison.
L’administration‘ d’un asyle d’aliénés doit être sous la surveillance d’une autorité qui veille sur l'exécution de: tout ce qui concerne les réglemens de Pinstitut. Burrow s’est SE à occupé de la nécessité de cette mesure, et il a très bien fait ‘connaître tous les avantages qui s’y rattachent, Il nous paraît cependant que les réglemens pris à cet égard en Angleterre, sont susceptibles d’améliorations, surtout pour ce qui a rapport à notre royaume. | pol |
Une commrssion sera chargée de veiller sur l'administration de chaque maison pour les insensés ; mais ce serait manquer son but que d’en choisir les membres parmi ceux qui n’appartiendraïént point au corps médical: aux médecins seuls est réservé le droit de veiller sur les lois sanitaires; et comment, en effet, le magistrat, l’homme le plus honnête, le plus philantrope, pourra=t-il juger de l'administration d’une maison des insensés, 14 où tont doit être dirigé dans un but cuatif? Il n'ya que la commission médicale de la province ou la commission spéciale de la ville où se trouve l'institut, qui puisse'avoir la surveillance de ces sortes d’établissemens.
ag Les
Les membres seuls de ces commissions seraient en état de comprendre les fautes qui se commettent dans la cure des aliénés. |
Pour cet effet, la commission médicale choisira, de temps en temps, parmi ses membres une députation, afin de faire visite de lieu dans les établissemens placés dans sa sphère de surveillance.
À cette commission appartiendra le droit de
donner , avec l'intervention des autorités locales, des permis pour l'installation de nouvelles maisons d’aliénés publiques ou privées.
_ Lacommission recevra, annuellement, un rapport sur le mouvement de la population des instituts, consistant dans des tableaux comparatifs des entrées, des guérisons et des décès. Ces rapports seront fournis par le directeur de l'institut et visés par le médecin,
Il est encorc nécessaire et même indispensable, qu’une autorité particulière ait la surveillance générale sur tout ce qui concerne les établissemens pour aliénés du royaume. Ce fonctionnaire portera le nom d’inspecteur général. C'est avec lui que communiqueront et les commissions médicales, et les directeurs des établissemens des insensés. On le choisira parmi les médecins les mieux instruits dans la connaissance des maladies mentales,
L’inspecteur fera, de temps en temps, une visite générale; il recevra un rapport annuel de toutes les commissions médicales sur l’état des instituts des insensés du royaume; il publiera des tableaux de mortalité, de guérisons et d’autres relatifs au mou»
Qz2 ve-
vement, de, la population de; ces maisons, afin d’exciter l’émulation entre les directions des divers établissemens. Il serait utile qu’il visitât, de temps
en temps, ces sortes d’instituts à l’étranger. Il communiquera avec le’ ministère, et aura le droit de rappeler à leurs devoirs le médecin et les autres employés de l’institat , en 6e dont ils ne s’acquittent pas. | |
Un médecin, un directeur, une: directrice, un. chirurgien, un écclesiastique des infirmiers, et des infirmières sont les employés nécessaires dans ces sortes d’établissemens.
Outre des connaissances profondes en tout ce qui a rapport à l'organisme de l’homme, et spécialement aux fonctions du cerveau, le médecin, pour remplir sa tâche dans une institution pareille, doit être doué de qualités éminentes. Par son extérieur il doit annoncer un homme d’une physionomie régulière, d’un. aspect vénérable; il faut qu’il soit bienveillant, insinuant dans sa conversation, et que, grave dans ses actions, et sévè + re dans ,ses décisions , il sache consoler et partager les souflrances de l’ame. L’aliéné doit voir en lui un protecteur, un ami, et un homme dont la puissance soit extrème.
Le médecin sera le chef suprême. de toute la maison, et le directeur sera sous ses ordres.
- Outre la direction du personnel des aliénés , il réglera la, sortie des, convalescens , permettra l’entrée aux, proches ou anx amis. de V’aliéné, et ordonnera la diète et les. moyens de coerci-:
tion,
tion. Ses visites seront réglées ue fs l’urgence des cas. .:
Il tiendra un registre où seront consignées les histoires des maladies. , |
Pour remplir le but dans le choix du médecin qu'on destine au service d’un établissement pour aliénés, il faut lui procurer une existence indépen= dante, pour le mettre dans le cas de pouvoir sub venir à ses ‘besoins, sans négliger les intérêts de l'institut. Il serait avantageux au gouvernement de donner à ce personnage des appointemens solides, même considérables ; il serait encore plus utile que défense lui fut faite. d'exercer la : mé decine hors de la maison. : C’est le-moyen: d’avoir un homme qui s’applique exèlusivement :à l'é « tude des de Lu |
Leupoldt propose d’attacher à un institut d’alié- _ nés bien organisé , une école pour l’enseignement des maladies mentales: Ce serait une pépinière: de: médecins moralistes, dont l’art, l’état et l'humanité re- . tireraient des bienfaits incalculables. Cette idée nous: paraît excellente. L'étude des maladies: de l’esprit est négligée en Belgique; et dans aucune. de nos universités on ‘ne s’en occupe d’une manière spé-: ciale, Nous proposons donc d’unir nos établissemens pour aliénés,à nos instituts de haut enseignement, comme étant le seul moyen de propager les doctrines psychologiques; etde former des hommes en: état de secourir les malheureux insensés, non par un empyrisme révoltant, comme nous le voyons à chaque pas, mais par des mesures sages déduites
Q 3. def.
des moyens moraux et physiques que l’art prescrile | IL serait avantageux que le médecin habitât dans l'institut.
Le Directeur doit’ également être un homme qui, par ses qualités physiques et morales, exerce un empire irrésistible sur l’aliéné. Il est bon qu'il soit d’une stature de corps forte et bien proportionnée; qu’il mêle à la douceur un ton imposant, une contenance fière et intrépide. de l’autorité, et une juste décision dans tout ce qu’il ordonne; qu'il soit doué d’une voix sonore et grave qu’il mettra à profit dans les momens de tumulte ou de rixe (1); son zèle doit être ardent, et son attention soutenue: il est, après le médecin, le chef de la maison.
Parfois, dans la nuit il fera la ronde, et redoublera surtout de soins pendant lPhiver et les saisons froides.
Toujours, il doit agir avec douceur envers les aliénés, leur parler avec affection, les consoler, et tâcher de gagner leur confiance. Il consultera le médecin, quand il s’agira de quelque moyen de coercition; il aura cependant la faculté d’en faire emploi dans des cas pressans, comme dans la manie furieuse périodique. | |
IL veillera particulièrement sur les gardiens , pour voir s'ils s’acquittent de leur devoir, s’ils agissent
avec
(1) Pinel.
avec douceur, et s'ils n’usent pas d’un pouvoir incompatible avec leurs fonctions; s'ils remplissent ponctuellement les ordres du médecin ; et si, dans les distributions des alimens , ils ne privent point l’aliéné de son nécessaire, et n’altèrent point sa boisson, . Pour ce motif, il est urgent que le didirecteur, soit présent aux distributions des alimens. à |
ILvisitera, plusieurs fois dans la journée, les alié nés, et surtout ceux qui exigent le plus de soins et de surveillance, IL aura particulièremeut en vue les nouveaux-venus. hf
Il sera chargé de la comptabilité de l’institut, et dyssérs tous les.ans des tableaux de ses. dépenses, en. y. joignant les comptes et quittances .de ‘ses fournisseurs. AA Il ne, donnera l'entrée à aucun ndigidns qui vient visiter Pinstitut par curiosité > pour intérêt de famille, ou pour.d’autres motifs ,. sans le,consentement ou l’avis du médecin, qui seul'est en. état de. juger de: l'influence de ces visites sur le moral des aliénés.
I n’agira que dans l'intérêt de l'institut. Il aura soin de veiller aux xéparations du bâtiment, aux provisions, aux vêtemens, et à d’autres objets de cette nature.
Les appointemens du FHRANe Canne dignes d° un honnête homme. Son habitation sera dans l’institut même ;.. il Jui sera fourni Jumière et combustibles : le reste de son ménage se fera à ses
fr ais.
Il menéra une vie retirée.
il ne s’absentera jamais sans confier l’administra= ton de la maison à la directrice ou ‘au chirurgien. Uné absence de vingt quatre heures exigera l’avis de la commission. ,
Il aura le médecin pour chef et pour conseiller, Il se fera un devoir et un plaisir d’exécuter strictement les ordres du premier.
La Directrice aura principalement le soin du personnel des aliénés. Elle aura la gouverne de la cuisine, des linges et d’autres objets de cette nature. Elle doit posséder les qualités morales de son sexe à un haut degré. L’influence de ce PT sur les aliénés n’est pas médiocre; on a vu qu’un regard, un geste de la directrice a sufh pour ràmener à la douceur les maniaques les plus furieux ; ce que le médecin', le directeur et les sürvéiläns avaient en vain essayé de faire. éd
Il est de rigueur que la directrice ait son domicile dans l'institut. | |
Le Chirurgien sera instruit dans là pharmacie, Son emploi consiste à exécuter les ordres du mé decin concernant les prescriptions médicinales ‘et les applications de la chirurgie aux aliénés, |
Il logera dans l'institut. ASE
Il assistera à l’application de tout moyen curauf, pour peu qu’il demande quelques précautions , tels que les douches les bains et la rotation.
C'est lui qui est chargé de la tenue du journal, des entrées , des guérisons ét des décès, en tant que cela concerne la partie médicale.
Ml aura pour supérieurs, le médecin et la com-
mission. | “De bon matin, il fera, avec le directeur, la ronde pour connaître l’état de tous les aliénés.
Il assistera à la visite du médecin, :
Il mènera une vie tranquille et honnète,et aurala faculté d’exercer la ‘chirurgie hors de la maison, pourvu qu’il ne néglige aucun des devoirs qu'il a à remplir dans l'institut. | | ‘Il recevra lumière ‘et combustibles de l'institut. :
" L’EÉcclesiastique est un homme assez important dans les instituts d’aliénés : c’est un puissant mo+ bile pour la cure morale; mais il faut, n’importe à. quelle secte religieuse ‘il appartienne, qu’il soit digne de sa profession. Son office ne sera pas célai de prècher aux aliénés les vérités de Ha religion , d’y faire des prosélytes, d’y apporter le fanatisme religieux; mais il assistera le médecin dans Ses cures, en consolant le cœur affligés; et tachera, par la dignité de sés manières, par lardouceur de sa conversation , S'attirer l’estime et l'amitié des aliénés. «| MR LT M A0o8 ets * Dans la retraite d'York, tous les premiers jours de là sémaine, le directeur de cet institut donne l'explication : de quelque passage dela biblez et il paraît que cette pratique provoque beaucoup: l'attention des aliénés. Il faut cependant une cp prudence dans le choix des auditeurs.
À Glasgow, dans l'asile des aliénés, on a institué des sermons, avec cette précaution, de ne laisser
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Lt sb) venir à ce genre de distraction, que des individus dont l’opinion, en matière de religion, soit connue. Les infirmiers et infirmières seront choisis parmi des personnes douées de moralité. Il faut qu'ils soient d’une fermeté inflexible, d’un caractère propre à la discipline, qu’ils sachent se. concilier. l'estime .et: la bienveillance des aliénés.. Les meilleurs sont ceux qu’on choisit parmi les aliénés convalescens. .. C’est un objet bien difficile que de se procurer de'‘bons servans. Ces hommes doivent réunir nombre de qualités qui sont rares dans la classe où on les cherche ordinairement. Quel est en vérité celui d’un rang un peu aisé qui voudrait s’attacher à un tel offce: un homme agé n’y convient. pas; le marié y est. également impropre: les prend-on parmi les vétérans militaires, ou court le risque d’avoir des paresseux, des hommes durs et grossiers: des individus mal faits ou délicats seront.encore moins pro= pres à ce genre de service. Îl.est nécessaire. qu'ils né portent au physique rien qui prête à rire, Leur observance doit être grande et soutenue. Il faut qu’ils soient humains, sobres, d’une caractère doux, d’un jugement juste, et que, dans leurs devoirs, ils soient guidés par un.esprit religieux: on exige surtout que.jamais, dans leurs actions, on ne voie: éclater ni humeur, ni esprit de, vengeance.
‘Leur chef principal est le directeur. Ils exécu=: teront également tout ce que le médecin leur :or-, donnera.
.Ils-habiteront dans l'institut 6 Bure
Burrow (1) propose d'établir un fond de eaisse dans ces’ sortes d’hospices, sur lequel chaque ser vant aurait une prétention annuelle, et dont la va-
: leur serait en raison de la longueur du service, ou
de la gravité de quelque injure qu'il aurait reçue
dans l'institut. Haslam (2) avait également fixé son
La
attention sur cette mesure. | Ou peut réduire aux points suivans les fonctions qui sont départies aux servans.
FL. Jamais, il ne sera permis à aucun domes- ‘tique d’exercer aüucune violence sur les aliénés. |
IL, Il leur sera défendu d'expliquer en présence de leurs supérieurs, les fautes que les aliénés commettent.
IL Lorsqu'il s’agit d’une rixe entre les aliénés, ou qu'un maniaque furieux doit être contenu, ils se réuniront, au moyen d’un signal ,; sur le lieu du tumulte,
IV. Quand ïl est question de réprimer les
‘transports fougueux d’un maniaque, ils tà-
‘ cheront d’agir le moins rudement possible , en évitant cependant les violences de l’insensé. ‘Ils tâcheront de gagner, pour de pareilles circonstances, une tactique particulière par laquelle ils se rendront maîtres de l’aliéné sans lui faire du mal.
(x) An inquiry. pag. 265. (2) Consid. on the moral menage.
V: Ils ne feront usage des moyens de répression que d’après l’ordonnance de leurs su- .périeurs.
VI. On leur interdira toute raillerie, toute _ conversation triviale avec les aliénés.
: VIL Ils ne pourront contredire l’aliéné d’une manière choquante.
VIIL Encore moins pourront-ils approuver les actions brutales ou ridicules que les aliénés commettent;. les exhorter à répéter des actes de folie; rapporter des. quolibets, ou tourner leurs raisonnemens en ridicule.
«IX. Les servans ne tromperont point les: alié- | : nés pas des mensonges. | X. Il faut qu'ils traitent avec respect ceux ‘qui occupent un rang élevé dans la so- | 11 Clété. UT fo ee XI. Leur . costumie.. sera. | Abo) et ON EE point de faisceaux de clés , de bâton, ou : de vêtement repoussant, $ XIL Ils ‘visiteront, en présence du diras L : V’aliéné. à sonentrée à l'institut pour voir, s’il n’est point affecté de maladies de la peau, tel- . les que la gale , la syphilis, la teigne, des . ulcères. chroniques, des hernies etc. ; en même temps qu’ils couperont-ses cheveux courts, et qu’ils. songeront à la propreté des autres parties du corps.
XI. Ils visiteront le malade, à son entrée, pour
lui oter tout instrument suspect, et, dont | il
il pourrait faire usage au détriment de sa personne, ou des autres aliénés.
XIV. En été, à cinq heures du matin, les servans feront l’ouverture des loges; en hiver à sept heures, en prenant attention aux saisons intermédiaires.
XV. Immédiatement après le lever , ils ôteront toutes les ordures de la nuit et veilleront
à la propreté générale.
XVI. La clôture des loges se fera à l’entrée de la nuit
XVII. Un infirmier veillera jusqu’à minuit, et sera remplacé par un autre qui veillera jusqu’au matin. Il fera la ronde des corridors toutes les demi heures, et en fera rapport au directeur, lors de sa visite. La même surveillance aura lieu dans le quartier des femmes. |
-XVIIT. On aura une attention particulière, pendant le jour, d’oter le plus promptement possible, les pots de GHempre et autres ordures. |
Le nombre des infirmiers et des nfiritières se—
ra en proportion de celui des malades; mais tou-
jours suffisant pour pouvoir prèter main forte en cas de besoin. Dix infirmiers et autant d’infirmieres sur cent individus suffisent : il est cependant nécessaire que le nombre des premiers soit so grand. Re
Ser-
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Service alimentaire.
Trois distributions d’alimens se feront par jour : le déjeuner, le diner et le souper.
Le premier aura lieu le matin après ne des loges ; le diner sera servi:entre onze heures et midi; et le souper se fera à six heures du soir. Des portions extraordinaires seront encore fournies, pendant le jour, aux aliénés les plus, voraces ou aux maniaques pendant leurs momens Iucides, vu la difficulté de leur faire accepter la nourriture pendant leurs accès de manie.
On peut procéder de la manière suivante, dans le service alimentaire. UT
Les. dimanche, mardi et vendredi à déjeurner, une ration composée de cinq décilitres de soupe, avec deux onces et demie de-pain blanc.
La soupe est faite dans cette proportion pour 100 individus: 34 kilog. de pommes-de-terre de bonne qualité, et bien épluchées; 1 décalitre et £ de carottes ou de navets bien épluchés; 1 kilog. et ; d’oseille cuite, dont l’eau aura été exprimée: 7 kilog. de pain blanc de froment et bien rassis; 1 kilog. : de gruau d’orge ; 1 kilog. = de sel, 2 kil. L.dé beurre et d’une ARE d’eau nécessaire. :..
Au diner, cinq décilitres de la même soupe, avec deux onces et demie de pain blanc, et une pitance de quatre décilitres de riz et d’orge mondé.
Le riz et l’orge seront cuits ensemble pour 100 individus, dans la proportion suivante:
Un d
( ‘255 ) 3 kilog. de riz épluché; 6 kilog. d'orge.
mondée ancienne; 3500 grammes de beurre, le sel et le poivre nécessaire à l’assaisonnement. x F.
‘Au souper, cinq décilitres de la même soupe ; deux onces et demie de pain blanc, et une‘pitance de quatre décilitres des légumes cuits dans: la’soupe. Les lundi, mercredi, jeudi et samedi, il y aura un service au gras. . Chaque aliéné recevra au diner une ration de soupe, dans laquelle il entrera cinq décilitres de bouillon gras,’avec deux onces et demie de pain blanc rassis, et une pitance de quatre onces de viande cuite et désossée.
La quantité de viande de bœuf à mettre dans la marmite, pour cent individus’, ‘sera en proportion de la quantité de bouillon et de viande cuite et désossée à donner à chaque individu; on ajoutera des légumes frais tels que choux, carottes, navets: pour l’assaisonnement, le sel et le poivre nécéssaire: La coction de la viande est. seulement portée à ébullition pour enlever l’écume. Alors on l’abandonne à une chaleur constante et:soutenue pendant 4 heures et :. 439 5
Le déjeuner et le souper seront les mêmes que
ceux du dimanche, mardi et vendredi.
Je ne donne l'exposé de ce service alimentaire que . d’une manière générale et très imparfaite: il'est susceptible de beaucoup de restrictions et d’additions. Les œufs, le lait, le vin, la bierre ou d’autres alimens ou boissons peuvent, selon l’ordonance du médecn,
‘in, qui consultera la nature, du mal, : l'habitude du malade, son rang etc. en faire partie On pourra, en tout cas, établir une table particulière pour les aliénés pensionnaires. Je renvoie pour de plus amples détails, à l’arucle régime alimentaire.
Il est du devoir du directeur d'avoir toujours en réserve des alimens , pour fournir aux besoins pressans.
Il pourra, également, varier la composition des légumes, suivant les différentes saisons. Il aura soin néanmoins, de proscrire les légumes qui contiennent beaucoup d’air, les fèves, les haricots, les poireaux et d’autres de cette nature.
Il arrangera et conservera, dans la belle saison, pour l'hiver, des plantes potagères qui devront servir de nourriture supplémentaire.
Il examinera la viande pour voir si elle est bien saignée, et de bonne qualité.
Le pain qu’il donnera aux aliénés, sera blanc, de pur froment, de bonne qualité, et sera cuit 24 heures avant sa distribution : le pain lourd, brûlé, ou trop peu cuit, sera rejeté.
Le directeur s’entendra avec la directrice sur le soin de ces différens objets.
Vétemens de Pabéid
Quoique tous les aliénés, comme nous aurons encore occasion de le dire, ne soient pas affectés par le froid avec une égale sensibilité, il serait imprudent de ne pas bien vêtir ceux qui y parais-
sent
dé ns 2
sent insensibles : l’expérience n’a que trop prouvé les funestes résultats d’une telle pratique aussi nonchalante qu’inhumaine.
Les hommes sensibles, tant au physique qu’au moral, sont, ceux qui réclament le plus des vêtemens chauds. C’est surtout vers les changemens des saisons qu'on redoublera d'attention. On fera, à cet effet, porter à l’aliéné ses habits d’hiver jusqu'aux approches de la grande chaleur: dans l’automne de même, on sera prompt à lui faire mettre ses vêtemens d'hiver, ;
C’est avec raison que les Anglais vantent letir flanellede santé, Cette étoffe, quand on la porte à nu sur la peau, éxerce une irritation salutaire sur les vaisseaux exhalans de ce tissu; elle jouit encore du grand avantage de s’imbiber promptement de la sueur, quand cette dernière est sécrétée abondamment: sous tous les rapports cette étoffe mérite de Ja préférence: |
‘On aura soin de faire porter au malade des chaussures chaudes; le froid des pieds lui est toujours nuisible, et donne souvent lieu à des acci= dens graves. (C’est encore sur certains émonctoires qu'on dirigera ses vues :. les sueurs de la plante des pieds, dela paume des mains, du’ dessous de l’aisselle, demandent l’attention du médecin, On préservera, avec soin, Ces parties du contact «lu froid. : On aura également soin de faire porter aux aliénés épileptiques des bonnets doublés d’ouates ou ‘de coton, pour. les meurtrissures et contusions à la tête qu'ils pourraient se donner.
es, TT, 3 R Le
Le directenr aura soin d’avoir des ouvriers qui travaillent à la réparation ou à la confection des habits des aliénés. Il les choisira parmi les convaleseens:, et presque toujours il se trouve des cordonniers et des tailleurs dans ces hospices qui peu ‘vent exercer ce genre de travail.
Occupations journalières de l’aliéné.
L'aliéné, au moment de son entrée à l’hospice, sera soumis à un ordre général: c’est une mesure aussi utile à lui qu’à Pinstitut En l’assujettissant à une vie régulières; en le faisant coucher, diner, souper à des heures fixes, ou le rend docile, en même temps qu’on fait entrer de l’ordre dans ses idées. Voyez Reïl, Haslam, Pinel, Burrow, Esquirol et d’autres. }
On aura soin de donner au malade autant d’occupation que sa position le permettra. On tâchera de lui inspirer du goût et de l’activité pour le travail. ‘Au rapport du docteur Hayner, l’exercice du corps est considéré comme tellement salutaire dans l'institut de Waldheim, que les aliénés y sont classés en raison de leur aptitude ou de leur incapacité pour le travail. Le jardinage y est fait par les aliénés guéris ou par ceux qui sont sur le point de l'être; ‘le: soin de l’intérieur des appartemens est confié à ceux qui sont débiles.de corps,et aux aliénés :paisibles ;:- d’autres sont chargés d’ apporter dés
combustibles etci tb tr ‘2
Les
Les travaux doivent être interrompus. par, d'autres distractions,
EL faut qu’on prenne en considération Phabitude et l'aptitude du malade vers les exercices du corps, son industrie et ses goûts.
Pour les littérateurs, il faut une bibliothèque de livres choisis.
- D'autres, aliénés s’amuseront au jeu de paume, au. billard, aux jeux de cartes etc.: les jeux d'intérêt seront prohibés. 4
: On. peut occuper les aliénés au dessin, à l’écriture, à la musique, à tresser des filets, des pamiers , à scier du bois etc,
. Les femmes. peuvent s'occuper au blanchissage des linges , à filer du lin, à la conture , au tricot, et à d’autres occupations. propres à leur sexe,
: On peut peupler la maison LS animaux domestiques. |
L'activité dans le: travail doit être récompensée par quelques dons, comme une plus grande liberté, de plus beaux habits, ou quelques pièces. de monnaie. |
Les.aliénés imstruits! dans Ja culture du jardinage, pourront étendre plus, loin leurs occupations.
Dans l’été, les aliénés trouveront de grandes oc+ cupations au jardin; on leur fera remuer la terre, nettoyer les allées. . C’est. dans l’hiver, et dans les temps. froids. surtout, qu'il est nécessaire de leur . donner de l'occupation, dans l’intérieur de la maison. C’est à cet. effet que. des salles de travail sont indispensables dans ces sortes. d’asiles. L'ha
| NE HER On
‘On ‘fera touvner ‘autant que possible, le travail au profit de l'institut, de manière que le tout resde
semble 'ä ‘une colonie existant, plus on moins, ses propres produits |
Moyens -de Répression.
Enchaïner les actions des muscles volontaires, par une force extérieure, tel est le but à remplir dans l’emploi des agens de coercition. | à
Il n’est pas du tout indifférent d’établir quand, et à quels moyens on aura recours. La violénce et la force des aliénés ne demandent pas toujours l’emploi dés agens de répression : le maniaque furieux doit agir; il est poussé par -une force intérieure à suivre un penchant que son ima= gination égarée lui suggère: s’il ne commet point d’actes nuisibles à lui ou à d’autres, on fera bien ‘de le laïsser à toute sa mobilité. Il arrive parfois que laliéné chez qui on emploie des moyens de répression s'irrite et devient furieux. Un: pareil traitement met souvent obstacle à toute tentative physique ou morale pour le rendre à la raison ; il devient méchant, soupçonneux, et parfois malitieux à tel point qu’il trompe les gardiens les plus experts: le suicide, le réfus de nourriture en sont souvent la déplorable conséquence. 1
Une répression sägemént dirigée est ‘cependant, dans nombre de casi de première nécessité. Indé2 pendamment qu’elle estun moyen de sureté pour-la* liéné, et pour tont ce qui l’environne, elle porteen-
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(26% } eore au moral, des impressions salutaires , et, comme dit Haslam , dispose le malade à la réflexion. Mais le succès de cette cure dépendra du choix que fera le médecin des agens qui la composent, et des cas qui en exigent l’emploi.
Il serait inutile de rapporter ici tous les procédés inhumaïins qu’on a mis en usage comme moyens de répression. Cette description serait par trop révoltante: qu’il nous suffise de dire que les coups, les chaines, les nerfs de boeuf et nombre d’autres procédés indignes, ont plus d’une foisrendu laliéné opiniâtre, méfiant et souvent imbécile.
Si J’aliéné. n’est que bruyant, on lui laissera le libre exercice de ses membres. S’il est violent, furieux, malfaiteur , on le mettra à la répression : «ne:sibi, comme dit Celse, vel alteri noceat.”
. La rétention dans la chambre est le moyen le. plus simple, et peut-être le plus généralement efficace. . Il peut être modifié de différentes manières: ou. on enferme tout simplement le malade. dans une chambre ordinaire ; ou bien on le prive en même temps de toute lumière du jour. Le doct.Müller.de.Wüxtzburg dit avoir maintefois remarqué que. les insensés les plus furieux devenaient paisibles et; tranquilles + quand. on les . enfermait dapsun lieu sombre,.isolé, et. privé de toute.clarté Il_a fait construife à cet effet, dans son hos-
RO à pi-
pice d’aliénés, une chambre peinte en noif et privée de lumière. ‘La même pratique a lieu dans la retraite près de Yoïk, et nous en rencontrons chez nous des exemples.
Ce moyen est parfois excellent dans la folie: on en éprouve des effets avantageux dans la manie fuvieuse Un aliéné atteint de cette espèce d’aliénation mentalé se trouve à l’hospice des hommes aliénés à Gand enfermé dans une chambre obscures on J'en laisse sortir tous les quinze. jours seulement ponr prendre l'air dans la cour; on ne peut lui accorder cstte liberté que pour deux à trois jours, tout au plus: si l’on prolonge ce temps, le malade devient épouvantablement furieux: mais du moment qu'il est enfermé. il est doux et nullement dangereux. Heinroth a guéri un monomaniaque, en lui donnant, pour séjour, un appartement sombre, triste, et écarté de tout tumulte.
Ce moyen serait pernicieux dans l’aliénation mentale avec tristesse, dans la mélancolie proprement dite. Il sérait également peu utile et même nuisible dans la démence et cliez lés idiots: Son emis ploi se borne donc presque exclusivement à la manie. ;
Le séjour dans une cour | grillée À és au même genre de coercition.
Autenrieth a fait constrüiré des cellules à sé sades: on ne saurait dire en vérité pour quelle raison. Ces constructions sont, on né peut plus vicieusés; car, coïnme l’observe fort bien Han roth, rien n'empêche que le malade sé casse la
tè =
tête ou se donne des contusions contre les piliërs de bois dont cette éhambre est construite , tout comme il le ferait contre un mur fait en briques. Ces espèces dé cachots se trouvent dans différens ‘instituts pour les aliénés en Allemagne ; ils existent également dans notre : ‘royaurne,
Nous avons déjà eu occasion (d’obsérver que le roi Georges IIL, dans ses accès de folie, était enfermé dans une chambre rembourrée de matelas: :
À Charenton (1), on fait emploi d’une espèce de cage faite en osier, de longueur d’homme, dans laquelle le malade est étendu sur un matelas placé sur le bas-fond de cette cage. Elle est munie d’un couvercle, échancré à l’extrémité qui correspond à la tête de l’aliéné pour la lisser en liberté. Le couvercle étant fermé, le malade est condamné à une immobilité parfaite, Sans qu’il #oit exposé à la moindre injure. Casper à vu faire l’application de ce moyen avec un plein succès.
Heinroth (2) parle d’un agent de coercition employé dans eg 134 instituts d'Allemagne, qui, sans
(à) Voyez Caspét charakt. S, 419.
(2) Selenstôr. T. I $. 108.
sans doute, n’est pas digne qu’on en fasse l’imitation, C’est une armoire, de longueur d'homme, à peu près dans le genre des chassis qui servent de support à ceftaines horloges. . On y place l’aliéné debout; l’armoire se .ferme.en avant, par un petit panneau ; on ne voit de l’aliéné que la, tête qui se trouve libre en haut dans l’endroit où les boites à, horloge, dont nous venons de. parler, portent, leur cadran, On sent combien : un tel moyen doit prêter à rire et être peu propre à figurer dans un institut d’aliénés, ee
Un moyen moins ridicule, mais accompagné de plus de péril dans son application, est le sac de toile.cirée (Schommelzak, gewaschte Schud). encore, employé dans quelques instituts. : C’est un sac de forme ordinaire, fait de simple toile, ayant la longueur et la. largeur de l'individu auquel on le destine... Il ._ est couvert dans toute sa superficie externe d’une toile cirée, afin d’en empècher l’entrée à la Inmière. On le lie par dessus la tête de l’aliéné, en le faisant descendre de manière à en couvrir entièrement le malade. | |
Un tel-moyen est mauvais, parcequ’il peut donner: licu à des accidens redoutables. L’expérience a appris, dit Heinroth, qu’il produit la suffocation Jes convulsions, et l’apoplexie. Horn fit mettre, à une aliénée de la charité à Berlin, le sac de toile cirée, et elle y fut trouvée morte,
Dans
. Dans quelques instituts d’insensés en Allemagne, on emploie un moyen de répression moins dange- . reux, mais aussi bizarre que les précédens. L'aliéné est placé debout contre une corde tendue perpendiculairement. du plafond au plancher ; il y est fixé par une bande qui lui entoure le corps, et laquelle est pourvue -en arrière d’un. annçau par où passe la corde susdite. Les bras du malade sont contenus dans les manches de la camisole de coercition ; ils se trouvent étendus et fixés , au moyen de bandes, aux cloisons latérales dela chambre; une corde est latéralement tendue de chaque coté et passe, du bandage de corps, à la cloison latérale de la chambre, et se fixe dans l’endroit où les manches, qui contiennent les bras du malade sont attachées à un crampon chassé dans le mur. Les jambes sont également fixées à la corde per- _pendiculaire. : La Pl. V' en donnera une We pla claire.
Horn tirétend avoir eu ir En ds succès de ce moyen.. Les aliénés turbulens et opiniâtres rentent dans l’ordre, dit cet auteur, après avoir passé, tout au plus, huit, à douze heures, dan cette attitude (r)4e. 108
Au
Q) Schneider Heilm. S. 299.
Autentieth a inventé une espèce de masque fait én cuir solide qui se contourne sous le ménton en empèchant Tabaissément | de la machoire inférieu— re, tout en laïssant des commissures pour les jeux et les narines : des « courroies fixent le masque sur la tête (1). Le but qu’Autenrieth s’ est proposé, dans Papplication de cet agent de répression, est de mettre obstacle à louverture de la bouché. Il en vante l’émploi en cas qué laliéné trouble, par ses cris èt ses hurlemens, le repos ‘des autres aliénés ; ; Mais on sentira facilement que ce moyen, comme le précédent, ne mérite que fort peu de confiance,
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Üné üutré puissance de répression c’est le fau teuil decoercition, Zwangstuhl, Beruhigér, en core connu sous le nom de T'ranquiliser de Rusth; quil’adécrit dans le T.7 du Journal américain in titulé Philadelph. médical museum. C’est un fau téul eomstthit en bois fort, sui léquel l’aliéné est fixé: par de fortès bandes de cuir qui lui prennent les bras, le corps et les jambes, Il présente deux travers: de bois, un en bas, sur lequel reposent les pieds, un autre en haut qui sert de point d’àppui aux avant-bras. On a beaucoup dit pour et contre l’efficacité de ce moyen; mais quoiqu’il en soit
de
_ (1) Voyez Reil Beiträge zur Organis. der versorg. etc. S.:67.
KES
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PCTEN2,
dé :2es opinions diverses, il aura toujours le grave
inconvénient de produire l’œdème des extrémités! inférieures, des gerçures, des inflammations, la
suppuration , même Ja gangrène des parties sur lesquelles passent les bandes de cuir; il a encore le désavantage de gêner fortement la circulation du sang, et de disposer à la descente du rectum (1). Jajouterai 1°. que le fauteuil de coercition. peut. rendre des services éminens , quand l’aliéné n’y est placé que pour un temps infiniment courts; 2°. lorsqu'il y est attaché long-temps, qu’indépendamment des accidens que je viens de signaler, il gagne souvent une immobilité des membres inférieurs
. 5%: que presque toujours les aliénés. qui y ont été
placés long-temps, conservent l’habitude de s’asseoir continuellemeut et deviennent impropres à. plusieurs exercices. La maison des hommes aliénés à Gad renferme un grand nombre de misérables qui ont ‘passé un témps. infiniment long dans ce! fauteuil; on les voit marcher les genoux fléchis, et s'asseoir, presque continuellement, auprès du poële; 4°./ce moyen est encôre vicieux en ce qu’il ote tout” mouvement, toute liberté physique au malade, Heinroth donne à cé fauteuil les plus grands éloges. : Dans l’asile des lunatiques à Glasgow, on aconstrüit un ‘fauteuil de‘répression (springehair) qui:
repose sur une espèce de gros éventail. Par ce
moyen l’aliéné Etant assis, n’est pas condamné à
me
(1) Hayner , Nasse Zeits.
ure immobilité parfaite, et le moindre mouvement, la moindre contorsion de son: corps, entraine le fauteuil dans des mouvemens dont l’analogie est assez grande avec le choc que l’on éprouve dans les voitures. Cet appareil renferme uu but utile; mais nous sommes peu portés à croire que, par la mo-. bilité. qu’on lui donne, il soit exempt de tous les inconvéniens que nous venons de signaler pour le fauteuil ordinaire.
‘Reïl a inventé une espèce de Roue mobile (hohle Rad), dans laquelle il place l’aliéné furieux pour le forcer au repos. On ne pourrait mieux. la comparer qu’à ces cages mobiles où l’on enferme. les écureuils. : Le moindre mouvement quefait l’in-. dividu qui se trouve dans cette machine, le fait ballotter; et la sensation désagréable qui en résulte, excite l’attention du malade, et le force à prendre. du repos. Ou peut voir le dessin de cet appareil , coercitif dans l’ouvrage de Sneider déjà. cité. Dif-, férens inconvéniens doivent naturellement en accompagner l’emploi; et toutes les fois qu’on peut facilement leremplacer par d’autres ,il serait inutile, par l’appas seul de la nouveauté, d’y avoir recours. .
* Un moyen répressif bien plus efficace est la ceznture de Haslam. Il se compose d’une ceinture de | cuir
cuir , large de 8 à 10 pouces, qui se ferme par de ‘fortes boucles sur le dos du mialañe. L’endroit qu’on choisit pour son application, est au dessus de l’ar-. ‘cade du pubis, pour né pas gèner la respiration, A chacune de ses parties latérales, est attachée une espèce de poche de cuir destinée à recevoir, de ind de côté, une main du malade: celle-ci est encore, à son tour, fixée + des bendès particulières. |
Ce moyen, tout en empêchant des mouvemens ‘désordonnés avec les bras, tiént cependant ces parties dans une position qui ne leur ôte pas toute liberté d’exercice. Casper .(1) a eu occasion d’observer l’efficacité de ce moyen; et il en fait les plus grands éloges: en voyant les aliénés qui portent cette ceinture, il est facile, dit-il, de s'assurer qu’ils éprouvent moins de gêne que ceux à qui on a mis la camisole de coercition.
La Camisole de répression, Gilet de force, Zwangsjakke, Zwangs-Kamisol, Englische Kittel, Strait Waist coat, se compose d’une camisole de double toile forte qui se ferme sur le dos au moyen de trois ou quatre boucles: les deux manches sont plus longues que les manches ordinaires d’un habit, de manière à pouvoir être hi-
porto. el : re es | | sin je |
(1) Carak. pag. 417. !
ées ensemble. Trois hommes sont nécessaires. pour en revêtir l’aliéné:, un. individu va droit à Jui 3, ila ses bras. dans les manches de. la camisole, et le saisit par les mains; un second jete, sur la tête du malade, un tablier qui lui entoure le cou; tandisque le troisième tire la: camisole sur les bras. de V’aliéné et la ferme par derrière. Les ‘extrémités des, manches. sont liées par un double nœud: chez les furieux on peut lier les manches sur le dos.
Dans. quelques. instituts, les manches de la ca= misole. sont. continues l’une dans. l’autre, de sorte que: les deux manches n’en font, qu’une.. : Cette construction est, mauvaise, parce qu’elle permet une trop-.grande liberté aux membres supérieurs; il.est d’observation encore. que- les aliénés. à qui l’on met une gilet fait de cette manière, donnent bien tôt issue aux mains, en lacérant, avec, les dents;, la toile dans l'endroit où lee manches sont unies. en= semble.
Ce moyen, ainsi que la ceinture de Haslam, a l'avantage sur tout autre agent de répression, 1°. dene causer aucune douleurs 2°, de ne gêner, en aucune manière, le cours des. fluides, et 3°., de laisser à tout de :corps; une-grande ‘liberté. Haslam donne cependant peu-de louanges: à ce moyen: la camisole., ditil, empêche la respiration, ou la rend difficile; le malade ne peut prendre ses alimens, se gratter, chasset les: mouches: se moucher ; la transpiration est empêchée sous la forte toile qui est nécessaire pour la construction de ce gilet; ce qui cause des excoriations à la peau, et des daxtress enfin l’alié-
La
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né se comporte mal dans:l’expulsion des. matiéres fécales. Haslam ajoute que l’usage long temps eontinué de ce moyen émousse la sensibilité de l’organe du tacts excorie les ongles, les rend durs et alongés ou pointus (1).
+ Quelques-unes de ces observations sont justes ; d’autres ne méritent pas la moindre attention: mais quoiqu’il en soit, la ceinture et le gilet de force sont les meilleurs moyens de répression que nous coumaissions. Dans nombre de cas, le: gilet de force ést d'une grande utilité ; mais ce qui est également vrai, c’est qu’il est insuffisant pour les maniaques furieux qui savent très bien s’en défaire,
Haslam (2) veut qu’on remplace le Gilet de force, par des bandes de métal (espèces de menottes) qui entourent les avant-bras et les attachent l’un à l’autre, de façon que le malade exerce encore ses bras, bien qu’il ait les mains jointes ensemble. Ce -moyen de répression sera écarté, autant que possible; et nous sommes de l’opinion de Horn (3), qu’on pourrait plus efficacement le remplacer par
des
: (1) Voyez Casper ouv. cité. pag. 417:
(2) Consid. on the moral menagement.
(3)-Nasse Zeit. 181941S. 1, pag. 149.
(06 y des bandes de cuir solides fourrées. à [eur 1tir térieur. ven à FD “ot !
«Divers moyens ont été imaginés pour éontenir , dans son lit, l’aliéné furieux ou turbulent ; ils sonit moins efficaces que les premiers, parce qu'ils forcent le malade à tenir une position qui n’est nul lement de son goût. On observe encore qu'ils aigrissent beaucoup les aliénés et les rendent moins dociles. # PR AN
Le plus simple appareil en ce. genre est ral dé crit par Heinroth. Ou met à l'aliéné la camisole de répression, et on passe, par dessus son corps , de fortes sangles qui vont se fixer dans les montans latéraux du lit,
Un autre moyen, mais plus compliqué dans sa construction, est décrit par le même auteur, L'aliéné est couché sur un lit percé pour livrer issue aux excrémens; une large sangle de cuir entoure son corps; elle est pourvue, sur ses parties latérales, d’anneaux en cuir, par où passent des bandés destinées à fixer le malade aux parties latérales du bois de lit s à son tour, cette sangle est munie, sur ses parties latérales, de courroies pourvues de boucles pour fixer les mains. Deux sangles unies en-
sem
semble entourent les jambes et sont pourvues à leurs parties latérales, d’anneaux également destinés à livrer passage à des bandes qui se fixent au bois du lit (1).
À a retraite de York, on fait usage d’un autre
procédé , mais qui est encore plus compliqué que les précédens. Une sangle de forte toile, de cinq pieds et demi de long, sur trois pouces et demi
de large, se trouve posée en long sur un lit A
chacune de ses deux extrémités est attachée une bande de cuir, longue d’un pied, large d’un pouce. Dans le lieu où cette courroie est fixée à la sangle, se trouve une boucle. À quatorze pouces de dis-
tance de l’extrémité supérieure de la sangle, est fixée,
en travers, une autre sangle longue de quatorze pouces. À chacune des deux extrémités de cette bande transversale sont cousues deux courroies de
cuir, larges 7? de pouce, sur ;; de pouce d’é-
paisseur. L’une d'elles a cinq pouces de long, et
se trouve pourvue, à son extrémité libre, d’une boucle garnie, à sa surface externe, d’une plaque de cuir, pour éviter les gerçures des bras; l’autre courroie a quinze pouces de longueur: elle est percée de trous pour s Rasptér à la boucle de l’autre courroie.
SEE" CAT PRRPRNENERNENNERE te ,
(1) Voyez Heinroth Seelenst, T. IT, pag. 104. IL. | S
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À vingt et un pouces de l’autre extrémité de la. grande sangle, se trouvent fixées, en travers, deux
LT
courroies de cuir de la même épaisseur que la précédente que nous venons de voir. De chaque coté, l’une dépasse: la grande sangle de cinq pouces, et est pourvue d’une boucle; tandis que l’autre a deux pieds de long, et se trouve percée de trous, pour être reçue dans la boucle de l’autre courroie. voyez PI. VI T. IL
Pour faire usage de ce moyen, on place 1: ct sangle dans le sens de la longueur du lit sur lequel lPaliéné doit être couché. Deux crochets sont fixés, lun. dans le bois du pied, lautre dans celui du dossier du lit; les courroies de cuir attachées ‘à chacune des extrémités de la grande sangle bouclent celles-ci aux crochets. On pose là-dessus Paliéné. La sangle transversale vient par dessous les épaules. Les courroies qui terminent les extrémités de la sangle transversale embrassent, de chaque côté, les bras: on ne serre pas les boucles au point de gêner fortement les mouvemens de ces parties, On agit de mème avec les jambes (1). |
Ce moyen peut être efficace pour les aliénés qui sont disposés à se porter des coups. : Dans la monomanie malicieuse, dans le suicide, l'emploi en ‘sera particulièremeut utile pendant la nuit. Il a l’avantage de donner une grande liberté aux mouvemens du corps, à tel point que le malade n’est
pas
(1) Voyez Jacobi Samml, Vol. I pag. 219
| ( 276 ) pas forcé de tenir en permanence une position pénible,
D’autres agens peuvent encore servir de moyens de répressions tels sont la machine rotatoire, les douches froides, et tout ce qui produit une forte terreur: mais nous avons assez fait connaître ces moyens pour n’y plus revenir.
Quelques pratiques, mieux vaudrait dire des mas nœuvres de répression, sont, par fois, nécessaires pour forcer le malade à prendre des nourritures en cas qu’il les refuse.
Quand un aliéné refuse obstinément sa nourriture, deux hommes le tiennent renversé sur le dos; un troisième lui ferme le nez : la bouche s’ouvre, et il y verse un aliment liquide, Cette manœuvre doit se faire sans la moindre rudesse, sans paroles offensives. |
Dans la retraite à York , on place l’aliéné dans un fauteuil dont le dossier est mobile au moyen de ressorts; on le renverse en arrière, afin que la tête du malade soit penchée en ce sens. On ouvre la bouche, à l’aide d’une petite clé: tandis qu’une autre personne y introduit, au moyen d’une cuiler de fort métal, une nourriture liquide. Un biberon de métal, une corne de vache peuvent encore servir à cet eflet. À Bedlam, on fait usage d’une Bou-
| S 2 teil-
virà cet effet. :À Bedlam, on fait usage d’une Bouteille élastique munie d’un tube également élastique (1). |
‘Gependant, avant d’avoir recours à ces moyens, il est necessaire d’exhorter le malade, par tous les moyens possibles : souvent, en plaçant la nourriture près de Jui, et: sans lui faire li moindre remontrance, on le'voit manger ce qu’il avait refusé
avec la plus grande-opiniâtreté.
__ (1) Voyez the Sketches of Bedlam.
À vant
Are de finir ces considérations sur les asiles des insensés, je vais fournir, par la PI. VIIL V. If. la copie d’un dessin pour un hospice d’aliénés que j’ai exposé, en l’année 1824, au concours du salon des beaux-arts à Bruxelles et qui y a obtenu les suffrages des juges. Je n’ai pas pu suivre strictement les règles exposées précédemment, puisque le programme exigeait que cette maison fut construite pour 1000 aliénés, nombre qui est bien trop con- _sidérable pour ces sortes d’établissemens. J'ai, en quelque sorte, suppléé à ce défaut, en réunissant , dans un seul local, quatre établissemens divers, mais
semblables entre eux. | Pour s’en former! une idée, on doit savoir que tout le bâtiment est divisé en quatres parties: la moitié antérieure comprend l’habitation des aliénés en pension; celle qui est postérieure est destinée à ceux qui sont à la charge de l'administration des pauvres ; la partie droité est occupée par les hommes; la partie gauche par les femmes. On doit également observer que te bâtiment se trouve entouré de vastes jardins qui servent de promenades aux aliénés paisibles et tjanquilles. la disposition des salles de garde répondant à la vue des cours, a prinsi Ci-
cipalement fixé Pattention des juges de ce con- Cours.
Extrait du Programme du concours du salon des beaux-arts à Bruxelles. 1824;
« Dit gebouw bestemd voor 1000 zieken, zal in 4 a mecst doelmatige zamenstelling en inrigting môe- «ten bevatten al wat tot herstel en bevordering « der gezondheid als noodzakelÿk en nuttig moet. «worden beschouwd, als ziekenhuis, apotheek, « badhuis, waschers , keuken, wooningen voor den .« directeur en kontroleur, voor genees- en heel- « meester, voor krankverzorgers en verdere op- « passers , hokken voor razende, afsezonderde ver- «trekken voor genezene, met één woord al wat «van zoodanig een gesticht vereischt wordt, om « aan deszelfs bestemming' te béeantwoorden. Het- « zelve zal worden daargesteld op: een vrij en af- « gezonderd terrain, ten einde daarmede in ver- «binding te kunnen brengen ruime tuinen, welke _«echter tot het opgegeven ontwerp zelfs niet be- « hooren. Dit gebouw hetwelk verondersteld wordt «in de nabïjheid eener groote stad te komen te « staan , zal hechtheid en gemak in deszelfs inwen- «dige verdeeling met een edel uiterlÿke moetén « vereenigen. De oppervlakte des gronds wordt « aan den kunstenaar overgelaten.”*
ae le nombre considérable de 1000 habitants ; j'ai
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j'ai dû faire le bâtiment à deux. étages. Le second étage comprend de vastes dortoirs et des cellules pour les monomaniaques les idiots et les aliénés en démence. Les maniaques, les furieux, les épileptiques, les aliénés immondes couchent au rez-dechaussée, Les dortoirs des convalescens sont au second. Le plan du second étage n’est que la répétition de ce que l’on voit exposé ici au rez-dechaussée ; conséquemment, jai cru inutile d’en ajouter ici une copie. |
Distribution du plan exposé planche VIIL Tom. IL. R
A. Monomaniaques; aliénés doux et paisibles de la classe pauvre.
B. Idem. ....:...en pension.
a. Hommes.
b. Femmes.
®. Bain de surprise.
Note, Cette division comprend une vaste cour séparée en quatre divisions, par une grille de fer cruciale; au centre est un bassin circonscrit d’une grille de fer, et sur lequel est élevé un bain de sur-
prise.
FL
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e. Hommes.
f. Femmes,
CO LP RAR EEE IPS —— de la classe imdi-
gente.
Furieux et épileptiques en pension.
Cour de service.
Convalescentes en pension:
certes
de la classe pauvre, Convalescens en pension.
nes |
de la classe indigente.
Jardins potagers. |
Salle de garde.
Chapelle pour le culte romain.
———’— réformé.
Habitation du Directeur, ———— de la Directrice.
Brasserie. | Tuerie.
Ferme.
Boulangerie.
Habitation du médecin.
g. Salle de travail.
h. Réfectoire.
LIVRE TREIZIÈME
INFLUENCE DES MALADIES SUR L’ALIÉ- NATION MENTALE; INFLUENCE DE CELLE-CI .SUR LES MALADIES.
N ous venons de passer en revue les moyens Psychologiques et Physiques proposés, depuis quelques années, pour la cure de l’aliénation mentale; nous avons également établi, par des expériences, quels sont ceux d’entre ces moyens qui sont réellement efficaces pour la guérison de ces. sortes de maladies; et nous avons, en troisième lieu, considéré ces mêmes moyens sous le rapport de leur influence sur les maladies qui accompagnent parfois le désordre de l’esprit: il nous reste encore à examiner la dernière partie de la question, savoir : l’influence des maladies sur l’aliénation mentale, et celle de laliénation mentale sur les ma-
Jadies.
RE
RÉFLEXIONS GENERALES SUR LA DISPOSI- TION DES ALIÉNES À CONTRACTER DES MALADIES ACCIDENTELLES A LA FOLIE.
… Influence du froid et de l'humidité sur les aliénés. Modifications diverse que subit, chez ces malades, la sensibilité, par ces agens.
Influence de la, contagion, de l'infection et des maladies épidémiques sur les aliénés.
O, ne rencontre jamais plus de difficultés que lorsqu'il sagit d'établir des règles générales. Nous avons déjà, à diflérentes reprises, fait cette observation , et ç’est encore ici le lieu de la répéter. Nombre d’auteurs ont observé que, chez beaucoup d’aliénés, il y a moins de disposition à contracter des maladies, quelle qu’en soit d’ailleurs la nature; d’autres observateurs ont nié ce principe, en empruntant un langage exclusif, on est toujours fort éloigné
de la vérité : tantôt on rencontre chez les aliénés une
sen—
sensibilité extrême; le moindre changement dans la température atmosphérique les affecte désagréablement , ou modifie le caractère de leur délire ; toutes les causes morbifiques, en général, agissent promptement sur ces individus: tantôt l’aliéné est insensible à tout ; il affronte le froid , le. sentiment pénible de la faim, et. peut se trouver entouré d’une atmosphère d’émanations morbides, de gaz fétides et contagieux, sans que ces agens pernicieux aient sur lui la moindre influence destructive. De tout temps, les médecins qui se sont occupés de l’éiude des aliénés, ont été frappés de l’insensibilité avec laquelle quelques-uns de ces malades surportentles rigueurs du froid. L’enfant célèbre de la révolution française, Théroïne de Méricourt, dont nous avons déjà fait mention, étant aliénée à Ja salpétrière, avait l’habitude’ de jeter tous’ les soirs, avant dé se-coucher, plusieurs seaux ‘d’eau froide dans $on lit (1); presque toujours on Ja voyait en verser dans sa couche, et sur le pavé de
sa cellule.
| L'exemple de "Théroïne est sans doute frappant : mais ‘Ce qui n’est pas moins digne d'attention, c’est que souvent le froid, mème intense, ne produit pas la moindre diminution de température à la surface cutanée. Il se trouve, à la maison des hommes aliénés à Gand, un individu, agé de cinquante ‘ans ; À est maniaque depuis nombre d’années ,
(1) Georget de la folie pag. 441.
nées, et ne cesse de tirer en lambeaux ses vêtemens, de manière qu’il est presque toujours dans un état de nudité complète. Au plus froid de Phiver, cet homme offre la peau aussi chaude et aussi halitueuse, que s’il se trouvait dans un appartement bien chaud; joignez à celà, qu’il est dans l'impossibilité absolue d’éxécuter les moindres mou- -Yemens, à cause d’une atrophie des membres inférieurs dont il est atteint: couché sur un tas de paille, il ne peut se donner aucune agitation, et jamais il ne paraît souffrir du froid. Il habite une cellule à palissades dans un caveau froid et humide.
… Îlya deux classes d’aliénés chez lesquelles on observe cette diminution dans la prédisposition aux maladies accidentelles. Dans la première entrent tous ceux dont l’organe de l’entendefment se trorive dans un état de grande excitation; dans la seconde figurent tous les aliénés chez q# la sensibilité est anéantie ou engourdie. À la première classe appartiennent les maniaques, à la seconde les aliénés en démence et les idiots.
Je suis-porté à croire que, chez les maniaques, toujours considérés généralement, l'influence du froid et de l’humidité, tout en étant moindre sur la sensibilité cérébrale, l’est également sur les fonctions organiques, | l
On ne peut voir, dans ces sortes d’individus, qu'un état d’excitement du cerveau tel qu’il absorbe à lui seul toute la sensibilité, et devient sutpérieur aux stimulans externes les plus forts. Le
sol-
soldat, au champ de bataille, soutient les rigueurs de Pair, la fatigue, et la faim; à peine sent-il ses blessures dans le fort de l’action, son cerveau ést exalté dans ses fonctions ; la sensibilité s’y dirige, et elle est sourde en ‘d’autres organes. L’acteur , quand il entre en scene, oublie ses maux de dents; d’estomac, ou toute autre souflrance: il est mês me d’observation, que la fièvre intermittente ne le prend point tant qu'il. est préoccupé de son rôle et de la présence du public.
C’est encore le cas du musulman qui, excitant sans cesse son entendement par l’opium, en devient, comme il est prouvé, moins apte à contracter le mal vénérien. L’ivrogne n'est-il pas dans la même catégorie? Il suffit que l’économie animale soit irritée d’une manière, pour qu’elle soit insensible à l’action d’autres stimulans. Que deux contagions soient mises en contact avec le corps simultänément, la plus intense sera la première à agir et à parcourir ses périodes; l’autre ne se manifestera qu'après que la premiere aura terminé son cours. N'est-ce pas par rapport à cette insensibilité générale que plusieurs aliénés supportent la faim, la soif, de fortes doses de médicamens, des poisons mème? C’est encore pour le même motif, qu’on en voit de ceux qui sont insen= sibles au mouvement rotatoire.
On ne saurait cependant donner à ce point de doctrine une trop grande extension: dans nombre de cas, l’aliéné ést moralement insensible aux stimulans externes, mais les causes morbides n’en
ces-
cessent pas moins de faire sur lui de grands ravages. (Cet état est assez familier aux idiots et aux aliénés en démence; ét il serait plus qu’imprudent de négliger les mesures nécessaires pour préserver ces malades et tous les aliénés en général, du froid et de l’humidité. Georget (1) dit que l'impression du froid et de l’humidité est la même chez l’aliéné , que chez tout autre individu ; qu’il n’y a que cette seule différence que l’aliéné ne la sent pas: ils ne sentent pas non plus le vésicatoire qu’on leur applique dit-il, et il n’en produit pas moins une plaie qui suppure. Cette remarque ; quoique trop générale, est cependant très vraie dans nombre de cas. On peut s’en convaincre en réfléchissant aux maladies qui afligent le plus fréquemment les aliénés: ce sont celles qui proviennent du froid et de l’humidité. La gangrène des extrémités inférieures à Bicètre et au Bedlam; la dzarrhée à l'institut d'Amsterdam, le scorbut à la salpétrière, les scrofules, les maladies des poumons dans d’autres instituts, reconnaissent, presque toujours, ces deux agens pour cause première. L’observation a manifestement démontré que les aliénés, considérés sous un point de vue général, tout en paraissant physiquement insensibles à une atmosphère froide et humide, ne sont pas à l’abri des maladies qu’elle produit sur des personnes saines
d’es-
(1) Ouv. Cité pe 442
d'esprit. J’ai pu cette année encore (1), m'assurer de cette vérité à la maison des hommes aliénés à Gand: à l’entrée de l’hiver, plus de la moitié des insensés furent pris de diarrhée dissentérique; d’autres offrirent des symptômes de pleurésie et de catharre pulmonaire, et ces maladies se montrèrent immédiatement apres les premiers jours froids que nous eumes cette année. On donna des chaussures chaudes, on redoubla de soins pour préserver du froid, et, en peu de jours, le mal « cessa de faire _ des progrès.
Les remarques que je viens de faire pour le.
froid et l’humidité, sont encore appliquables aux maladies épidémiques et à celles qui se gagnent par 2nfection. L’observation a appris que des aliénés ont été entourés d'individus atteints de maladies contagieuses, ou épidémiques, sans que la contagion exerçât sur eux la moindre influence facheuse. |
Mead est le premier qui ait fait connaître cette insensibilité des aliénés pour les maladies épidé- | miques (2) Cox (3), Reil, Dubuisson, Casper et d’autres ont rapporté des faits qui viennent à l’appui de ce point de doctrine. Amard (4) ajoute que
| | les
(2) Monita et præcepta pag. 72.
(3) Practical observ. trad. de Reil pag: 7° (4) Traité de la folie pag. 494
les maniaques surtout sont moins susecptübles de gagner les maladies de la peau qui se prennent par contagion. Je ne saurais établir jusqu'à quel point l’assertion de cet auteur cest vraies: car il y a des cas où lon a impunément tenté d’inoculer la gale dans un but curatif: il y en a d’autres, où cette ‘inoculation a parfaitement réussi: ceci doit probablement dépendre d’une disposition dans la sensibilité que nous sommes encore loin d’avoir appréciée au juste.
Tout porte à croire , puisque l’insensibilité, chez les aliénés, est telle, qu’ils supportent la fann, la soif, le froid et l’humidité, et sont à peine aflectés par de grandes doses de poison, qu'ils peuvent offrir cette même insensibilité pour les maladies contagieuses et épidémiques. Le raisonnement seul pourrait nous convaincre sur ce point , si les faits notés par des hommes dignes de foi n’en ats testaient la vérité: On en possède encore une preuve manifeste à l’hospice des hommes aliénés à Gand, Cet établissement est un tableau de tout ce qu'il y a d’affreux pour Phumanité; on dirait, en visitant ce triste séjour, que Île typhus des prisons, Je scorbut, Îles fièvres intermittentes doivent y régncr en permanence; C'est cependant cc qu’on n’y observe point. Qu'on se figure un caveau à cinq ou six pieds au dessous du rez-de-chaus« sée, qui n’a pas quarante pieds de large, dans lequel sont entassés, pèle-mêle, plus de cent in dividus, où ne pénètre jamais un rayon de soleil, -et l'on pourra juger de la position de ces malhen- IL, RES Feux
veux dans un séjour si affreux: cependant on n’y voit pas de maladies regnantes, quoique tout concoure à y: rendre Pair infect. Un seul poële doit chauffer ce souterrains; tous les linges y sont séchés; les lits imprégnés des ordures de la nuit, sont encore portées vers ce poële; vingt aliénés atteints d’incontinence d’urine, d’épilepsie et d’autres, couchent dans cet endroit: aussi, en y entrant, est-on étouffé par un air méphitique ; joignez à celà que cet antre donne sur une cour humide , entourée de hauts et vastes bâtimens, qui n’a pas quinze pieds de large, sur cinquante de long, et où le soleil ne pénètre que dans les jours les plus longs de l’année. La mortalité cependant, comme on a pu voir, est peu considérable, dans cet hospice. Suivant mon observation, les changemens dans la température de l'air, de chaud en froïd, causent presque les seules maladies qui yrègnent;tels sont des catharres, des pleurésies,-et des diarrhées. Cette dernière affection, qui yÿ est assez fréquente, ne peut dépendre de Vinspiration de l'air méphitique, puisqu’elle ne .se manifeste que vers les équinoxes, lorsque, les chan gemens de l’atmosphère de froid en éhaud et wicéversa sont fréquens. NE it
On tomberait en de graves erreurs si l’on voulait donner à ce principe une acception générale, et. l’appliquer à toute classe d’aliénés indistinctement. Les considérations que nous venons d’émettre pour prouver. Pinsensibilité de. certaines, classes d’aliénés aux vicissitudes atmosphériques , | viennent encore à propos ici. Ce n’est pas chez les
mo
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monomaniaques qu’on remarque le plus cette insensibilité; ce ne sont pas ces aliénés, ni ceux dont le délire est périodique ni les convalescens, ni les hommes délicats qui sont le plus à l’abri de contracter les maladies d'infection, mais bien ceux qui présentent une grande excitation dans les fonctions intellectuclles, jointe à uuc diminution dans toutes les sensations, Les maniaques, et surtout les furieux, paraissent le plus insensibles à influence des contagions. Aussi, les tableaux des maladics auxquelles succombent les aliénés dans les instituts destinés à ces malades, démontrent assez que les fièvres typhoïdes et contagieuses, en général, s’y ohservent parfois. Le cas qui suit, laisse voir que l’aliéné, placé au milicu d’un air infect, n’est.pas si : insensible aux maladies contagieuses ; qu’on pour raît bien. le-croire. Un soldat devient maniaque; il est transporté à l'hopital militaire de Gand ; sa manie change en démence; le typhus commence à régner dans’ cet établissement; et bientôt il én’est atteint: à sa convalescence, il avait récupéré Ja: rai: “son, | Weg je 480 ip Cette, observation fortifie lopinion: de Cox qui dit que dw moment qu’un aliéné est:atteint d’une maladie grave, dans laquelle les fonctions ont beaucoup à:.souffrir, d'état de son moral en: éprouve presque : toujours de laméliôration. -: Vraie dans nombre de eas, cette-règle: générale est cependant susceptible d’exceptions. |
ES
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* INFLUENCE DE QUELQUES PHEÉNO- MÈNES CRITIQUES SUR L’AHIE- NATION MENTALE.
et
EL axénation mentale peut, après avoir duré un temps plus ou moins long, après avoir été rebelle à tout moyen curatif, se dissiper spontanément par un changement, d’état survenu dans l’une où l'autre fonction. Tantôt c’est un trouble général, tantôt une altération qui se borne à ‘un organe particulier, Dans quelques cas, c'est le système nerveux qui est spécialement atteint; parfois, les glandes salivaires, le foie, ou le tube alimentaire est le siège du mouvement critique; parfois c'est la peau, le systèmé capillaire sanguin, d’autres fois le sysième lymphatique. MH y a des cas’ où l’intellect se | rétablit dans son état de santé; satis qu'aucune altération précède, où accompagne cctte crise. Nous avons déjà à différentes reprises, ea occasion de citer des faits pareils, et il n’entre point dans lesens de la question d’en parler d’une manière spéciale,
puis-
puisqu'il s’agit seulement ici de linfluence qu'ont les altérations des organes sur l’état moral des aliénés.
Influence ‘de l'état fébrile sur l’aliénation mentale.
Parmi les fièvres qui surviennent pendant le cours de l’aliénation mentale, on peut noter, comme capitales, les intermittentes et continues qui servent de crise À ces.affections. Plusieurs auteurs, entre lesquels je me bornerai à citer Darwin (1) et Esquirol (2), ont observé l'influence salutaire des fièvres sur le désordre de l’esprit, Les intermitten- Les occupent, d’après ces écrivains, le premier rang. sun
Quand on considère les changemens notables, les violens bouleversemens que ces affections pro duisent dans tout l'organisme, quand on réfléchit que toules ces opérations sont la conséquence d’un travail, d’un changement d’être dans le principe vital, il est évident que les fonctions intellectuelles ne sauraient être étrangères à ce trouble gé néral.
Une observation, qui date du temps d’Hippocrate, porte que les fièvres intermittentes ont une grande influence sur les maladies des nerfs, et que
L les
(1) Zoonomie Tom, IV. pag. 82. trad. de Kluyskeus. (2) Art. Manie du dict, des sciences médicales.
Jes premières sont d’autant plus efficaces pour opérer des changemens heureux dans les névroses, que la durée des paroxismes fébriles est longue et violente. De là, les fièvres quartes ont été généralement reconnues favorables à la guérison des maladics dont les principaux phénomènes se passent dans le système nerveux (1). |
Je n’agiterai plus ici la question de savoir, si les aliénations mentales en général, où du moins quelques-unes de leurs variétés, dépendent d’an changemént survénn dans la puissance nerveuse qui préside aux fonctions de l’entendement: je ne m’attacherai qu’à l'observation, qui nous apprend que différentes aliénations mentales sc trouvent , à l’égard: de l'influence des fièvres intermittentes quartes., dans la catégorie des maladies nerveuses : de l’aveu de tous les observateurs, cette fièvre se montre non moins fréquemment dans la folie, ct y produit les changemens les plus heureux.
La manic et la monomanie sont lés aliénations mentales dans lesquelles on voit le plus fréquemment les fièvres intermittentes, et particulièrement Ja quarte, comme bienfaisantes. Cependant, Fexpérience a appris qu'elles ne sont réellement sa- Jutaires, dans ces affections, qu'autant qu elles . ne dépendent point d’un vice organique, ou qu'ellés ne'‘jettent pas le malade dans une grande débi-
hité : Ja fièvre quarte, ou toute autre affection fé-
bri-
(1) Hipp. Aph. 70. Sect. V,
brile ne ferait qu’ajouter au mal déjà existant. Je dis done que les paroxismes fébriles intermittens, soit qu’ils surviennent spontanément, soit qu'ils reconnaissent une cause accidentelle, sont reconnues les plus propres à faire disparaître la manie ou la monomanie. Cette règle est toutefois sus-
ceptible d’une plus grande extension. D’un coté,
la démence peut recevoir une influence salutaire des paroxismes fébriles ; d’un autre coté, plusieurs fiè vres, nullement à type intermittent, se développent dans la folie, et y donnent lieu à d’heureux changemens: dans le trouble de lPintellect. Je suis porté à croire, d’après des faits que j’ai remarqués, que toute fièvre intermittente, quelqu’en soit le type, est capable d’opérer cette diversion au moral; pourvu que, par son intensité, elle imprime des secousses
plus ou moins fortes, à toutes les fonctions de l’ox-
ganisme, On s’en convaincra par le fait suivant. Maas, batelier, agé de quarante ans, tempérament athletique se trouve, depuis dix ans, à l’institut des hommes aliénés à Gand. Il devint maniaque à la suite d’une vive frayeur. Un jour, on vient pour s'emparer de sa personne: il était réfractaire du service de mer; mais il sc débattit
avec tant de force et d'adresse, qu'il s "échappa des
mains de la gendarmerie ; quelques jours après, il perdit l'usage de la raison, et une manie se déclara.
JL fut transféré à l'institut des hommes aliénés à
Gand. Le malade passa deux ans dans cet état, et
toujours il était redoutable, par sa grande force musculaire, à tous Îles habitans de l'institut. An
T 4 bout
bout de ce temps, ét dans les premiers jours de uovembre, il fat pris d’un accès fébrile. La fièvre revint régulièrement tous les jours, et avec une asse4 grande intensité, péndant deux mois consécutifs. Au bout dé ce terme, l’état fébrile
diminua, devint irrégulier, ét cessa enfin complè tement. Une amélioration sensible du moral se. fit bientôt voir; Île malade devint docile au dernier point; nulle passion violente ne se fit plus remarquer; cependant, le retour vers la raison n'était pas complets il restait encore une certaine incohérence dans les idées; mais, si j’en juge par l’état présent du malade, je présume fortement qu'il né tardexa pas d’être rétabli.
Une fièvre nr peut se développer a ac cidentellement dans la folie. Elle peut provenir de l'action du froid, des veillés prolongéts, des violentes actions de l’aliéné, où d’autres causes ; quelquefois elle survient à Ja suité d’un écart dans lé régime ; d’autres fois ane cause contagieuse donne lieu au pts ou à la fièvre adynamique: il n’est par râre de voir naître des mouvemens fébriles à la suite dé profonds chagritis | de l’onanisme €t d'autre causes débilitantes. Certes, ces fièvres sont loin d’avoir, en tout cas, la mème influenve salutaire sur la folie: les typhoïdes et les adynamiques sont, dans la plupart des cas, ‘pernicieuses à l'aliéné, d'autant plus que son organisme se. trouvait déjà aflaibli avant le développement de la fièvre; elles sont des compléations On ne peut plus
plus funestes dans la démence ét l’idiotie. L’art possède dés exemples où la fièvie typhoïde a mo+ mentanément ressuscité l'énergie intellectuelle. ‘Tel ést le cas rapporté par Jäcobi (1): uné fille devint aliénée et tomba en démence; elle fut dans cet état plusieurs années; une fièvre typhoïde se déclara chez elle, et, au fut et à mesure que la fièvre prit de Pintensité, la raison revint à son état normal: la malade reconnaissait les personnes que , quelque temps auparavant, ellé n'avait pu rémettre; enfin elle raisonnait juste sur tous les points. Mais, cet heuréux changement für de courte durée: du moment qué Ja fièvre cessa, l’intellect s’obscuréit, et la démence reparut de nouveau. La malade est restée telle jusqu’à sa mort. | ;
Voici un cas où la fièvre typhoïde opéra un heurenx changement sur le moral d’un aliéné en démence. | |
Un soldat prussien reçut des coups de bâton pour délit commis dans son régiment, ét dès ce moment, aliénation d'esprit, étant reconnu incapable au service, on le transporta à l'hopital militaire de Gand, où, après avoir passé paï une manie tranquille, il fut reconnu en état de démence! Il passa dix-huit mois toujours dans là plus gfande indifférence, sans les moindres émotions, sans ‘les moindres désirs ; ce misérable traînait une vie toutà-fait passive, On remarquait chez lui uné crainte ex
(1) Saml. pag. 185.
excessive. Le typlius commençait à régner, et il se lxouva bientôt au nombre de ceux qui en furent atteints. La période d’irritation fut courte et ra-
pidement remplacée par une prostration de forces extrème. Langue et gencives noires, lividité de la face , déjections involontaires , météorisme ; rèvaserie continuelle, et d’autres symptômes de cette nature caractérisèrent le fort de sa maladie. Vers le vingtième jour, le, malade présenta la figure plus expressive ; il se couchat sur le côté, et donna, pour la première fois, des réponses raisonnables. Il s’informa de son état, du lieu oùil était, et d’autres circonstances qui le concernaient. En quelques semaines , la convalescence fut complète, et il sortit de l’hôpital sans la moindre trace d’aliénation:mentale.
Les fièvres nommées zerveuses et malignes ont toujours les plus mauvaises conséquences dans la folie. Esquirol a compté, sur 277 aliénés, :32 qui. périrent de fièvre irrégulière ou ataxique. Ces. fièvres sont rarement l'effet d’une cause accidentelle: presque toujours elles ont l’aliénation mentale pour origine, C'est ainsi qu’il n'est pas rare de voir, dans la nostalgie, la fièvre lente et hectique. On sent quel pronostic il y a à faire à l'égard de. ces affections fébriles ; en tout cas elles ne font qu'empirer l’état de l'aliéné. FT
À lJ’égard des fièvres inflammatoires, on. . peut observer que le pronostic n’en est point tout-àfait défavorable dans la folie quand elles ne sont point liées à la phlegmasie d’un organe noble. Le
Cas
cas Suivant, qui s'est passé sous mes: yeux, me pa rat assez remarquable. Un homme,d’environ quärante ans, d’un tempérament sanguin nerveux; En. pension dans une maison particulière pour aliénés, est atteint de manie intermittente. Dans l’intervalle des accès, il est calme, paisible et eherche:la solitude : pendant les accès, il est fougüeux, extravagant, et doué d’une grande forcé musculaire. Un jour qu'il se promene dans un corridor, il est pris soudain d’un violent accès de manie. ‘Un seul domestique se trouve dans le corridor, et une lutte s'engage entre lui et l’aliéné. Le premier ne pouvant plus soutenir le combat, sans avoir recours aux violences, saisit adroitement le maniaque dans les flancs, l’enlève du sol et le plonge instantanément dans une auge remplie d’eau qui se trouvait placée par hasard dans cet endroit, T'andis qu’il le tient ‘ainsi, pendant quelques secondes, d’autres gens de la maison arrivent. A peine reconduit dans sa cellule, l’aliéné montre les symptômes du plus violent délire et de fièvre inflammatoire. On “fixe Le malade dans son Ht, on lé couvre chaude
ment, ét on lui donne de l’eau de citron pour “étanchér la -soif dont il se plait beaucoup. Après quatre jours de fièvre, de sueurs abondantes, et de délire furicux, le malade devient calme, ét la raison ne tarde pas à revenir. ‘Après quatre ‘mois de séjour dans 1 même asile, on n’aperçut plus lc moindre écart dans ses fonctions intellectelles. Le ‘malade, lors de cet accident, était dé- Dr “dépuis deux: ans en’ pensions il en est sorti,
LA À de-
( 300 ) depuis quatre, et se trouve dans un état de santé parfaite. Notez que cette scène eut lieu au mois de février. ; On voit donc manifestement, qu’il suffit que les fonctions de l’économie animale soient fortement troublées, pour que la folie en reçoive une influence heureuse. Réduisons aux points suivans, ce que nous avons dit à l’égard des affections fébriles. , : | 1° Il est probable que toutes les fièvres en général, puissent se montrer dans l’aliénation mentale : | 2% Qu'on n'ait jusqu'ici, que je sache, démontré qu'il y a des fièvres continues qui se. développent spontanément dans l’aliénation mentale et y serv.at has crise bienfai- . sante : AT | 3. Que les fitvres continues soient, dans ces af fections, à quelques exceptions près, le résultat ,de..causes accidentelles :
Que les causes des fièvres intermittentes qui se montrent parfois spontanément dans l’aliénation mentale soient moins connues:
. Que la fièvre intermittente, et surtout Ja .quarte, soit la plus propre de toutes à gué : rir Ja folie : Fi ll :4ÿ 6°. Quoique le type de la fièvre continue provienne de causes externes; et puisse produire ... d'heureux changemens dans les fonctions inte!lectuelles, qu’il paraît.que la mutation qui s’opère, pendant l’état fébrile , dans la distribution ou
(50 ou dans la manière d’être du principe vital, soit la cause première, à laquelle on doit attribuer l’heureuse influence que la fièvre ‘ produit dans l’organe intellectuel. :
Ce que nous ne pouvons passer sous silence, c’est que la fièvre est parfois cause de la folie chronique. Sydernham, Boerhaave et Gorter en avaient déjà parlé: mais Sebastiaan (1) tout récemment vient de fixer l’attention des hommes de l'art sur ce phénomène. Nous lui empruntons les observations suivantes. | © Les fièvres, quel qu’en soit le type, peuvent, d’après la remarque de cet écrivain, donner lieu à l’aliénation mentale ; à son tour, l’aliénation mentale peut prendre, pour caractère, toutes les variétés que nous connaissons à l’état fébrile.' On conçoit qué -je n’entends point parler ici du délire inflammatoire où la fièvre n’est qu'un symptôme. Parmi les fièvres, c’est la quarte et la tierce qui sont principalement: propres à produire le désordre intellectuel. Ce phénomène a surtout lieu quand l’état fébrile a duré longtemps; alors les symptômes de faiblesse prédominent, et on emploie avec succès les stimulans: Sydenham recommande, en ce cas, la thériaque d’Andromaque. La manie est souvent le résultat de la fièvre tierce ou quotidienne; elle a principalement liew au printemps, et affecte les sujets jeunes et robustes. ‘La
OT) CEE |: mé-
(1) Hufelands Journ, 1823.
mélancolie, et d’autres! variétés de: la monomanie proviennent ordinairement de la fièvre. quarte. En cas que le désordre outil soit la: suite d’une fièvre continue, c’est. le plus souvent :après les typhoïdes qu’on le rencontre. La folie participe alors des monomanies chimériques: du moins dans
deux cas que j’ai observés elle était telle. . Le pre mier.est celui d’une personne qui, après avoir été. atteinte d’un typhus, s’imaginait, trois mois après sa convalescence , -que_ sa maison n’était plus située à l'endroit où elle l’était avant sa maladie: l’autre est celui d’un:jeune homme également atteint de typhus, qui croyait: ne plus avoir de bras gauche quand..il était déjà :tout-à-fait -convalescent dela fièvre, | Dore Shan sie Le temps auquel ces espèces de folie se déclarent, est, pour les fièvres intermittentes, celui an quel elles ont. coutume: de récidiver. Sebastiaan: a. vu l’aliénation mentale prendre un: type. fébrile s’exaspérer, où. -diminuer. d'intensité: aux périodes d’apyrexie, et. de paroxisme de la fièvre dont elle dérivaits mais on ne :saurait,. en des cas ‘pareils, seulement : enyisager la, folie.que comme une fièvre masquée, Si le désordre mental est la suite dun typhus, il, commence «dans la convalescence de: cet-, te fièvre. »: ab DU | 7) :
“On observe que les fièvres, en général, donnent seulement. lieu: au. désordre mental ; quand il. ya une prédisposition héréditaire du sujet, où quand des causes débilitantes et morales ont précédé le mal, Les. aliénatious mentales, dont nons parlons, ici, of-
offrent fréquemment des caractères qui appartiennent aux fièvres dont elles sont la suite. : C'est ainsi que l’état cachectique dela peau , les obstructions abdominales , l’hydropisie sont des symptômes fréquens dans la folie qui suit les fièvres intermittentes quartes ou tierces. Un phénomène fréquent, presque caractéristique, dit Sebastiaan , est le trem- . blement des membres, et c’est par là que cette espèce de délire présente beaucoup d’analogie avec celui des ivrognes.
Salivation.
Perfect rapporte le fait suivant. Un aliéné:agé de vingt deux ans, depuis quelque temps sombre et taciturne de caractère, est pris, tout à coup.et sans cause manifeste, de ptyalisme. Au moment où la salive commença à couler, on vit disparaître le délire mélancolique. La salivation ;vint . à cesser, et le malade tomba bientôt dans sa, mélancolie. Le flux de salive reparut encore, et ayver lui cessa le délire. Cet écoulement se montra..ainsi périodiquement, en alternant avec le trouble intellectuel, et dura pendant huit mois consécutifs. Perfect aflermit la raison en excitant la salivation au _ moyen du mercure (1).
Une
(1) Annals of insanity 5 ed, pag. 71,
Une demoiselle devient aliénée sans cause connue : elle est taciturne, ne répond à personne, et me témoigne pas la moindre émotion 4 la vuc de ses parens, quoiqu’elle en fût séparée depuis longtemps. Les menstrues se suppriment; les extrémités sont froides; il y a constipation, et la malade est d’une frayeur extrême. On met en usage des moyens physiques et moraux, mais sans succès. Après quelques mois, l’aliénation mentale se montre par périodes. Les accès de ce délire sont remarquables, par une grande insensibilité au moral comme au physique ; par un état de morosité désespérante. “Neuf mois se passent dans cette pénible situation, et on perd tout espoir de salut. Insensiblement , un flux de salive se manifeste, et au fur et à mesure qu’il se prononce, on voit le moral s’améliorer; les traits de la face s’animent ; l'œil est plus vif; tout le coloris du corps plus frais. L’écoulement de salive devient abondant pendant que le rétablissement de la raison s’avance à pas rapides. La malade a bientôt sa famille en aflections l'appétit revient; le corps prend de la vigueur, et, en peu de temps, la santé est parfaite. Ce fut à cette époque que la malade fit entendre que son délire avait pris naissance dans la chagrin que lui avait causé l’éloignement de ses parens, survenu peu de temps avant que le désordre mental éclatit : et elle disait avoir souvent ressenti, pendant cette maladie, des resserremens -de de gorge qui menaçaient la suffocation, . Nous de-
vong
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( 505 ) vons au Professeur Haindorf de Munster cette intéressante histoire (1).
Hallaran (2) et Pinel (3) ont également vu les effets critiques de la salivation dans l’aliénation mentales mais ces cas sont rares: le ptyalisme est un symptôme familier à la folie; son influence bienfaisante cependant y est peu commune, |
C’est dans la démence et l’idiotie que le flux de salive est un symptôme fréquent, quoiqu'il y soit loin d’être critique.
J'ai vu un cas de manie furieuse avec salivation abondante où cet écoulement n’a pas produit la moindre amélioration au moral ; et, ce qui surtout était digne de remarque , le flux salivaire augmentait ou diminuait suivant l’intensité des accès de manie: plus ces derniers étaient violens, plus la sali= ve coulait abondamment. C’est ce qui me fait présumer qu’une irritation nerveuse transmise aux glandes salivaires, doit être envisagée comme cause de ce phénomène.
Inflammation des glandes parotides.
Pinel (4) rapporte qu'il a vu cette inflammation
servir de crise bienfaisante à la folie. Ce phénomène .
(1) Voyez Nasse Zeitsch. 1818. H. 3. S. 395.
(2) An inquiry into the caus. produc. &c, pag. 5. (3) Nosol. philos,
(4) De l’aliénat. mentale,
IL. V
ne appartient également aux maladies aigues avec
délire , et principalement à celles qu'on nomme
Her VEUSes ; cependant, on ne possède pas d’ex-
emples nombreux et authentiques qui puissent venir
confirmer l’assertion de Pinel, |
Evacuations dé tube alimentaire. Diarrhée :
dyssenterie.
La diarrhée, la dyssenterie et le vomissement sont, dit-on, parfois critiques dans l’aliénation mentale, Les médecins français ont surtout aftaché beaucoup d’importance à ces sortes de crises. Prost (1) entre autres dit que la bilé prend la plus grande part à ces évacuations, et que ce n’est qu’en vertu du stimulus que cette liqueur, sécrétée plus abondamment, exerce sur le tube alimentaire, que les actions sécrétoïres et les mouvemens de ce trajet sont excités ; mais tout ce qui a rapport à ces phénomènes demande encore beaucoup d’éclaircissemens.
Dubuisson, au rapport de Casper (2), a vu l’aliénation mentale disparaître par un flux dyssentérique. |
Mais si les évacuations intestinales ont pu être envisagées comme critiques dans la folie, de nombreux exemples pourraient également attester combien elles sont parfois funestes à ces maladies.
(1) Médecine éclairée par l'ouverture des corps.
(2) Caract. pag. 411.
À lhospice des insensés, à: Gand, beaucoup d’aliénés. furent pris de diarrhée ,: À l'approche de l’hiver de 1825, et, sans de prompts secours, elle y aurait fait des ravages. Un seul individu en périt, et à louverture du. cadavre, faite en présence du docteur Hutin, ‘une inflammation assez intense se fit voir dans la membrane muqueuse de l'estomac et dans celle qui tapisse le jéjunum et, l’iléon. On pouvait distinguer, sur plusieurs endroits de cette surface enflammée, des points gangréneux; des crotins de matières stercorales très. durs étaient contenus dans les plis du colon trans verse; divers points d’inflammation existaient sur la surface interne de cet intestin. La surface externe du tube alimentaire n’oflrit rien d’extraordinaire. Tous les autres viscères abdominaux et thorachiques ne présentèrent également rien de particulier. Entre la dure-mère et l’arachnoïde, il y. avait une assez grande collection de sérosité; le, ventricule latéral droit contenait environ une once de ce mème liquide. On voyait également des granulations cartilagineuses sur larachnoïde dans le: trajet du sinus longitudinal supérieur. Cet indivi-, du se trouvait, depuis deux ans à l'institut, et quand il y fit son entrée il était maniaque; mais. la manie avait passé bien vite en démence. Le 10: novembre 1823, il se plaignait de diarrhée et de, dégoût d’alimens; le 12; il eut des yomissemens ;: son état devint inquiétant ; on lui donna des mucilagineux; une fréquence extraordinaire eut lieu dans le pouls. Le 15, les évacuations continuèrent;
LE la
la langue devint rouge, humide et rétractée; les forces musculaires s’affaiblirent, le maladé ne put supporter le moindre aliment. Quatre jours se passent dans le même état; le 18, les traits de la face se décomposent , la langue est brunâtre ; le 19, le malade est moribond ; le 20, il a cessé de vivre.
Chez tous les malades atteints de diarrhée dans ce temps, on remarquait la rougeur de la langue, la perte de l’appétit et des envies de rendre. Les bains de pieds, les mucilagineux, les vètemens chauds, surtout les chaussures chaudes, arrêtèrent cette affection qui était sur le point de prendre un caractère intense. |
Jaunisee.
Elle se déclare parfois dans la monomanie et dans la manie: peut-elle y être considérée comme
crise salutaire? Pinel (1) a vu des cas de cette
nature. Toutefois, on ne doit pas prendre universellement comme indice de crise dans l’aliénation mentale, la couleur jaunâtre de la peau, surtout celle qu'on observe à l’entour de la bouche et des yeux: on a remarqué que ce phénomène est assez fréquent dans la manie, et il est à supposer qu'il tient à une excitation du foie provenant de la sympathie de l'encéphale avec le système biliaire. La jaunisse est également un symptôme fréquent
dans
Lit. or purs PS. ORNE ME ES METTRE
(1) De l’alién. ment.
dans l’aliénation mentale, qui est une suite d’obstructions abdominales.
Flux d'urine.
Dubuisson (1) a vu le désordre intellectuel se dissiper par un flux abondant d’urines. Il serait important de savoir si l’aliénation mentale dont parle Dubuisson n’a pas CT une nevrose et peut-être une hystérie,
Hémorrhagies.
Souvent on a vu la raison se rétablir par l’apparition d’une hémorrhagie nasale, des menstrues, des hemorrhoïdes ou d’autres écoulemens de sang. Mais ces guérisons rie peuvent être généralement considérées comme de véritables crises, puisque les flux de sang ne sont ordinairement salutaires, dans la folie, que lorsqu’elle tient à un trouble survenu dans ces évacuations mêmes.
Maladies de la peau. Psoriasis ; furoncles :
anthrax; mailiaire ; petite-vérole etc.
La sympathie physologique et morbide, quiexiste entre la peau et le cerveau, est un phénomène étonnant. Autant les moyens curatifs, dirigés sur le système
cu- A (1) Voyez Casper ouv. cit. pag. 411.
VE
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cutané sont éfficaces pour la cure de la folie, au-
tant les maladies de la peau sont propres À produire le désordre de l'esprit En parlant des moyens dirigés sur le système dermoïde, nous avons déjà fait voir combien l'apparition d’ une éruption duelconque dans le cours de la folie, est un incident qui mérite toute l'attention du médécin psychologiste. Tantôt c’est un érysipèle , une dartre, uné gale qui se manifeste dans l'aliénation mentale : tantôt une éruption traitée par ré: répercussifs affecte le cerveau, et occasionne Île désordre de l'esprit. À dire vrai, nos connaissances ne sont point encore à ce, degré de certitude à pouvoir. indiquer quelles sont les affections de la peau qui montrent une tendance spéciale à produire la folie ; Al paraît cependant, que le ps0-
riasis est, de toutes les érupuons, celle qu ’on ren- :
contre le plus souvent comme cause de l’aberration mentale; c’est encore cet exanthème qui ‘se montre le plus fréquemment dans le cours ' de la liénation mentale, et quiy prend une apparence ‘eritique. Esquirol nous fournit un exemple d’une femme aliénée dans le cours. de la folie dans là quelle une gale s’était montrée et qui mourut par la disparition de cette éruption ; voici le cas.
Une femme, dit Esquirol, agée d’environ tente six ans, était entrée à la salpétrière le 18 janvier 1818; elle était atteinté de manie furieuse; sa constitution était [maigre et ivritable; le délire dura
jusqu'au commencement d’août ; des il se mani-
festa une gale qui se développa rapidement; le dé-
délire diminua à la fin du même mois, et la con-, valescence parut confirmée. Voulant délivrer l’a liénée de cette éruption, qui la tourmentait beaucoup , Esquirol lui fit prendre des bains sulfureux, et _l’éruption se dissipa; après quatre bains, le délire et l'agitation reparurent; les bains furent suspendus ; mais, peu de jours après, la, inalade succomba. L’ouyerture du corps n’a présenté aucune lésion dans le crâne.
Je suis assez d’opinion que les exanthèmes , qui se. montrent dans le cours. de la folie, ne peuvent toujours. être. envisagés comme de véritables crises, considérées dans toute la signification du terme : elles apportent bien un changement prompt dans l’état mental, mais souvent elles sont liées à, la cause du mal même. Tout porte à croire, que, dans le. cas dont parle Esquirol, la folie dut .son or, gine à une gale répercutée , et il est à supposer qu'il en est de même d’un grand nombre d'érupuons qui se montrent dans la folie On pourrait cependant trouver une exception dans les furoncles , qui, au rapport de Willis, de Horn et d’Esquirol . servent souvent de erise bienfaisante au désordre de lesprit. Îis sont, non-seulement d’un bon augure dans la folie, mais dans nombre de maladies, ilsapportent des changemens favorables : l’expérience apprend que les furoncles préviennent souvent. le développement de maladies graves qui se montrent à des époques. fixes de l’année chez certaines personnes, et les pères de l’art nous ont très bien. fait rémarquer combien :ces .inflamma-
V4. tions
‘tions sont salntaires dans la fièvre quarte, et les obstructioris abdominales.
Les mèmes remarques sont applicables à l’anthrax qui, parfois, est suivi de résultats satisfaisans dans le désordre intellectuel, comme on peut voir par le Cas Suivant. |
De W....., brasseur, est condamné à une réclusion dans la maison de détention de Gand.
Après y avoir passé quelques mois, il est atteint d’aliénation mentale. On le transporte à l'institut des hommes aliénés à Gand. Sa folie se caractérise par une incohérence dans les idées, sans pas sion dominante. On ne peut se procurer aucune notion sur l’origine du mal. Pendant les premiers mois de son arrivée à cet institut, le malade ne subit aucun changement au moral; mais il gagné une tumeut inflammatoire dans les lombes qui fait des progrès assez rapides, et à laquelle on reconnait bientôt les caractères de l’anthrax, Le malade ÿ ressent de fortes douleurs: la suppuration s’établit lentement, et pendant les six mois que ce mal met à parcourir ses périodes, on obsérve au moral uné amélioration si sensible, qu’à à l'entière cicatrisation de l’ulcère, le malade avait regagné toute sa raison,
Chiaruggi à vu 1 la variole servir de” crise bienfaisante dans la folie.
Reussens a observé le même sil salutaire par une éruption miliaire également survenue dans le cours de l’aliénation mentale.
Plusieurs observéteurs ont vu l'amélioration et
la
Ja’ guérison du désordre mental suivre la maniféstastion d’un érysipèle, |
Aliénation mentale guérie par lPapparition: © d’une inflammation aux articulations
du pied.
C’est une crise de la folie qui n’est pas rapportée dans les annales de la médecine psychologique et dont j'ai vu un exemple remarquable: voici le cas.
°V...., agë de 28 ans, homme robuste, nerveux très passionné, soigneux au dernier point dans ses affaires, devient maniaque par suite de chagrin. Son épouse à laquelle il était tout récemment uni, et qu’il aimait beaucoup, fait une assez grave maladie: cet accident l’afilige d’autant plus, que sa femme le secondait beaucoup dans son commerce, et il finit par en perdre lesprit. Le délire devient furieux. On est forcé de lier le malade dans son lit; il y a constipation; le pouls bat vite; l’appétit est comme à l’ordinaire. On applique , à differentes reprises, des sangsues aux tempes vu la rougeur de la face, le battement des artères temporales et carotides, l’état étincelant des yeux etc. Ces évacuations ne produisent pas de changement notable au moral ; la fureur diminue tant-soit-peu; mais le malade continue à déraisonner. Cet état avait duré pendant sept semaines quand, tout-à-coup , l’aliéné se plaint d’une douleur insupportable dans les articulations du | V5. pied ;
pied;et, dès cet instant, la raison reprend. son em pire ordinaire. Les pieds se conflent, et le. malade .y ressent d’intolérables douleurs. Je fais appliquer des sangsues'‘sur chaque pied, et, ‘en peu dejours, la santé est complète. Jusqu'à ce moment, cet in. dividu n'a plus ressenti le moindre dérangement ,
soit physique, soit moral.
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LA PHTHISIE ÉTUDIÉÉ DANS L'ALIÉNA - TION MENTALE. SON INFLUENCE SUR , LE DÉSORDRE DE L'ESPRIT, ET :
L'INFLUENCE DE CELUI-CI SUR
LA PHTHISIE. ii
L.. maladies! des joumons doivent être propres à l’aliénation mentale, puisque Esquirol a compté, sur cent soixante huit mélancoliques, soixante cinq aflectés de vice aux poumons, et dix FAT
sur soixante-onze aliénés en démence.
La phthisie, dit Georget, fait périr la moitié: des aliénés à la ‘salpétrière;” elle n’est jamais aigné ajonte-t2il ; souvent mème elle est tellement latente qu’on ne la découvre qu après la mort: il n'existe pas le moindre signe d’ivritatiou pulmonaire ; }le malade ne tousse, ni ne crache, ne se plaint nullement ; il maigrit, s'aflaiblit, est pris: de dévoiement, de constipation et meurt; maïs ces phéno= 4 mê-
Cp
mènes se succident très lentement (1): La même remarque ayait été faite par Esquirol. Cet autcur observe qu’on ne peut attribuer les lésions organiques des poumons , aux cris que poussent les aliénés, parceque la plthisie se remarque particulière ment chez les mélancoliques et les aliénés sombres qui ne vocifèrent pas. On se perdrait en hypothèses, si l’on voulait pénétrer le mystère gui ca= che la nature de la phthisie, et la connexion de cette maladie avec le trouble de Pesprit.
Il ést non-seulement vrai que la phthisie est une complication, fréquente du désordre de lPesprit, mais il est encore de fait qne cette maladie a été singulièrement modifiée par l’aliénation mentale même, et que celle-ci, à son tour, influe puissamment sur la phthisie. L'art possède des exemples nombreux qui démontrent que la consomption pulmonaire, déjà prononcée au dernier point, a été arrêtée, dans son. cours,: par l’aliénation mentales d’autres : faits attestent encore, que: la folie a disparu par l’apparition de la phthisie. Mead paraît avoir été le premier, qui ait fixé l'attention des ‘hommes de l’art sur cet. étonnant phénomène. Il; nous.a donné ce cas: une demoiselle :agée. de vingt-huit ans est atteinte d’hémoptysie ; elle est saignée : à - différentes reprises ; le mal paraît diminuers., mais. au, bout de dix mois, une fièvre hectique, se déclare, caractérisée par des sueurs colli-
que
-(1) De la folie: pag. 473.
HR D re
quatives, de la soif, de la chaleur, un amaigrissement considérable, des crachats: visqueux, purulents, et d’autres symptômes de cette nature. La phthisie en un mot était complète. £a malade voyant approcher le ‘terme fatal, demande le secours de la religion ; mais, épouvantée des horribles peintures que lui font des religieux, sur les choses futures, elle ne tarde pas d’avoir l'esprit troublé: bientôt une monomanie religieuse en est le résultat. Elle ne voit plus que les horreurs de lenfer, des flammes, des démons , et les peintures les plus épouvantables. Dès ce moment, disparaissent les symptômes de la phthisie:; la chaleur fébrile, la soif, l’expectoration des crachats, tout diminue d’une manière étonnante; et plus l'ame devenait impropre à régner sur le corps, plus celuici gagnait d'énergie. On parvint si loin, par un régime sévère, et des remèdes appropriés, qu’un rétablissement complet se fit entrevoir; mais, trois mois après, la fièvre hectique se déclara de nouveau avec tous les symptômes de l’ulcération pulmonaire, et ne tarda pas de mener la
malade dans la tombe (1). | Reil (2) dit qu’un homme atteint de consomption - pulmonaire, s’occupa beaucoup du soin de la patrie pendant la guerre qu’eut à essuyer l’Allemagne en 1806; Les désastres qui en furent le résultat, firent sur son
(1) Richard Mead monita et præcepta p. 45.
(2) Rapsodies, | ;
son esprit de profondes impressions, et cette excita= tion au moraleut pour effet, d’arrêter le cours.de la.
phthisie.
Cox (1) rapporte le cas De femme devenue
aliénée pendant le cours d’une phthisie pulmonaire, chez qui disparurent, avec Papparition de l’aliénation mentale, tous les symptômes de la phthisie. Cette femme guérit complètement par le mouvement rotatoire; et, depuis ce temps, ellea toujours joui d’une santé parfaite (2).
Frank (3) a donné, de concert avec le Professeur Sniadeski, ses soins à une dame affectée de phthisie, et chez laquelle il se développa une manie. Dès l’apparition de l’aliénation mentale, on: vit disparaître les signes de lulcération des pou-
mons, et la poitrine ne se ressentit nullement des.
cris
(1) Ouv. cité pag. 178.
(2) Qui sait si les moyens qui influent fortement.
sur le moral et sur le systême nerveux cérébral ne seraient point efficaces pour combattre la phthisie. Res-
te à savoir ce que feraient dans cette affection, les mo-
yens moraux, entre autres la frayeur. Cox, comme on vient de voir, guérit une phthisique par lemploi du mouvement rotatoire, et ce moyen, comme nous avons vu, agit fortement sur le système nerveux cérébral. La cigüe et d’autres poisons n’ont pas été em- ‘ployés sans de bons effets fdans la consomption. pulmonaire: c’est encore sur les fonctions cérébrales que l’action principale de ces moyens a lieu.
(3) Prax. med, P, II. v. 1. pag. 776.
(519 ) cris et des ‘hurlemens que la malade poussait dans ses accès de ‘manie. |
Casper (1) a vu une femme, agée a trente deux ans , atteinte d’une phthisie des plus caractérisées qui alternait avec des accès de manie furieuse : quand les symptômes de la phthisie se développaient, la malade était parfaitement tranquille et raisonnable; quand, au contraire, la manie se montrait, la phthisie cessait de faire des progrès.
Frank (2) rapporte un exemple d’aliénation mentale que lapparition d’une hémoptysie fit cesser. Une demoiselle, héréditairement disposée à la folie, présente tous les indices d’une aliénation mentale commencçante , avec tristesse, abattement et dégoût de la vie: une hémoptysie se déclare, et avec elle cessent tous les désordres intellectuels ; mais à peine guérit-elle de sai maladie de poitrine, qu'on voit reparaître l’aliénation mentale. Ces deux maladies se succédèrent encore une seconde fois, et la malade guérit.
Perfect (3) nous donne le cas d’un ibtoe qui doit plustot être envisagé comme une inflammation des poumons, alternant avec des accès d’aliénation mentale. Un gentilhomme, sujet à des attaques régulières de goutte, n’en fut point atteint deux années de suite; une difficulté de respirer se déclara
: su
(1) Ouv. cité pag. 410.
(2) Prax med.-pag. 775. P. 2. v.
(3) Ann. of insanity pag. 209. 5 edit.
subitement: peu de temps après, le malade devint triste, abattu , et une mélancolie sa manifesta avec tout ce qu’elle. a de pénible. Dès que la folie se fit: voir on vit disparaître la gène dans la respiration, Cet état dura neuf mois. Au bout de ce temps, le malade ressentit des frissons auxquels succéda uné douleur dans les articulations du pied. I fat délivré de son trouble intellectuel ainsi que de la difficulté de respirer, et jouit de ce bien-être durant le temps de neuf semaines: cette période passée, l’aliénation mentale se fit voir de nouveau,
et persista pendant plusieurs mois, Le malade eut
encore un accès de goûtte, qui dissipa son délire ; ‘mais aù moment même où la goutte s’évanouit, la difficulté de respirer, et l’aliénation mentale reparurent. : À la fin , le malade périt hectique. _ Voici un cas qui me paraît-assez remarquable. Une femme, agée d’environ soixante ans, d’une ‘stature de corps ramassée, d’une bonne construction, d’un tempérament sanguin se trouve, depuis ‘huit ans, À l’hospice des femmes aliénées à Gand. ps quarante ans, Ses règles avaient cessé de se mon= tre: Dans toute sa famille, il ne s’est trouvé aucun individu aliéné ou poitrinaire. Elle perdit l'esprit à la suite d’une vive frayeur. Pendant quatre années consécutives, elle se trouva en état de manie tranquilles au bout de ce temps, il se manifesta une toux qui lincommodait beaucoup; mais au
fur et à mesure que la lésion des poumons se pro-
nonçÇait, onu observait une. amélioration, notable au
moral.
Au
( sm 2)
Au bout de six semaines, le délire avait com plètement cessé, mais la malade toussait toujours : elle rendait des crachats assez abondans, Deux au nées se passent .dans cet état, et pas le moindre signe de folie ne se fait remarquer ; la toux reste toujours dans lé même état, et la réspiration est assez difficile. Gette affection de poitrine ayant duré pendant deux années, la malade commença à divaguer ; elle devint plus agitée, mélancolique ct taciturne : le délire fut bientôt complet; et au moment. même où le trouble moral devint manifeste, on vit disparaître. les symptômes d’altération pulmonaire. Pendant une année entière, le trouble intellectuel persista, et.il ne s'offit plus le moindre symptôme de toux ou d’état morbide des poumons. Le caractère du délire, cette fois-ci, était moins bruyant il tenait plutôt de la mélancolie, et la malade était sombre , concentrée en elle-même, paresseuse;-indocile, Au mois de juin 1823, la toux eut encore heu, et à l’instant disparut l’aliénation’ mentale. Les quintes de toux étaient plus fréquentes pendant la nuit, que de jour; la malade avait de continuelles sueurs au front; pour le reste, appétit bon, et toutes les fonctions dans l’état naturel. En avril 1824, on remarqua que la toux diminuait de jour en jour d’intensité: la raison s’obscurcit, et la malade montra tous les avant- coureurs du désordre mental, Tout-à-coup la malade commença à tousser avec son intensité ordinaire, et Pordre.fut aussitôt rétäbli dans les fonctions intel- Jectuelles..…. Aujourd’hui, 15, Juiliet 1824, cette fem- LS X. me
me ‘est aussi raisonnable qn’elle puisse l’êtres mais la ‘teux l’incommode beaucoup; pour le reste, les fonctions sont en bon état. |
Je connais une dame, agée de 21 ans qui, à l’âge de dix-huit ans, éprouva tous les. symptômes d’une phthisie qui parvint jusque’ dans la seconde pério= de de son développement. Elle est corporellement disposée à cette maladies; sa structure est svelte ; sa potrine est aplatie; ses épaules sont proëmimentes. S’étant mariée, elle devint enceinte :' mais les signes de la consomption pulmonaire persistèxent toujours. Quelque temps après sa délivrance,
une folie se déclara, et on vit insensiblement dispa- ”
raître tous les indices ‘d’ulcération des poumons. ‘Le caractère de sa fulie tient des monomanies chimé= riques.. Cet état dure depuis deux aps, et, jus-
qu'ici, il n’y a pas le moindre indice d'améliora-
tion: pour le reste, la poitrine et les autres. organes ne montrent, dans leurs fonctions, aucune altération (1) une sœur de cette dame est morte phthisique;
une autre est actuellement aïiénée. | L’aliénation mentale n’est: pas toujours et'invariablement d’an favorable augure dans la phthisie, Quelques cas, absolument extraordinaires, ont démontré cette influence bienfaisante du trouble:intellectuel sur la. consomption ‘pulmonaire :: mais combien de faits ne pourrait-on : rapporter: pour 1 1 1n3te 2 nb prou-
(1) La dame dont il s’agit, jouit actuellement de la meilleure santé, tant au physique, qu’au moral,
prouver toute la facheuse influence du trouble mental sur la phthisie. J’allèguerai seulement deux observations faites par le docteur Kortum, et qui sont rapportées dans le journal de Hufeland (1). On y vait l'apparition de l’ahiénation mentale dans je cours de la phthisie, sans le moindre résultat avantageux®
Une dame, atteinte de phthisie à la troisième période , se trouve subitement prise d’aliénation mentale, En peu de jours, le délire devient fumieux, à tel point que plusieurs individus devienpent négessaires pour contenir les transports fougueux de la malade. Dès ce moment, la respira- “tion devient libre, ‘la toux moins violente et-plus rare; le pouls même reprend son rythme naturel, Mais à pzine çet état a-t-il duré trois jours, que l’anxiété, la toux et les autres symptômes dela phthisie reparaissent : en peu de temps, la malade cessa de vivre. |
Un homme, agé d'environ trente trois ans, est aflecté de phthisie: sans cause manifeste, son esprit s'égare, et une aliénation mentale bien caractérisée'a lieu, Les crachats purulents deviennent alors plus rares; la’ toux s’adoucit à tel point que le malade n'en est atteint que deux fois en vingt quatre heures. Après un bien-être de huit jours, les symptômes de phthisie se montrèrent avec plus de violence ; et la malade y succomba bientôt, A l'ouverture du corps, on trouva les poumons
| | , tu -
(1) T. X.°St. 2. pag. 86.
tuberculeux, renfermant, en plusieurs endroits, des abcès, | |
OS
Indépendamment de ces aliénations mentales bien caractérisées qui se développent parfois dans le cours de la phthisie, cette dernière maladie est :" encore remarquable sous le rapport de ‘son influen- | ce sur l’entendement. Les phthisiques, et presque tous sans exception, éprouvent au moral, notaniment à la dernière période de cette maladie. des anomalies singulières; .il y a.chez ces malades
|‘ une justesse, une netteté dans les idées, souvent nne force de génie et de jugement, auquel ils n'auraient jamais pu atteindre dans leur état de* M santé: cependant ils délirent, et sur un seul point: l'assurance d’un rétablissement prochain. En vain voient-ils chaque jour leurs membres s’émacier: l’aspect hideux de leur figure, l’expectoration abondante de pus, les sueurs colliquatives, une diarrhée continuelle, la perte des forces ne provoquent nullement leur attention. Ce mème phthisique qui aura vu des victimes de .ce.mal, qui en . aura vu périr un frère, une soeur, son. épouse, qui aura été à même connaître tous les traits de cette fatale affection, l’homme de l’art même qui Ja connaît par principes, ne saurait croire à son facheux destin: plus ce malheureux approche du terme de son existence, plus son coeur se nourrit de courage; dans l’agonie même, il n’est pas rare d'entendre sortir de sa bouche mourante les discours Îles plus rians et les espérances les plus flatteuses. C’est étonnant : les ma-
Ja-
ladies du coeur impriment au cervean une teinte de ‘tristesse, un état de mélancolie: celles du poumon, et notamment la phthisie, mettent le moral dans une joyeuse quiétude.
La consomption pulmonaire, dans nombre de cas, est accompagnée d’un délire intermittent qui tourmente particulièrement le malade pendant la nuit. Ce phénomène se concoit plus facilement que le précédent: nul doute que l’exacerbation fébrile en soit la cause essentielle; du moins la rougeur de laface, la fréquence du pouls, Pexacerbation de la chaleur des extrémités marchent de pair avec le délire, se développent, ou diminuent avec lui.
Mais cette influence morbide entre les poumons et le cerveau est-elle bien exclusivement propre aux maladies de l'esprit? ne la remarque-t-on pas également dans d’autres affections du cerveau? Maréponse est dans le fait suivant,
Une femme, agée de trente quatre ans, d’une constitution assez forte, mais nerveuse, éprouva à l’age de douze ans, une vive frayeur qui fut suivie d’accès épileptiques. Ces accès reparurent pendant quatre à cinq années, à des intervalles rapprochés, et presque tous les jours. À vingt cinq ans, la malade gagna une hémopytsie, et dès cet instant, elle n’éprouva plus d'accès épileptiques, L’hémopiysie se renouvela de temps à autre; pour le reste, la santé fut toujours bonne, Après que cet état eut duré l’espace de douze à treize mois, le crachement de sang ne se manifesta plus, et l'épilépsie ne tarda pas à repataître comme de.
AT: | | cou-
côütume, Il n'y eut .plus le moindre indice d’hé=
hiorrhagié pulmonaire: Après quelque temps.
les accès d’6 pilepsie se présentèrent de nouveau , et le crachement de sang cessa au moment même de leur apparition. Cette alternative d’affection pulmonaire et de convulsions a continué jusqu’à te jour. Cette fenime est bien portante, et son intellect ne sé ressent. en rien des secousses qu’il aurait du inévis tabletnent éprouver par les convulsions. Le passage de l’hémoptysie à l’épilepsie, se fait actuellement à: des époques plus rapprochées ; tantôt dou= ze jours se passent dans des attaques d’épilepsie : tantôt on voit cesser ces mêmes convulsions et être ÿemplacées par l’hémoptysie, pendant un
iemps également long. Cette femme est détente
à la maison de force de Gand, et m’a été indiquée par le docteur Décourtray, qui m’a assuré avoir Yü, sur un jeune militaire, le mème phénomène.
D’apres ces faits, il est donc manifeste qu'une étroite alliance existe entre lé système pulmonaire et lé cerveau. Des faits non moins nombreux attestent, cependant , que la phthisie peut avoir lieu
chez les aliénés, sans que le moral de ces malades,
en éprouve la moindre amélioration. Tous ceux À qui l'étude des maladies mentales est familière reconnaissent cite vérité, et au moment où je fais êctte remarque, j'ai devant les yeux deux cas qui
viennent à l'appui de cette vérité. Le premier est
celui d’un aliéné mélancolique qui se trouve, depuis trois à quatre ans, à l'institut des hommes aliénés de Gand: Ja phthisie se déclara cher lui,
et
et voetté maladie poursuit actuellement son cours, sans que le moral en subisse le moindre changement favorable. L'autre est celui d’un individu, qui fit son entrée au même établissement, atteint de délire chinérique: il croyait entendre des voix qui lui paraissaient sortir du fond de ses entrail- | les, et supposait de mauvaises intentions à tous ceux qui l’environnaient. Sombre et taciturne, il passait des jours entiers à méditer sur les moyens d'échapper au mal qu'il disait dirigé contre lui. Dix mois s’écoulent dans cet état, et la phthisie s’annonce avec tous jes caractères qui lui sont propres. Apres seize mois de consomption ; le malade vient d’y succomber, sans avoir offert le moindre changement dans son moral. Souvent j’avais été curieux de savoir quelles pouvaient être les lésions qui se seraient offertes après la mort de cet homme; et comme ïl n’avait cessé de parler d'êtres qu’il disait exister dans son bas-véntre, je m'étais formé l’idée que des altérations ‘dans’ les viscères abdominaux auraient bien pu se présentér à l’ouverture cadavérique. Je la fis, de concert avec le docteur Houdet, vingt-quatre heures après la mort de l'individu. L’arachnoïde offrit, dans divers endroits de la surface externe des hémisphères cérébraux, des taches blanches, Entre cette meme brane et la pie-mère, se trouvait un fluide de couleur citrine, nullement épais. Les vaisseaux sanguins. des circonvolutions externes des hemisphères cérébraux étaient: gorgés de: sang ; la consistance du occrveau était très ferme. Une quantité énorme
de
de sérosité distendait les ventricules de cet organe. Les poumons étaient convertis en une masse purulente et tuberculense. Le colon était obliquement
précipité dans la fosse iliaque gauche; sa portion
descendante avait pris une position transversale et eniraînaitavec elle l'angle qu’elle forme avec le co-
lon-transverse. ELes glandes du mésentère étaient
très engorgées; quelques-unes d'entre elles avaient gagné un volume considérable, et toutes étaient converties en une substance caséeuse: cette même désorganisation se laissait voir dans les poumons. Le foie parut malade; son bord antérieur était d’une couleur cendrée ; toute la surface supérieure de cet organe était dure et crépitante, tandis que sa face inférieure se laissait déchirer au moindre eflort. Près du bord antérieur et du ligament suspensoir, on remarqua sur le grand lobe, une poche membraneuse tiansparente et ferme de consistance; sa circonférence offrit, à peu près , l’étendue d’un florin des Pays-Bas: nous lisolâmes parfaitement du foie, et, en y plongeant-le scalpel , il s’en écoula environ une once de sérosite citrine. Le jejunum offrit, sur sa muqueuse, quelques taches rouges brunâtres; mais nous avons Cru vérifier ici une remarque faite par Rostan qui dit qu'on trouve souvent rouges et engorgées les surfaces des intestins qui occupent les parties déclives du bassin, ou qui sont immédiatement placées dans la région des lombes. Rostan, est d'opinion, que cet état de rougeur n’est, dans souvent de cas, nullement inflammatoire, et qu’il tient nombre à une
| stag-
stagnation de sang qui se fait dans la muqueuse ‘intestinale. Après la mort Nous avons cru remarquer, dans le fait qui vient d’etre cité, que cette : observation est juste. ;
L’engorgement des glandes ON et les altérations du foie sont-elles ici consécutives à la phthisie? Ces altérations sont-elles la cause de l’aliénation mentale, ou en sont-elles le résultat ? L’épaississement de l’arachnoïde, le sérum trouvé dans les ventricules, proviennent-ils d’un état in flammatoire de cette membrane”? Cet état inflammätoire ‘serait-il la cause ou l'effet du désordre ‘intellectuel? Nous ne répéterons plus ici les re- ‘marques qui pourraient tendre à éclaircir cette’ question; elles ont été faites dans le premier volame de cet ouvrage.
Ni | {N-
INFLUENCE DE L’ALIÉNATION MENTALE SUR L’HYDROPISIE
Que auteurs, entré autres Richard Mead ;, ont remarqué la disparition brusque de l’hydropisie par une aliénation mentale survenue dans -le cours de cette maladie. Mead rapporte le cas suivant (1). tte s
Une demoiselle agée d’environ vingt ans, et d’un caractère enjoué, mais délicate de corps, se trouve atteinte d’hydropisie de l’abdomen, et maigrit de jour en jour. Les remèdes qu’elle prend sont sans effet, et on désespère de la guérir quand, sans cause connue, une folie se déclare avec des’ anxié= tés extrèmes, et les terreurs les plus puériles. La malade se croit accusée d’un crime de lèse- majesté, et destinée à la peine capitale. Entre temps, le corps acquiert de la force, et le volume de l’abdomen diminue visiblement. La malade put bientôt supporter les moyens appropriés à son mal, et en peu de temps, se trouva saine de corps et d’esprit.
MALADIES NERVEUSES. INFLUENCE DE CES AFFECTIONS SUR LA FOLIE
Epilepsie
Lcorepsie doit se trouver à la tête dés affections nerveuses qui accompagnent le désordre de. lPespäit. Elle appartient particulièrement à la manie et à lidiotie, quoiqu'il ne soit par rare de la rencontrer dans la monomanie et dans la démence. Hippocrate avait remarqué l” fpRepte dans la mélancolie (1). | L’Epilepsie marche le plus souvent ve pair dans la manie, avec des indices d'exaltation du système: sanguins; et cet état est le plus apparent dans le, début de l’aliénation mentale: quand l’épilepsie a
compliqué la manie, péndant un certain temps , alors
(1) Melancholici Epileptici fieri solent, ÆEpid. VI Foës. p. 1201.
alors prédominent plutôt des symptômes de débilité, et c’est dans l'idiotie ayec épilepsie, qui. ce dernier état est le plus marquant.
Cette affection est, pour les aliénations mentales, la complication la plus funeste: elle résiste, non seulement à tous les moyens imaginables, mais, ce qui est plus facheux, dét-rmine encore l’incurabilité de la folie à laquelle elle se trouve jointe, et rend l’existence de l’aliéné, on ne peut plus misérable. Par elle-même l’épilepsie est déja une affection grave; celle le devient ici d’avantage puisqu'elle se trouve associée à une maladie qui, à son tour, porte les plus facheuses atteintes à l’organisme: considérée isolément, lépilepsie est un agent destructeur des facultés intellectuelles : elle abolit la mémoire, éteint l'imagination, prive l’homme de ses passions, le rend lent dans toutes ses décisions, et porte de funestes coups aux muscles de la vie de relation : la paralysie, comme on sait, en est souvent le résultat. Outre ces effets, l’'épilepsie, jointe à la folie, en détermine d’autres qui ne sont pas moins funestes ; tel est le changement de là manie en monomanie. . Disons donc, avec Es quirol (1), Pinel (2), Willis (3), et Frank (4), que. l’épilepsie est toujours une complication fu-
nes-
( 1) Dict. des sc. méd. art, maisons des aliénés. (2) De lalién. ment.
(3) Franks reize.
(4) Praxeos Med. Univ. pracept.
neste pour l’aliénation mentale, et quelle rend la plupart des affections de cette nature incurables.
Paralysie. 71
Une affection non moins familière à quelques aliénations mentales est la Paralysie. Cette complicat'on appartient particulièrement à la démence et
à l'idiotie. Plas de la moitie des malades affectés de démence offrent, comme le remarque avec jus tesse Esquirol (1), des symptômes de paralysie, Cette affection provient de sources différentes : le plus fréquemment consécutive à l’épilepsie, elle est, dans d’autres cas, la suite d’une apoplexie, et c’està la manie que ce dernier état appartient spéclalement. aile TA - I est étonnant que ce phénomène ne soit pas plus fréquent dans la manie, où l’abondance du sang est souvent si considérable au cerveau. Sur 146. aliénés, Esquirol n’en a vu .que 6 morts d’apoplexie. Souvent, la Paralysie a de certains Tap+ ports avec la cause de la folie: c’est ainsi que cette. affection est fréquente, en cas que l’éjaculation du sperme trop répétée, l’abus des spiritueux, de fortes évacuations de sang ou d’autres, causes, de cette nature, aient produit le trouble de l'intellect, Un vice dans la structure musculaire donne élan ment lieu à la paralysie. Ce cas appartient. à, li-
| dio
(1) Art. Démence du dict. des scienc. médicales. :,
: diotie. Rien n’est, en effet, plus fréquent que l'atrophie musculaire chez l’idiot, Dans la démence, la cause principale de paralysie c’est l’atonie, le défaut d'influence nerveuse dans le tissa musculaire; une vice organique du cerveau.
La démence et lidiotie sont des affections très facheuses contre lesquelles viennent échouer les ressources de l’art; combien le pronostic n’en doit-il pas être faneste quand la paralysie vient les compliquer ? 1l'est dé fait que ka paralysie annonce presque toujours lincurabilité de l’aliénation méntale. Cependant , n'est-elle que légère, a-t-elle lica dans une partie peu essentielle à l’entretien général dés fonctions. Dans les muscles de l’&il pour exemple, le pronostic n’en est pas si funeste’: un grand nombre de muscles volontaires ‘sont-ils compromis, il est des plus ficheuxs il le sera également quand les convulsions viendront’ se joindre à” la paralysie. En général , les exemples de gnérisons d’une telle’ complication sont rares, ét si cé changement heureux a lieu. il ne se fait ordinairement qu'après lé rétablissement des fonctions intellectuelles, © Nous lé répétons , la paralysie est une de ces affections qui, d’entre toutes celles qui se montrent dans le cours de l’ahiénation mentale, laisse peut=. être le moins d'espoir de guérison. De nombreüx moyens ont été tentés pour combattre cette fachen= se complication, maïs jusqu'ici on n’a pas publié les avantages obtenus par ces agens. À cette règle” générale , il se présente cependant des exceptions , et je ne puis passer sous silence, un fait qui
s est
s’est montré sons mes yeux, et où l’administration du tartre émétique , à forte dose et à l’intérieur, fut suivie du plus grand succès dans un cas de paralysie récente. | | |
Un homme, agé d’environ quarante ans, robuste, d’un tempérament sanguin-bilieux , cheveux noirs, teint jaune, système musculeux très développé , étant maître-ouvrier dans une brasserie de bierre, perd insensiblement l'esprit après avoir fait excès dans les boissons. On remarque qu’il est moins assidu à son travail ; il fréquente les maisons de jeu, achète différens objets à des prit exorbitans et les vend ensuite; on le trouve à tout moment au cabaret 4 il boit beaucoup : ‘enfin le désordre de Pesprit devient manifeste. Un homme de l’art ayant été appellé , une ample saignée est faite au malade; mais aucune amélioration ne se ‘fait “remarquer, ‘et l’aliéné , ‘après avoir $éde: quelquel semaines à lhôpital civil de Gand ;
où il fut encore saigné et mis dans un bain tiède à différentes reprises, fut transporté à l’hospiée des hommes aliénés de la même ville. A son en trée dane'cet'établissement, le malade‘ présenta tous les caractères ‘d'une démencé naissante ; la tête penchée en avant, Fœil:fixe, sans’ régañdér, la boue che béante, il ne fit ‘entendre : que des phrases décousues sans liaison ; sans ‘rapports. Nul désir de nuire; ou ‘de porter injure aux servans où’ aux autres: aliénés de l'institut ne se faisait remarquer. Au reste, appétit bon, sommeil profond,
Le
Le malade se trouvant en cet état, il était difficile de former un plan curatif, d'autant plus qu'on ne. possédait alors que des notions vagues sur l’oxigine du mal. Cependant, un tremblement des :
membres avait lieu chez ce malade ; il offrait, dans ses propos, un'Caractère chimérique, qui cst assez propre au délire des ivrognes, et qui faisait entre voir l'existence de cette espèce d’aliénation mentale. Je m'étais proposé de faire des.essais avec lopium, mais comme cet aliéné fut atteint d’un catharre assez intense, quelque temps .après son entrée à l'institut, je redoutais l’emploi de ce moyen, ct perdis ainsi de vue ce malade. ne ax . Au bout de quelques mois de séjour à le, a Fa la bouche est tirée de coté ; toute Ja par+ tie gauche du corps devient paralytique ; Je. malade tombe dans un état comateux , et ne profere plus une parole. Mr. le docteur. Hulin est- appel- Jé, et, après avoir tenté infructueusement .différens moyeus, prescrit six grains de tartre stibié , dans huit onces d’eau distillée, à prendre ‘par cuïlles . rées.jusqu’a l’acte du‘ vomissement. Le malade vo mit beaucoup, et, presque au même instant, 1l:r6+ cupéra l’usage. libre de ses membres. On -observa plus: au moment. où le tartre stibié exerçait son action sur les premières voies, l’intelligence s’4+ méliora visiblement; mais au fur et à. mesure.que le vomissement diminuait, onvit égalementstous les caractères. de . la. démence renal la FAR toutefois n existait plus... |
Mr.
Mi. Hulin svient de mettre encore en usage æette «méthode: curative, dans un cas de folie avec état convaisif; evle succès le: plus complet est ve nu: couronner: sés efforts. : L’individu qui fait le sujet . de: cetté, expérience ; se trouve s:dèpuüis vingt ans jratteint d° aliénation :mentalé partielle. Il s’oc- -Cupesisans; relache à la rédaction delettres qui tendent à obtenir: de îtel -ou tel dignitaire sa isortier:dé l'institut. Depuis long-temps, un trem- -blemiént. dés:membres,: et:.surtout des supérieurs’, a lieu: chez ce malade, Il: se. plaint souvent de -constipation, et d’unsentiment : de tension qu’il apporte à Fintérieur du crâne. A l'exception des idées, cquise rapportent à l'objet du délire, qui est une vraie manie d'écrire. Pintelligence jouit de la plus parfaite! intégrité. ‘Tout-à-coup: le malade “est devenumorose :il s’est plaint de vertiges : le trem- -blementedes membres a pris un degré de grande intensité; 2bientôt il a dégénéré en vrai état convulsif, se; malades est: dans l'impossibilité de se Jever-dùlits il ouvre difficilement la bouche; et une suspension totale des fonctions intellectuelles a lieu Il y a déjection involontaire des matières fécalesz le pouls est fréquent et faible; la face est pâle, défaite, et un état convulsif a lieu dans presque tous les muscles volontaires. Cet état avait duré deux jours, quand le malade a pris le tartre stibié, à la dose de six grains, dissous daus cinq ononces d’eau distillée, pour en prendre par cuillerées d'heure en heure, jusqu’à l’acte du vomissement, L’aliéné a rendu par la bouche, une assez
1 À Y gran-
grande: quantité d'unscliquide :visqueuti L'état comateux dans leqnel il se’ trouvait depuis ‘deux jours, a ét6 le premier, à :$e:dissiper; :les convulsions ont également cessé , ‘et bientôt le malade:a pu:se levér et. faire de légers sexercices: de: corps. : : La monomanie cependant existe-toujours , et l'état ac tuel des fonctions en général, laisse voir: leg: dé . gats notables qu'elles ônt subis. +. {
Il y a ‘encore d’autres ‘affections nerveuses qui compliquent l’aliénation+ mentale 5: Mais iudépendamment que plusieurs d’entre He sont très ra- ‘res, cles proviennent souvent de l’aliénation mentale même ; telles sont da Nymphomantie ;le :Satyriasiss la danse dè St. IWeit, PRES ainsi que-laxcatalepsie.. sue h ect aise dar
Dans ‘beaucoup de cas, il serait difheile. dé: AL terminer avec justesse, querid ces affections-sontete résuitat. dé Ja foïe , set: quand elles: doiventiiêtae considérées comme actidéntelles ; il estcependant à -eroire que la zympomanie: et lelsatyriasis né ritent, presque toujours; «d’être pos conne
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/b33290039_0002. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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